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INTRODUCTION 
,· 

~{~iribu€~~ sui près de II millioni d~ kilomè­

tres carrés compris entre les parallèles 29Q Sud et I4Q 

Nord, 23 espèces de glossines, mieux connues sous le nom 

de mouches tsé-tsé, sont susceptibles de transmettre les 

trypanosomoses humaine et animales. 

Ces m·aladies constituent enco:re à l'époque. ac-_,._ 

tuelle une menace grave et permanente tant pour l'~omme que 

pour les troupeaux dont il vit. De nombreux foyers subsis-
. ' : ' 

tent, en Afrique cent~ale notammerit; la ~iupart en régres-

sion (Tchad, Cimer~un, Gab~n), ·certains . en - e'xterîsîon (R~,;.; 

-puoli·ç_ue · Centrafricaine, Congo, Zaï·r •e). 

. -~·. f! "::-: 

Le dang_e:i;- ;,est sérieux et touche aux domaines du 

mé d ecin, du vétérinaire, de l'agronome, voire de l'écono­

miste, puisque sJvissa.:nt dans de~ pays · a.~jà pauvres et 

dont l'élevage tend à se développer sou~ l'impul~i;n 'Jii' ' 
gouve :rnements . locaux, consci .ents de la )llalnutrition et de 

l 1 augmentatipq ~~s , besoins de leur$ . populations. 

Les inappréci~~l~; ~e~seign~men~s acqUi~ ~c~ 

tuellement tant sur i 1 épi~~miologie de · ces maladi~~ que 

sur la connaissance z~ologique de l'insecte lui-m6me, 

.orrt fait progresser nos interventions sur les plans de la 

~réVention et des traitements. Cep~n~ant la l~tte contr~ 

l~s trjpanoso~oses s'oriente de plus en plus ve!s µne ac-

tion contre le vecteur ~t nécessite une connaissance pro-. . 

fonde d~ sa biblôgie et de . sqn écologie. 
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C'est dans cet esprit que l'étude présentée ici 

sur Glossina tachinoides .Westwood !850 a été effectuée dans 

une portion bien individualisée de son aire de répartition, 

caractérisée par une situa~.ion marginale marquant une ten­

dan6e k · s~i~6ler d~s autr~s foyers et limitée à .une zone 

protégée 9yant cori~ervé sa constitution d'origine. 

Je suis heureux de pouvoir exprimer ma reconnaissance aux 

personnes qui se sont intéressées à cette étude et m'ont aidé au cours de son 

exécution. 

Se remercie très vivement Monsieur le Professeur POSSOMPES qui m'a 

fait le grand honneur de présider le jury de ma thèse. 

Je remercie tout particulièrement Monsieur le Recteur PAULIAN qui, 

m'ayant encouragé .à entreprendre mon . travail et éclairé de ses précieux conseils, 

m'a fait le grand honneur de participer à ce jury. 

·· Je remercie également Madame RACCAUD qui a bien voulu accepter de 

prendre part à ée· jury. 

Cette entreprise a pu être menée à bien grâce à la compréhension 

de Monsieur FAGOT, ancien Directeur Général de l'I.E.M.V.T. et de Monsieur 

THOME, Directeur Général de l'I.E.M.V.T., qui m'ont accordé la plus grande li­

berté pour sa réalisation et m'ont témoigné leur confiance; je leur exprime mes 

plus sincères remerciements . et.· ma profonde gratitude. 

Mes recherches ont été effectuées au Laboratoire de Farcha, Cen­

t:re de reche.rches. de l'I.E.:M.V.T. en Afrique Centrale, avec tout l'appui de 

ses Directeurs succ~ssifs* Messieurs M. GRABER et A. PROVOST. Je les remercie 

vivement de leur aide et de leurs conseils, ainsi que mes autres confrères du 

laboratoire, D. CUISANCE, G. TACHER, A. GASTON, qui m'ont assuré de leur com­

pétence en diverses occasions. 
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Mes confrères de Maisons-Alfort, P. MOREL et J. ITARD, ainsi que 

mes amis R. STOCKM.AJ.'JN, de la Faculté des Sciences de Paris VI, R. DAJOZ du 

Muséum d'Histoire Naturelle de Paris et J. PERICART, membre de la Société 

Entomologique de France, ont accepté de relire mon manuscrit; je les en 

remercie bien sincèrement. 

Je remercie Monsieur le Dr. BOREHAM, de 11Imperial College Field 

Station, à Ascott (Grande Bretagne), qui a assuré la détermination de l'ori­

gine des repas de sang pris par nos G. _tachinoides. 

L'exécution de ce travail aurait été impossible sans la collabora­

tion constante et patiente de mes collaborateurs africains, Bouba BITSI, Gas­

ton SERMA, Adama DJINGUI et Moussa MADJINGUE que je tiens à remercier tout 

particulièrement pour leur dévouement, leur compétence et leur fidélité au 

cours des douze années de recherches poursuivies en commun. 

Mes remerciements vont également à Monsieur le Préfet de Fort-Foureau 

et à Monsieur l'Inspecteur des Parcs et Réserves du Cameroun qui m'ont autori­

sé à poursuivre mes études à la Réserve de Kalamaloué. Ils s'adressent égale­

ment à tout le personnel du laboratoire qui, à des titres divers, m'a aidé 

dans mon dessein. 
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GENÊRALlTES 

A. Présentation de l'espèce étudiée 

WESTWOOD 1850. 

GLOSSINA TACH1N01DES 

1. Description, place dgns la 'classification. 

Glossina tsdhi~oides esi l'tine des · ~lus peti~es 

espèces de tsé-tsé; la tailie de "la femelle est légèrement 

supé rieure à celle du mâle.- :La -1-o-:ri.g~eu·r t ·otale est de 6,4 

à 8,8 mm pour le mâ.le et de 7,6 à 8,9 mm pour l'autre sexe. 

Ell _e· appa.rtient au groüpe palpalis (sous-genre 

Nemorhina Robinea~-Desvoidy 1830) d6nt elle possède les 

caraq~~ristiques _anatomiquès . géhé~iles au hiveau des pièces 

génitcles e~ternes. Elle~~ disti~g~e av~~ précision des 

autres ·eijpèces , de ce .gfotipe p~r les p~ra~~tes du mile 

et par l 1a.rmature gé:riitale de ia femelle (A. de BARROS 

·l·IAC ï 7 ADO 19 54) - · -:-:-.1..!. . ' . . . - • •, · -

II. Répartition gépérale_. 
l , . • , , 

., r • , ~ : · •• 

~lossina tachirio~des est présente dans treize 
. . . .. ' 

Etats afric1ins qui ' sont d'Ou~st _ en _ Est : . . la Guinée, le 

Mali, ·1a C8te-d'Ivoire, la Haute Volta, le Ghana, le Togo, . ' 

l e Da homey,· ·1e Niger, le Nigéria, le Cameroun! le Tchad, 

la République Centrafricaine et l'~~hiopie •. Elle s'y trou­

v e le plus souvent en compagnie de plusieurs autres es­

pèc ss , mais peut s'y rencontrer seule _dans les régtons les 

plus septentrio~âlt=js ~ae :~ces Etats. 1 1-ai·re de répartition 

est d iscontinue au niveau du Soudan qui _en eit privé et 
:- l _ . • : ___ __ "' ~~: . . • C-:-:-:--:--.--····-··- ~-: .::~:-- ,, .. -,.~. ~ -.•,· ·~•1c·-."~'-0

·;~;:_; • .:-:-:: -,--•• :;:,1t•• ., .. • . ........ . , ...... , . 

se s itue do~c p~esque entièrement en Afrique Occidentale 

et Centra le. Elle 1 constitue une bande _qqi .. s'~tend du 

9è &u 20è degré de longitude E$t s~~ -une la~geur variable, 

toujours comprise entre les 6è et I4è parallèles Nord. 

En Ethiopie, elle ne se rencontre qu'à l'Ouest, en quel­

ques foyers (J. BALIS et P. BERGEON, 1968., 1970). (Fig. I). 
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Nous ne rappelons que pour mémoire celui signa­

l~ en 1906 p a r R.M. CARTER à l'extrême Sud-Ouest de l'Ara­

bie, ~ont la présence est discutée à l'heure actuelle 

(·J ·· ·. -sr· FRT. · ··I 9 5 c.), · • .. - -:.. . ...:l. .L_ • ..,. .. - ·· . . . V.- . • . . 

C'est au Tchad et en République Centrafricaine 

quo se s itu~ la limite orientale de la ~épartition continue 

de _q_.~t9-chinoides q_ui, '. dans ces deux états, se trouve en­

ti~r e~_Gnt li J e au réseau hydr~i~;ph{~i~ -~ppait~~ant au bas-

sin versantVf,ac Tchad. (Fig. 2, F~~- 3, . Fig. 4). 

El1e '~st la plus septentrionalé des e~~~ces d'A­

fri que c_e ntr a le : : elle remon,te jusqu'.au Lac Tchad, au Nord 
·- --~ ·-·· .. 

du I2~ p a~all~le par la vallée du bas-Chari. Depuis le lac, 

sa limite génér ale se confoni approximativement avec une 

li gne qui suit la rive droite du Chari, du Bahr Erguig et 

se diri&e vers . l'Est, au dalà du Lac Iro, à Zakouma. Là, elle 

prenc:'c un~ direction Nord-Sud jusqu'au _centre de la Républi­

que Centrafricaine, puis s'incurve vers le Sud-Ouest, l'Ouest 

et lo Nord-Ouest, selon une large courbe qui englobe les 

h a utes vall ~e s du Bamingui, Gribingui, Ouhâm et Nana Barya. 
-

A la jonction des trois états, Tchad, République Centra-

fric a ine ot C~meroun, les contr~forts de i'Adamaoua lui 

imposent un retour vers l'Est avant de reprendre une direc­

iion 0Nord~Ouest qui est conservée lé long du versant Nord 

de ce mas sif (P. FINELLE ~t Coll., 1963; J. GRUVEL, 1966; 

J. GRUV EL et 2oil., 1970). 

III. Intérêt de l'étude de Glossine tachinoides 

L'im~ortance épidémiolcigique de G. tachino­

id~ e s t considérable. Dans toutes les régions où on ne ren-

contr e plus G. palpalis, elle de~ient le seul agent vecteur 

de la maladie humaine à Trypanosomé gambiense. 
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Elle peut égalBment assurer la transmission des 
• •• • · • - • > - - ~R -•· 0 • 

trypanosomes pathogènes pour les animaux, notamment de 1• 
. . . . 

vivax et T. congolense largement répandus dans les régions 

les plus sept~ntrionales. G. tachin6ides · appar~it ainsi par­

ticulièrement dahgereuse tout au · long de son aire de !j~ 

pa:-çt-i tien. 

Une adaptation intéressante de G. tachinoides 
, ·1.. 

est révélée par D. A.T. BALDR Y ( 1964, ·1970) : dans certaines . . . . . . . . --- .. ;· . _ _ , 

zori-ë:s- - du- '.N"fgéria o rfentaf ~ cette espèce vit dans des villa-

ges i loi g nés de toute rivière et s'y nourrit sur les porcs 

domestiques, constituant ainsi des populations qu'il quali-

fie a.e péri-domestiques. Cette possibilitl§ qu'offre G. tél.chi-

noiô.es de modifi~r so~ écologie présente un intérêt épjdé-

miolo c ique certain. 

S~rictement hémato~hages et vivipares, les glos­

sines ont suscité un grand intérêt et entrainé de nombr~~x 

tr a vaux, portant sur l 1 anatcimie, l'histologie et la biolo­

gie , rfv~lant letir const~nte originaiité. Beaucoup d'entre 

eu::c s o-nt dû-s à - des auteurs de langue anglaise.ayant étudié 

le~ e sp èces le~ plus réiandues. Parmi celles-ci, G. tachi-

noides apparait un peu délaissée; les études qui lui sont 

consacrées sont peu nombreuses, effectuées presque uniquement 

en li i g f ria, et présentées sous ~ne forme le plus souvent 

di spe rsée. 

L'absence de tout travail d'ensemble en langue 

fr a nçaise sur cette espèce, li possibilité de l'étudier dsns 

u n e r~ g ion bien ~articulière ·de son aire de répartition, jus­

tif~~n~ l'attention que nous lui avons portée pour l'orien­

tation de nos recherches. 
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B. DEROUL :;L:2;J:.TT ET ORIENT .A TI ON DE NOS RECHERCHES. 

ITos 6 tudes relatives à Glossina tachinoides 

se- soÏ1 '2 eu; roul é es a el on deux phases distinctes. 

- Ln premièr_e s I est _étalée sur; six années (de 
. - --- ·- .. --· . -· · . . - . 

196'2 à 1968) et a été consacrée à 1 1 établi_ssernent des 

cartes de r i partition des glossines au Tchad et au Ca­

meroun, au Nord de l'Adamaoua. Dans cette phase, l'é­

tuàè dèG; t ac h.inoides s'est · trouvée mél~e à celle des 

deux at{tres espèces préseri'tes· ":· ·G. m·or·sîtans submorsitans 

]:. et ,Q_.-_ _f_uscipes fuscipes ·N •• Les résultats de ces 

~riqu~t c s : dis tribution d~s e~pèces et c~nditions éco-

16gi ques c [ n 6 r ales en rapport ivec eiie ont été publiées, 

en -·ts 6 6 ::;?O l i r l e t .è rrit~ire du Tc.had, et en 1970 pour le 

Cameroun C.u lîo r "d. (J. GRUVEL, ouvrage cité). 

- L s. deuxième phase, chevau_chant chronologi­

quement la pré c 6 dente, en partie, ~ débuté dès 1967, 

et s' e st pour s uivie jusqu'à _ces derniers mois. Elle a 

été un~~u ement consacrée à des études physiologiques, 

étholo J i ~ues et ~cologiques faites sur G. tachinoides, 

dans son biotope e t au laboratoire. La nécessité de pour­

suivre de .t ell e s recherches avec un maximum de régulari­

té et de r i i ueur, tant dans l'exécution du travail que 

dans la p e r manence du milieu naturel, nous a conduit à 

adopter c onme lieu d'observations une petite réserve fo­

resti è re et de faune située dans la vallée du bas-Chari, 

dans une r égion exc~ntrée proche de la limite septentrio­

nale d e sbn airé de répartitioq. La Réserve de Kalamaloué 

DO~s a ain s i paru propice, par son état d'équilibre, à 

des 6 tudi:rn p 1·olongées pendant plusieurs a:nnées. (Fig. 3). 
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C. PLAN ET PRESENTATION DE L'EXPOSE. 

Après avoir étudié la physiologie de la glossine : 

cyc le r eproducteur, besoins alimentaires, digestion, percep­

tio n ~u monde extérieur et montré que la vie de G. tachinoides 

e st r ~gl ée par des lois p hysiologiques bien établies dont les 

canif es t a tions peuvent &tre modifiées par des facteurs extrin­

sè ~u e s, nous nous proposons d'examiner ses relations a vec le 

mili Gu n a turel e t d'en analyser les populations. 

Ce d~veloppement comprend deux chapitres. Chacun 

d'eu x p r é sente tout d'abord les méthodes et les lieux de nos 

ci tu i e s , puis expose successivement pour chaque sujet envisa­

c6 , un r 6 sumé des recherches antérieures, nos observ a tions 

p e ~sonnelles et les discussions qui découlent de la confron­

t atio n des différents résultats. 

L'analyse statistique de nos résult a ts, puis leur 

inter? r é t a tion, a é té abordée dans la limite des notions 

donn ~e s pa r D. SCHWARTZ d a ns 11 Méthodes statistiques l l'u­

sag e des médecins et des biologistes 11
, 3ème édition, Flam-

n arion. 
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Chapitre I PHYSIOLOGIE. 

METHODES D'ETUDES PHYSIOLOGI QUES. 

Nos recherches sur quelques aspepts de la physio­

lo g ie de Glossina tachinoides impliqués dans l'étude écolo­

gique, ont été pratiquées au labor a toire grâce au maintien 

d'un ~levag e et p a r examen de ~~Jc~me~s~ pupes et adultes, 

prélevés sur le terrain où quelques observations complémen­

taires ont été également poursuivies. 

I. Etudes dans les gîtes. 

I • _p""'~- s __ _p -~~~ • 

Le rythme journalier des éclosions a été établi 

d ans les g îtes apr~s groupage des pupes à l'endroit même où 

elles ont été récoltées, dans des boîtes cylindri~ues sans 

fond, s urmontées d'une cage où se rassemblent les mouches 

écloses. 

Des pupes de laboratoire, d'âges connus, ont été 

l)l a c ,~ e s ch ns les 'mêmes conditions et ont permis une estimation 

des du r ée s de pupaison à différentes saisons. 

2. Des adultes . 

IQ Rel&~hés dans les gîtes. 

Des glossines, lâchées après a voir été nour­

ri e s e t marquées, ont été tecapturées à des délais courts, 

vari a bles, permettant d' ap préc~er, apr~s dissection, le stade 

de l e ur digestion et d'en déduire le cycle de la faim. 

2Q Groupés en c a ges d'élev ag e. 

Les études en petites cages d a ns les gîtes nlôn • 

intéressé .. que les femelles et ont permis de déterminer les 

vari ations dans le rythCTe 'de ponte et les possibilités de sur­

vie et de fécond a tion retardée des femelles vierges 
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Les cages correspondant à une _m~me série 

d'observ a tions étaient groupées sur un plateau garni de sable 

dissimulé sous un buisson ombragé et les contrôles effectués 

toutes les 24 heures. 

II. Etudes au laboratoire. 

I • ~)_ e_-y_~ • 

Un élevage réduit, expérimental pour les ré­

gions tropicsles, a été entretenu a~ Laboratoire de Farcha 

dès 1960. 

Il a été con~titué à paitir de ptipes et de 

glossines adultes provenant de la Réserve de Kalamaloué. 

Après leur récol~e, les pupes sont placées 

en tubes à essais groupés pour le tr~nsp 0~t dans dB petites 

cages mét 2lliques grillagées, bourrées autour des tubes de 

coton hydrophile mouillé en ~ermanence. L'.évaporation pro­

duite maintient~ l'intérieur de ceux-ci une température 

de 189 ~ 232 da ns drie ambiance voisine de 352. Ce dispositif 

permet d 'jvite~ toute altération des pupes pendant le dépla­

cement. 

Les glossines capturées sont groupées par sexe 

en caca Roub aud et nourries sur uri animal de, laboratoire 

av a nt le départ d~s gites. Les cages sont alors plac éa s dans 

une boite isotherme refroidie par i'introduction de bacs~ 

glace isol 6 s des cages par quelques touffes d'herbe. A l'ar­

riv~e au laboratoire, las mouches sont immédiatement intro­

duites en salle d'élevage où un deuxîème repas leur est pro­

posé. 

L'élevage est installé dans une petite salle de 

15 màtres cubes environ, bien isolée. La température y est 

maint~nue constante à 252, l'humidité oscille constamment 

entre 65 ot 95 p.IOO, produite par un humidificateur à 

fonctionnemen t intermittent, et l es variations de lumi~re 

suivent celles du milieu extérieu . 
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t ·es· cages a·1 élevage_ sont pl~cée~ sur un . disposi·!~:;: :­

particulie± ~~imettant de maintenir plus de I.000 glossines 

sous un f a ible ' encombrement. Le tulle constituant les cages 

r is erv~es aux:~aridnusos a des mailles larges qui éliminent 

tout ris que d'étranglement des larves. Les pupe~ •sont group é 

a u t omati ~uement dans des bacs de ponte qui renferment un fon d 

de sable saturé d'eau ~ecouvert 4'une mince couch~ de sable 

sec. Ap r~s trois semaines, ce b~c est ~nlevé et ~emplacé pa~ 

un autre; il est alors recouvert d 1 une grande cage reposant 

sur l'une de ses g±~ rides faces ouverte et dont une petit~ f a ­

ce l a isse passage~ un tube en communication avec une cage 

d 1 6closion. L'ensemble bac-grande cage est plac~ dans une 

partie sombre et . la cage d'éclosion~ la lumi~re. Les ~ouch es 

d u·v e l -op,pées :sont alors facilement collectées. 

L'alimentation des glos ·sin•és est p·~a:·tiquie sur 

or e ill es de lapin gr&cia l l'~ppareil -de contention u~~lis ~ 

~ Ma i s ons-Alfort; Cette méthode permet de nourrir ~~ns la 

s s.11 e. 

Notre élevage de Faroha a permis d'entreprendre ? 

ob s ervations : 

- Sur la reproduction: rythme des pontes, ovula ti ~~ 

chez les femelles vierg~s, enfouissement des i a r­

ves, poids · des pupes. 

- 'Sur la nutrition : fréquence des repas, quantit ~ 

de sarig a~sorbé, vitesse de digestion. 

Sur le~ émissions de sons par les adultes. 

Il peut ~tre en ou~re utilisé comme relai en con se ~­

v a nt quelques temps aes glossines provenant de l'élevage de 

Maisons-Alfort, avant de les relacher dans les gites. 
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2. Di_ss_ec tione 

Des d~ssectiona de pupes et d'adultes, de 

brousse ou d' 6 l o~ a ge, ont été pratiquées par le~ technfques 

classiques; l e s ujet étant maintenu immergé dans i une tolu­

tion :physiolo :: i q_ ue à 6 p. I00o -. 

3. _1I_i_~_~_q]._q_g_i e. 

Dè s leur capture, les mouches de~tinées à 

une étud e h i sto l ogi que ont été immergées dans le fixateur 

choisi (Boui n ou . Carnoy) et conservées au frais . dans un bac . 

à glace a v ant .d ' ~ tre traitées au laboratoire. 

RECHERCHES P 1IY ,SIOLO GI QUES INTERESSANT LES ETUDES ECOLOGI QUES. . . . \ . . 

------- -----------·-·-- - ·-----------------------------------
Première partie REPRODUCTION. 

A. VIE G~ ITIT ~LE DE LA FEMELLE. 
--·-·- .... ,_ . ·-· ............. -.----~-~ .... , 

Nou s n'examinerons que la vie génitale de la 

femelle. 

La part icularité du cycle ovarien, l'élaboration 

dans l 1 ut 6 r us ma ternel d'urie larve unique qui est pondue 

alors qu'el l e 8St pr~te à se transformer en pupe, les facul­

tés adapt a t ~ices permettant de choisir des lieux de ponte et 

de se soust ruir e a ux conditions climatiques rigoureuses 

constitu e n t , de l a pa rt de la femelle, autant d'éléments qui 

contribu en~ ~ l a p ér e nnité des populations et présentent de 

ce fait u n e i @p ort a nce capit a le. De ce point de vue, le mile ne 

montre ~u'un f ~i ble intér~t, limité à l'instant de l'accou­

plement. 
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Avant d'aborder l'étude des di~fé~ents aspects 

envisagés de la vie génitale de G. tachinoides, il convient 

de rappel~r les principales caractéristiques de l' a ppareil 

reproducteur femelle. 

Ana tbmi e : (Fig. 5 A). 

Les premières de~cri~ti6ns de l'appareil g ~nital 

femelle des glossines ont été faites dès le début du siècle 

par E.A. MINCHIN (I905), F. STUHLMAN (1907), E. ROUBAUD 

(1909). 

Err 1960, D.S. SAUNDERS, étudiant quatre espèces 

de ~ossines, ,a montré que chaque ovaire est composé de 2 

ovarioles et : nion d'un seul comme on l'indiquait auparavant. 

Ce d s tail anatomique les apparente aux Pupipares (r:iélophages 

et Hippobosques). 

L'anato~ie générale de cet appareil est mainte~ant 

bien connue et se révèle identi~ue dans toutes les esp è c e s : 

deux ovaires avec les oviductes, _un utérus, deux spermathè-

ques et une glande utériné. Chez G. tachinoides sa description .. 
. . 

a été précisée par J. lTARD (1966); nous la rappelo~briève-

ment : 

b fî ,,l ,; Q ---........... ,.,- -·· 

Les deux ovaires sont bien indi'v·idualisés et 
distingués en ovaire droit ~t gauche. Chacun 
d'eux renferme deux ovariol~~ couverts par une 
membrane cgmmune (gaine ovar~enne) 4ui se prolan- ' 
ge du côt~ distal pour former les oviduct~s. Un 
ovariole est constitué par u·n germarium auauel 

--·- ··, 4-

fait suite le follicule qu'il ' a prbduit; l'ensem-
~le es~ ; e~;eloppé d'un~ fine membrane (= intima) 
qui adhère étroitement à ces deux éléments et se 
prolongè du côté distal par ·un · tùbe folliculaiT e 
mince caractérisant la p~rtion efférente de l'o-
·variole. 

Les deux oviductes émanant de chaque ova~~e ~e 
réunissent en un oviducte impair et court qui 
débouche dans l'utérus en région antéro-sup&­
rieure. 
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- L'utérus est situé dans la partie ventrale 
de l'abdomen et se présente sous l a forme d'une 
poche très extensible dont les dimensions va­
rient selon le stade de la gestation. Vide, il 
est sensiblement ovale avec une série d'étran­
g lements; dilaté au maximum il occupe la presque 
tot alité· d~ la cavité abdominale en refoulant 
vers l'avant les organes . d{g~s~ifs. 

?1,vh,,Jf' 

/ . 

Immédiatement en arrière d~ sa jonction avec 
l'oviducte, l'utérus por~e deux sailiies coni­
ques accolées, au sommet desquelles débouchent 
les conduits des sp~rm&thèques. Un peu plus ~or­
salemGnt il reçoit le canal de - l a glande utéri­
ne. Il s'ouv~e à l'extérieur par l'orifice géni­
tal situé entre les plaques géni~ales. 

- Les deux spermathèqu.es sont accolées, de couleur 
brun-orangé et libres dans la cavité générale. 
De chacune d'elles part un canal long et étroit 
qui aboutit à l'une des papilles signalées ci-
dessus. · 

- La g l a nde utérine est constituée d'un ensemble 
de tubes blanchâtres ràritifiés, situé sur la face 
dorsala de l'utkius, se réunissant en un canal 
impair qui se t~~mine à la base des saillies 
dorsales utéri~es. L~s dimensions et le nombre 
des ramifications varient suiv a nt l'état de 
gestationi celles-ci sont plus nombreuses chez 
l es femelles gravides que chez les jeunes • 

. f _h_y __ sJ.~.],__Q_g i e 
Le cycle ovarien des g lossines entrains l a forma­

tion et lci d6veloppement d'ovules qui sont élaborés successi­

vement ~ans chaque ovariole et expulsés vers l'utérus selon 

un ordre cons tant, alternativement d'un ovaire à l'autre. 

Ch aq ue ovule mür se trouve féc6ndé, lors de sa des­

cente dan s l'utérus, par une . petite fraction de sperme préle­

vé sur la réserve accumulée dans les spermathèques apr~s l'ac­

couplement • . 

~~ 
/ 
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,/' 

" Il,, f\~1 
/l-1,1JI(. ... ,,., · ~ ,,,..,,,,. 
./ 

.,/lite en une 

L 1 oeuf se fixe alors dans l'utérus et se tr a nsfor-

larve dont la nutrition est assurée par la sécrétion . . . . .. ,..,..... ....... _,_,. ___ . ____ ., ___ _ ..... --..... - ~.,,.....;.,-....... ~;,:'-

lact ée produite p a r la glande utérine. ---------~ ---
La larve a terme est expulsée au cours de son troi­

~ième stade larvaire qu'elle achèv, _après s'&tre transformée 

en pupe. 

Une glossine femelle produit ainsi régulièrement 

p lusi eurs larves au cours de sa .vie. 

La physiologie génitale des femelles de glossines 

e s t do nc dominée par la formation dans l'utérus maternel 

d'une larve unique. Le f~ible pouvoir . re~roducteur est corn-- - . .. .. . .. - .. . .. 

pensé par une protection in-utéro, suivie d'une protection 
. , 

pupale. Entre ces :· de-ù:lé- périodes, la vie larvaire libre est 

brève, s'effectue dans le sol et n'offre qué peu de prise aux 

prédateurs. 

I. Fonctionnement ovarien. 

RAPPEL BIBLIOGRAfHIQUE. 

I. Chez une femelle fécondée~ 

.L'oogénèse normale a été 'é .tudiée chez G. tachinoides 

par J. ITARD (-19:6.6) à la sui:f;e des :travaux de H. NELLA.NBY 

(1937) chez G. palpalis, de D.S. SAUNDERS (1960) chez ~_mo_F.­

_sj...._'c_r:':_p_~ , g_. f. fuscipes, G. pallidipes et, G. brevipal~, de 

G. VATTiER (196:4{ chez G. p. palpalis et G. f. guanzensis, 

d e A . CHALLIER. (1964) chez G. p. gambiensis. ~~!:~ 
( 1971) en précise certaines particularités en étudiant ~G. \ 

- 1 

mo_r s i tans. -------' 

IQ Cycle ovarien. 

!) ·· Données générales. Le cycle de l'oog~nèse 

dé coule des faits généraux suivants, cbmmuns à toutes les 

oqièc es 
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+ Les f9llicules sont du type polztrophigue; 

chaque ov a riole contient à la fois des cellules nourricières 

et l'ooc y t e , él a borés par le germarium qui donne .initialem e nt . . 

un s yncitium ~ 16 noyaux en~ouré de tissu folliculaire. Puis, 

autour Qe c e s noyaux, s'organisent I6 cellules distinctes 

dont l'une d eviendra l'oocyte et les 15 autres les tropho­

cytes. 

+ Il n'y a normalement qu'un seul follicule 

~ovariole; un follicule ne se détache du germarium que 

p lusieur s jours après l'élimination du précédent. 

+ 11-..._y a deux ovariol es par ovaire. 

+ Au cours de son dével OE.E ~m'en t · un follicule 

p asse p a r les stades sbivants ~ 

Tout réc~~ment détaché du germariu~, le jeu­

ne follicule est sphérique et comprend 16 

cellules indifférenciées. 

- Nettemeht·• iisiincl 1 d~ germarium~ il a alor s 

tendance à. J 3 .1 ova l is e_r; , on y rem a rque facil e ­

ment l'oocyte en région distale, surmont é 
. . . ' -

des, ~ uinze iel;ules nourricièr~s. 

Il se ··;p:résente _sous une forme oval a.ir,e e t 

l'ooayte s'accroit c ? ~~!dérab~~mQnt, dé p as-

·sant . e~ . vo~1:1me _1 1.ens.emble ~e~ _cel;lul,es nour­

ricièr~':=t _ci~}- se. se.nt multipliées. 

·1orsque ·1:§on· a i ·1ongement est maximum, r 1 0 0 -

cyte en oè'·é~i.ipe :1:a tot a lité; le r é sidu des 

cellules nourricières est refoulé à son 

sommet. Il est alors prêt à être " pondu 11 

! . 

ou Il ovulé n. 

d r 
! 
:r 
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- Lors d e son expulsion, : app~lé alors ovul e 

~nr ou o6cyte~ il rompt l'intima distendue 

qui l'en~elo~p~it et laisse en place un 

sac mince qui se rétr a cte ensuite progres­

siiement en se déb~~rassant de la plus gr a n­

de pa~~ie de ses inclusion~ (reste de cel­

lules nourrici~ies, épithéliu~ folliculair e) 
. , 

et persiste sous la forme d'une petite di~ -
.• .: .. 
lat a tion ou relique folliculaire. Celle-ci 

se maintient à l'extrèmité distale du fol- . 

licule suivant, mais est expulsée à la ~o u 
. ... . ·· .• . . 

velle ovulation. Il n'est donc pas possibl e 

. de - distinguer un ovariole ayant ovulé plu­

·, sieµrs fois d.e ~eux n'ayant ovulé qu'une 

seule fois • 

+ Chacun des quatre ovarioles d'une femell e 

nouvell ement éclose est à un stade différent; classés p a r o :;~ -

dr e di c r oiss a nt d~ taille, ils répondent aux positions sui-

v a n.t_,es ovariole interne de l'ovaire droit 

- ova riol e interne de l'ova ire g auche 

ovario.l e ext e rne de l'ova ire droit 

- ovar'i'ol e externe de l'ov aire g a uche 

et s~nt respecti~e~ent d~s i gnés par les ·1et ~r2~ 

A, C, B, D; 

+ Le,s ovul.a tions s'effectuent dans un ordre 

co nst2.n t qui est celui indi,qµ.é ci-dessus, les follicules éli ­

mi n 6s s uccass~~ement ét a nt repérés ainsi selon 1 1 ovariole 

d ' o ri t· i n e : AI , CI , BI , DI , A 
2 

, ~.2 , B
2

, B2 etc. 
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2) Rythmes des pontes ovulaires. 

Les pontes ovulaires se succèdent ainsi 

altern ~ tivèheh t d 'un ovaire~ l'autre en débutant par l'o­

variole in~o r ne de l'ovaire droit désigné conventionnelle­

ment par A pendant toute la vie de la femelle. Ce cy~le de 

dévelop J_)emen t est préétabli pendant la période nymphale. 

Daris las condi~ions d 1~levage ; G. tachinoi­

des émet so:,_1 :;:i remier ovule vers le 9è-IOè jour; le second 

vers 1 e 20·è -22è jour, 1 e troisièine ver's 1 e 30è-32è et 1 e 

quatrième ver s l e 40 3 ..:.42è ·jour. Les pontes ovulaires stef­

fec t uen t ainsi, en moyenne, tous les 8 ou IO jours à partir 

de la pr ,~rüGre ovulaÙon. (Fig. ,). 

La d:euxièm.e ovulation del 'ovariole A s'ef­

fectue apr~ s les m~mes délais, soit vars le 50è-52è jour; 

un cycl e ov ~rien complet a donc une durée de quar a nte jours 

eny_iJ'.'oJ.1 et es_\ __ a c_hevê l _oi;sqµ_e la .mou..ç_h.e. .. at'teint une cinquan-

tainè d.e jours (J. IT 4 ~D, J966). 

3) Dimensions des follicules. 

Chez la jeune femelle ténérale de G. t a chi­

_g_o~<L'?...ê. l ef; ova1~ j_oles renferment . des fol-licul.es présentant 

les d i uon3ion s moyennes suivantes : 0,455 m~pour A, O,I60 mm 

pour C, le follicule B n'étant p a s encore détaehé du germa­

rium et D non encore élaboré. Au moment de sa ponte, le folli­

cule mft r atteint une longueur voisine de I,5 mm (J. ITARD, 

1966). 

L' at longement des ~follicules au cours de 

l 'oo gonè2e c.~e _Ç-_~ tachinoides .se fait . selon les valeurs in-

diqu ée s pa;.· l es courbes du g~aphique de la fig _,. 
• . .- . •. •. 

2Q F acteurs agissant sur l'oogénèse. 
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I ) Al im en t o. ti o n. 

La concordance gonotrophique qui est la rè­

~lo chez les Diptère~~hématophages Brachycères et Nématocères 
·, ' . 

ne s'obê~ri6 pa~ chez les glossines. Il n'y a pas de relation 

entre le volume· .. du sang absor9é et . le taux . de croiss a nce au 

niv cr-..u à0s èfollicules; il n,'y a pa.s - de seuil dans la taille du 

rcp ns .d.:.o/ ?ang au des sous duquel une -augmentation du développe­

m en t des follic-~~-es . ne se pro .duit . pas (D. ·S. SAUNDERS, 1961, sur 
1 • • , , , ' • • •. •· • 

G. mo rsitans) •. 

2) Température_. 

Le cycle ovarien et le. développement intra­

utJrin sont sous la dépendance de la _température; les péri6d~~ 

entre deux pontes successivespouvant varier de 8 jours à 30Q 

à près de 25 ~ IBQ (R.W. JACi, 1939)~ 

Des températures élevées 

- peuvent être léthales pour le développement 

cmbry9nnaire si elles sont ~aintri~uos en perminence (E. ROUBAUD 

et J. COLAS-BELCOUR, 1936); .. 

- peuvent entraîner une dégénérescence des 

follicules dans les OVHires (D.S. SAU~DERS, 1966)~ 

3) Irradiations. 

W.H. POTTS (1958) signale des anomalies com­

parables chez les mouches écloses de pupes irradiées. 

Q~elle qri~ soit - la dose d'irradiation, les 

femelles issues de pupes irradié~~ (G. m. morsitans) sont st6-

riles. A la dissection, on constate un arrêt du développement 

ovarien (J~ ITAiD, ~1966)~ 

2. Chez une femelle ~ierge. 

Les études sur les femelles vierges mettent en évi­

dence plusieurs aspects intéressants de l~~i physiologie : fonc­

tionnement ovarien, longévité, mortali~é o~ pdssibilité de des­

cendance normale après un accouplement ta'rdif. 

IQ Retard des ovulatiqns. 

f " Chez les femelles vierges, l'ovulation ne suit 

pas le développement du pr 9mier ovule ";E. ROUBAUD (1909). 
\ 
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H. NELLANBY (1937) ét F~L: VANDERPLANK (1947) 

chez g_!_ pa:J:_p_~~=Lê,, D.S. SAUNDERS (1960) chez iL._m...!-..~orsitans, 

notent un retard dans l'ovulation des f~mell~s vierges et la 

pr~sence de plusieurs ovules mûrs groupés dans les ovaires. 

~ . CHALLiER (1964), observe ch~z -o; p. gafubien~ 

sis plusieurs femelles vierges p.ossédant un nombre d'ovules 
-- '· ·· · . . 

mürs correspo~4ant ~ celui des larves qui auraient dui &tre 

pondu~s. Il constate ·que l a plupart ·du temps lei ~eiizs s'ar­

r~~ent ot cl6Q;é nèxe.nt :,-au ·milieu de 1 :oviducte en produisant 

un empilAra~nt de cho~iQns aplatis~ 

2Q Ovulations normales. 

Le fonctionnement cvririen peut ~tre norm al dès 

le ··d 2'hu t de la: vie c:i:e la femell e viergE/, · après la pi·emière 

ovui~ti~rt ~u Bè. joir (D,S, SAUNDER ci , · I9~ci). 

Ariè; · l~bérat ion d;ov~lei re tenus dans l'o~ai­

re, le cycle peut reprendre· un rythme normal apr~s ; le· 22è 

jour (F.L. VANDERPLANK, 1947). 

Le~ ovuies sont alo~s éliminés sans se fixer 

dans l'u·c~~rus (D.S, SA UlîDE:l.S , 1960 , av·ec G, m. __ mo.:r.s ::: ta::i. s; 

J.i i . 3 . Jl .ARL~Y, 19 66, avec G, fuse~ }' ~Il et 
.· . . . . . . . .. . 
r, l, ., e ,r; ,~ ., 7 'n 1· s ) 
-T ... !JJ. · . - ·· . .J:::rL-- .~-• • 

~Q Long évit 0 et iusdminations tardi ves. 

Les femelles vierges peuvent avoir une excel­

lente lonc; ..Svitéc 

T.A. L , NASH et R.J. KERNAC-HA:i>T (196;5) signalent 

avoir conservé 566 femelles de Q_~_.:e...siJ_E ?.-.1..~ .. ê. pendant 88 jours. 

Mais ils rem arquent une forte mortalité après l'accouplement 

chez celle s c:ùî Ëie .. ''~sëiri_(. révélée.s non ,inséminées : 73 p.IOO 

des 593 femelles dans ce cas sont mortes dans les 6 jo_urs 

suivant l'accouplement • 

D. CUIS A1J CE (c·o mm·. p e rsori·nell0, 1969) s·ignale 

. que sur 60 fè'rri 'elles de G. nusteni conservées vierges 

Z 6 5 t . F 59) . t , . . . t 7 • t , au n e - au e , il na ob s erv e aucune mor ~- i e 

(marquées 

pendant 

des nériodes d~ 21 ~ 38 jour s , volontairement limitées par 

sacrification de l'in~icte. 
. . . . . 

D'autre part il a noté des des-

cend2.nces norm ales c ~, ::z des. femeL ·,:: vierc;es fée :i nc~é es à 15, 

30 et 45 jours~ Les cinq_ins6minées apr~s ce dernie~ délai, 

ont surv ~qu 25 jours et. au delà après l 1 accouplement o Trois 
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d'entre elles ont pondu chacune une larve de I6 à 18 jours 

ap:rè~s 1 ' _accouplement~ Ces mouches on·t · été · ~~crifiées le 27è 

jou_¾'/ a-p.rès :: l 'insêmi"n §. tlon~ soit" 1
~ l'âgé de 72 jour~~ 

G.J. DEAN; : f{; .À.. CLEMÈNTf;" et j~ -•PAGE'l' (I969) 
• .. • - • • 1 . - : •· • • ·: ,· • , • 

obs~~ve~t que les téux d'in~é~ihaticin déè~6issent lors d 1 ac-

cou:pleme'.9t _.avec ~es fënielles âgees d~ · p1üs de 8 jours et c1ue 

ceux-ci deviennent nuls chez cell'es ig~~s :cfe 28 à 83 . jour s. 

0 BSERVATI QNS _PERSONNELLES. . J · 

Nq s-, o bse·rvations ne co:nc ernen t que ·1 es f em.ell es vi e:r­

ges ~t ;résultent · de·· ·remarques disparate~ ·en ce qui c _onc Grne . 1 a_ 

longév.ité, de deux expé:rie:6.c 'es èontrôiées reiatives 8. UX possi­

bilités d ! insémina tians t~rdi ves : è he z ·des femelle~ â g-5 es . et de 

l'examen dea appareili iéhit&ui ~~ i~m~lles mortes naturelle~ 

ment~ indiquant les ~vari~ti~na ' des ~h~ciali~~ selon l'&~e des 

mouches. 

I. Longévité des ' f emèll eS vierges. 

Les femelles ·conser,Ç~es vierges ne présentent p 2. s. de 

mortalité précoce; ce1le;_ci s'échelonn~ tout au long d e .leur 

vie de la même ~an-ière que chez les femelles fécondées. Des du­

r é es de vie supérieures à 35 jours ont été couramment. notées. 

L a durée moyenne de vie des - fe~'ell~s- v:Î..e-;ges se si tue entre 

celle des mâles et c~li~, plus longue~ _ des femelles g estantes~ --

L e s vierges qui viv~ht ie moins longtemps ont. pré s enté souvent 

~ la·diss~ction une r~te~~{on ovulaire _importante due~ la 

p résence de 4 ou 5 ovules mürs bloqu,s da~s les ovaires. Cette · 

masse important~ crée un volume non négligeable ,dans la cavit~ . . . . . 

abdoci~riale q~~ réduit la quantit6 de sang absorbab~e et ,eut 
;'\ •.f . .. 

en tra tner la mo~t par ruptur~ des oviductes. 

2 • .. Fécondations tardives. 

Nos _ o bserva_;t~?ns ô:"n.:t été faites sur deux lo t s de 

G, tachinoides maintenu~, 1 '1.1n en', brousse, l'autre au labo ra-

tair e . 
Ièrè ' étudë en brousse • . 

L~s femelles k l'étude ont ét6 laisséeQ . en cas e 

Ro u b aud, pl ncées sur un ~ 7 ateau garni de sable, sous Urt abri 
' . ' . 

v~ g l f a l favora~le. Elle~ ont , été ~limentées ,chaque jou~. 
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Soixante deux femelles. , ont été ainsi conservées vierges-pen-
• ! , ' .. ·- .. • • .. . . . • ,. 

dant 17 jours, puis ;mises en présen9e d'autant de miles, &-
gés de 9 à 12 jours, pendant 48 heu~es • 

A la séparation des sexes (19è jour) on notait la 

mort de 20 femelles; au cours des 17 jours suivants, 19 au-

tres morts ont 6té constatées~ -· :. . . . :.~ . : .: ' : ·. 

Les 23 mouches restantes, alors -lgées de 48 jours 

et accoupl6es depuis _30, on~ été rappo~té.es a~ laboratoire et 

di_sséquées. C:i,nq d'entre elles étaient mal conservées et Jeur 

dissection impossible. Les IB autres ont montré des ovaire$ 

sans rétention ovulaire; 14 -ayant des sper~~thèques pleines 

et des utérus vides, les .4 _dernières .n'étqnt pas inséminées. . \ . . . ·. 

Les 14 femelles fécondées présentaient des ovaires trad~i-

sant des suites d'ovulatiDns normales permettant de les clas-
• • • .:, :._ •: ,,, , ,, , .', : --•,. • k• • • - • • •~ - H: ••-- •• - • 

ser dans leur groupe d'lge physiologique. 

Cet~e suite d'obser.vatio·nsrév.èle des mortalités 

~~port antes h la suite de l'accouplement, l'absence ~e ré­

tention ovulaire après 48 jours et un nombre ,~;l_evé de femel-

1 es insémin~es après accouplement au l4è jour~ 

2ème étude au laboratoire. 

Le processus suivi diffère du précédent par le fait 

que les 41 femelles conservées vierges ont été accouplées à 

des dates différentes, du 3è au 26è jour après la naissance. 

On a noté des r~suitats variables appréciés, soit par dissec­

tion (apr~s sacrific~ti~n ou mort naturelle), soit par obser­

vation des pontes. L~~ fe~elles donnant naissance régulière­

ment à des lcrves ont été gard~es - pbur . . l!él~vage. - ~ 

Les résultats mo-htrent qu'après acc ~ pJ_ement_il.a.Jl..t _ _____ ...,.,,,..-.. _.~~ --.. ~_,.,,.,.,, .. ,:---

le lOè jour, toutes les ovulations sont normales et toutes 
-..:.:.. .. 
les mouches inséminées. Au-delà du I2è jour, 12 mouches seu-

---~.::::-:=---=~~·- . . -· .. 
1 em en t se révèlent avoir un fo në.::tî·onrieril èn t ovài·iën normal, 

parmi lesquelles IO ont étJ fécondées. Dix-huit autre~ mou­

ches dont 4 : ins~minées, avaient des ovules retenus dans les 

ovarioles A et C. 

D'autre part, de nombreu ~ ~s femelles viarges accou­

plées tardivement sont mortes peu après l'accouplement. 

-~ 
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Tab •. 1 Fécondations tardives chez les femelles vierges • 

.. .,...... 
, K9 : Age à .:Age à ~Délais'. Age à : Délais . 
' l • 0 1' . ' . 1 . ' mouc~e. accou- ere apres a apres 
. . plem. :ponte:accou.: mort : accoup.: 

Etat physiologique 

:;. .... , ....... _.. -• .. ,._ ---·---·----·----·-----·------------ -· ------ -·-•··----
I : 19 16 
·' 

3 22 : 19 ( .. : .. ,._ .. _ ,._ .. ~ ... - ..... ,_" : ·--' . . . 
'7 21 17 _) 

4 4 
: 20 . 16 

' : n ,- 19 . 15 '} -' •- ...... ........ ................. 
G 6 : 22 : 16 

: vie normale : 
vie normale . . 
vie norma:J_ e . 

21 : 17 
vie no.rmal e 

29 : 23 : 

2è 
2è 

I. 27 j. 
L .29 .• j. ···-- . - ···-- --·- . ... 

3è 1. à 36 j. 

, ) .. ~ 1 • à 3 5 j • 
--------------------------··-----·'"- .• 

2è I. i:h. utéro 
t . . . : . : 18 ' :10-: 

~ 

I 8 35=27 2è :r. au 29è j. 
--~ - ------· --~ ... 

• 0 __ , ------- .. ···-·----- -·--
. __ 2_1_ __11_ . _ _ _ __ é'3 ; 10 

..... ,_ . , ~ L~• • - •• • --• 
v; P. 11 6 rm al e 2è 1. au 30è j~ 

9 
IO 
I I 
12 
13 12 20 : 8 
T;, 
-'••"'t' : 20 : 8 
15 ... 20 8 
T6 
17 : 21 : 9 ---- ..,,,..__. __ ____ , ......... ~ -----

. 18 . 13 . 

.. ..._ _., ••-• • - - - F .,. • ~ - ------ 0 _____ _,_ ____ _ 

]:9 
,,., ("\ 

::.., '-' 

... ) ,­
, • .1. 14 

..,. ..,. 

14 · 2 · 
17 5 

(14 : 2) 
(14 !. 2) 
vie normale 
vie normale 
vie normale 
(14 : 2) . 

30 : 18 ' 

14 1 

sperm; + · ~ r~tention 

+ • rétention sp erm. 
sperrn. 
sp erm. -­
sp erra. + 
sp erm. + 

• iétention 
ôv~lation norm ale 
ovulation normale 

~ ovulation nor□ ale 
. sperm. + ~ o~ulation normale 

sperm. + ~ ovulation noruale 
dissection imp6ssibl~ 

----------.;.-• .,.... -'--, ,-.,. .• -'--- :•••- . ·• - · _ , _._ --·• -•- •I 

sperm. - . réten tian . . 
--------. --------------------·---·---· ·-·- ---

16 : 
: 15 . : 
: . ( 20 : 

(20 : 

2 
1 
6) 
6) 

sp erm. + 
sp e:rm ~· 

rétention 
rétentiôn 
rétention 
rétention 22 

?j 35 ?: 21 ?: vie normale 

sp eJ;'lll • -
sp erm. 
sp erm .. + .- ovulation nornD.le 

i ~--~~-~~~ ·- -- : -- ----. . . . .. ... . ------- ~ 

25 
26 
2.'/ 
?.3 

29 
-,, ... .:;u 
7. .,... 
).1. 

,...J .-·~ 

) L. 

3 'j 
7,'• 
__ ., ,-

.. 

16 

17 

. ," r:; : ;o --= 
+ _,,,.,. L 
., , ...,._ ~., .. _,. __ .... , -- ~ 

'5() 21 

30 
31 
30 

· - · -• · -'• • ······•· ·------·----
• Y,' : 22 . 

3[!) 23 
;- "··' ·· - "- · :···- ---•---:-----

. ù )'.) , 24 
,. , - --• · • w~ -•----- ---

L~Cl 25 

: 

: 

14 
15 
14 

sperm~ ~ . rétention 1 
• • 

sperm~ - ~• r~tention 
17 : 1 

(22 : 
6) 

: 
( 31 

: 
15) 

( 31 
: 

15) 
: . 

(31 
. 

15) 

sperm. - • rétention 
sp erril. - . rétention 

. , (31 : 
I 5) 

sperm. - ~ rétention 
. sperm. - . rétention 

vie -normale sp erm. + • ovulation normale 
· vie normale sperm. + • ovulation norm a l e 
: 

.. 
: . 

: 

vie normale sp erm. + ovulation ~ormale 

18 
18 

20 

22 

32 
-, 
25 . 
-

26 

31 

: I 
: 1 

sperm. + 
sp e.rm . : + 

rétention 
rétention 

.-----. --- - - - ·· -•···>"•·•. 
mort à accouplement 0 

: --
: 1 sp erm. • rétention 
--------. ·--- ·- ·---·-··--·- ·--··-•" ' 

10 sperm. + 2è I. in ut;'.:ro 

: 2 sp erm. ovulation normulo 
--------. ---·- ---- ·-· - .. ~-·----·· ., 

2 sperm. - •• • r-étentiàn 
-------------------· - .. _ , ··-

: 6 dis s. impossible 
---. . ____ ...., _ --~---- --- --· ---· ... ..-- -.... -.-.-.~ 

7 · · snerm. - • rétention 2' 
" - -~, .,,..,.__.._ , _ ._,_~" _____ ; : _. : ...,_ - • •- •- • w ' '- - • • ~ •• • .,~, .. ...-

IT. ~· Les chiffres entre parenthèse indiijuent que la mouche a ~t~ sacrifi6e; 
sperm. + indique la réplétion des spermathèque. 
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}. Anomalies selon l'~ge atteint les femelles -

v-i ergè·s ~ ( Fig. 5 B, Fig. 7). 

Les observations ont été faites au laboratoire pen~ 

dant une période de 80. jours sur· ·des fèriïëlles obtenues à par­

tir è.c pupes d'~lev_ag~, toutes ~c-lose·s en l'espace de trois 

jours, conservées yJerges tout au- long de l'étude. 

Ces m~uches ont été-~lacéei au départ à rai~on_ de 

30 par cage Roubaud et stockées dans une salle soumise a~x 

conditions climatiques ~mbiantes del 1époque. Pendant·-·1a du­

rée de l'expérience, du 28 Mai au 15 Août (correspondant au 

pass~ge de la saison cihauJe à celle des pluies) les tempéra­

tures sont restées toujours élev~es, comprises entre 28Q et 

38Q, Les humidités, p_t;i,s_ses tout d.'-ahord (environ 4o"-p.100), 

pouvaient atteindre __ 85 p.100 après -les ]:fremières pluies. 

Dans les 5 premiers jours de l'expérience, 41 p. 

100 des femelles sont mortes du f~it de l'adaptation aux 

conditions imposées. L'effèctif a .ensuite décru régulièrement 

jus q u ' à 1 a fin . des -o b se rv a t ions ~ · · : 

Les dissections at les examens des appareils géni­

taux ont été pratiqués sur les moucihes mort~s naturellement; 

il a été ainsi possible d'étudier i78 femelles. 

L'ensemble des dissections regroupées par pér~ode 

de IO jours, correspondant théoriquement aux change~ents de 

groupes des ovulations nol'males (voir âge-- pb,ysiologiqUè), 

e~,rime nettement 1 1 app~rition de dysfonctionnement ovarien 

au cours d~ vieillisseme~t--et per~et ~e conclure què ~~ pa~ 

tholocie ovarienne des femelles vierges se manifeste d'autant 

)lus fr~quemment qu'elles sont plus âgées. ~lus l'&ge des 

femelles vierges augmente, plus les taux ~fovulations norma­

les baissent. (Tab. 2). 
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.... ,_ - - ·-·• -- ··--. 

Tab;. 2 • Evolution des ovulations avec 1 'âge chez 1 es vierges. 

Age ( en j ours ) : · I-IO: 10~20: 20-30 =30 ... 40 _: 40-50: 50..;60 .= 60-70: 70-80_: Totaux: . . . . . . . . . 
• . . . . . . . . . . ----·--·--"-

Groupes d'-~G-6_8(.): . 0 : I : II : III : IV : V;·: VI : VII: 

Nbrcs rei)ères( .• ):4213 :3142 =2431 :I324 =42:i:3 :3042 .=2431 ·1324 -----···---· _-·· · ·: ___ ·:·· .. .. -- -··· : ---.... ~- .... : . " '.' " .: '. .. :-___ . _; 

Ovulations no r- '. 43 ~ 19 . II : 4 : 7 -~- · · 9 : 2 ···: I : @)-6: 
mal es · · · · · · · · · · · 

-- -- ·-: ____ !_ : --- -- : : - ·----~· . : : 

Ovulations anor-
males : 0 : 6 : 6 : 3 : 2 2 : . 2 5 : I 2 • 8 · 8 2 ---·---·---·---·--·---·-~· · -• 

• Total des ovula-. 43 . 25 . 17 . 7 . 29 . ·3- 4 . 14 . 9 • 
·• tiens · · · · · · · · ·• 

______ ...... -·---:---:---:---: ---:---:---:---: 178 
.••• par 30 jours : : : 85 : : : 70 : : 23 . 
~ . . .. 
Pourcent. de nor· · · 
males par déca- ~~ /' ~ ~ : ' 64,7:57,I ~ 24,I: 26,4.: 14,2: II,l: 
des ____ _____ ·: ___ ·: i;; • : -~· : ~ : ___ : ___ : __ : ___ : 

Pourcent. d.e nor= : : · : -··· · : : : : 

males par· pcfrio-: : : 85,8: : :. 28,5: 13 
des de 30 jours : ; ; : ; · · · 

(;,) Groupes <l' âges et nombres: repères des ovulations normales · ( voir 
&ge ,hysiologique). 

~ 

~ 

Le.s . anomalies renco·ntrées concernent les. rythmes 

d'ovulations, l'ordre de celles-ci, l'évolution des .. follicules 

retenus dans les ovaires et les oviductes. Elles peuvent être 

étudiées selon la classification suivante: 

Expulsions des ovules mûrs selon un ordrë normal 

• !vec un ~ith~e accéléré : par cette anomalie, le s 

fe melles appar~{is~ni plus &gées qu'elles ne sont en réalité, 

l'im uge de l'ovaire indique un nombre d'ovulations supérieur 

à celui ~u'aurait une mouche à cycles normaux. Dix femelles ont 
"""" .... 

::_)l' ü S6llté cette anomalie, décel~ble entre le 40è et le 60è jour, 

~ Avec un rzthme reiardé réciproquement on a pu 

observer des femelles qui "marquent "plus jeunes que leur 

&ge r~el par un allongement du cycle ovarien. De telles pertur­

bations de la ponte ovulaire ont été observées dès la deuxième 

ducade de la vie sur 24 G. tachinoides. _...,... . ~ - ------ - --- -- ---
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- E~rpu1_s:i _on.s ·d~s ovules salon un ordre anormal·~ 

Doux fomclles ont révélé .la . . possi.b.ilLté. -d'un cycle 
.. -.,. ·· ···' - ---....... · -··--------------·-- ...• -........ , .. --··- - ·-"·" -··· .. . 

:::=-- . 
de .~_ythme . normal mais. carac,t~risé--- Pa! 'tH1e : suc·e ession des pont os 

· dans···un·· or d r~ ëliff ;:·r-êrit' d.0· è:"èi~i .. i.ÏÏèi~-qU:{. ~n-ti~i-~ur~~ent (voir 
C t.S~•:t ,...,_..,.,..~ · • .· 

: __ p_b,ys.io.l ogie ... nox:rn .,_.10.). • ... C-ec i - a été --o bs érvé·· -··i;i_pre·s 1·a ··· 4·è·rrï è . p·o nt e 

ovulaire. · 

R~t o~tion dos follÎcules dans les voies génita-

_ 1 _o_~s_u,:p_é_:r:J eur ~-~ ._____ ---~· ... _. -- · --- ···· --·-·--·-

Ce ~locagc des follicules ~u niveau des ov &iros ou 

des ovi duc t os p ou t s' ac c qmp agner d ' _~_ne __ g_ç__g_::um:ul.a:tion d.e plusieurs ---
.. . --.... .... ··-- .. · .. ·.. - ·. . .. .... ·· ·-- ··· - .. ·····- ······· ·--·· ··- --- . - . 

ovules mnrs on nDont de celui initialement r e tenu. La dispo-

sition do c.::s ovul e s réalise un obstacle méc_ç,_:Qi,gyc_ empêchant 
.. ---- - .. . .. . -·· . . ~--~-=--- ' . _,".._;. • ...... - - ... .., _.__ : -- ---·-- - --- . • - . - ·· ·· -· ·-- ·- ••·• . . 

toute desc ente de follicule. Une libération fortuit0 peut 

alors_se ... pl~Ol~.Uirc -;· · m-ais --tlans ··-un ord:"re: ··a:narchi,:füë - : •·· 1•1··6"·vu}ê .. èI .. 

pouvant pa!r cxcm)le: ô.tre ·expulsé alor:s que AI, BI ~{ : n
1 

·rest0nt 

en plac _e. (Fic-. 5 B ) .. Ces. 9..§..~ ___ <i' g_(:Qµm1.ü.a.ti.oh.s . . d'ovules- a-pparais-· 
·· -··· - .. . . --··· ----·- - ···· . 

sent géh6ralo~cnt tardivefuent, ~ l'installation du 2~ cycle; 

on peut cepond ~nt c~ observer dès après le IOè jo~r. 

. .Un.e-' . d 0-s-- --Go-n-s-é q1W-ne-es --à.-e c es·--ré·t-en·t-i-orrs ës -t; · la dé g é­

né re sc enc e · de l'un ou l'autre des ovules prisonniers dans 

l'ovaire; co ph é nomène a été noté onze fois chez d e s mouch e s 

&gées de plus de 40 jours. 
1 _,...., .. -----•-:... __ _ .,_ 

Ces différentes altérations de la physioiogie ova­

rienne sont r 0c; roup u es dans le tableau suivant : ( 1.::'a.t -,. 3).). 

DlS'è'ÜS}:i"IÔïC ___ : - . . ,.. . . .... .... . 

Nos obseriations p~is~~neiles, concernan t les femel-

les vie~6 o s, pcrmettent ;de tirer les conclusions suivantes 

rela ~ives ~ l eur fonctionnement ovarien, leur longévité et 

leur possibilité d'insémination tardive. 

I. Fonctionnement Jvarien. 

Les an_omalies dè la physiologie de 1 'appareil génit a l 

observées c h ez les .,vierges se situent r rincip·a.1ement au niveau 

de l'ovaire dont le fonctionnement normal est perturbé. 
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Tab. 3 "-~-· -·nifîêl:'éni:eà ·· ·è.Fté;atioris . de . 1 a;:__:p}'.ly_siol ogi e ovarienne. 

----------- -- ----- ··· ···-··• ........ _ ....... . 

Jours : Ï-IO: I0-2·0: 2ô.;..:30: 30-40 :40-50: 50-60: 60-70: 70-80 Tôtaux 
:Anomalies . . . . . . . . . 
. ----·-•-· . ----
:ovulations no::c;:1ales : · 
"acc~l~r~es .· 

. 
-- ·-·-··· -- ----- . 

2 8 I 
: ______ ... ,~.---, _:-; :-----:-----:-----------
:Ovulations norm a le~- i • 
·: ralenti es ,· ______ __ :.;_: . . 
. :ovulations daris . l 'or" 

· "dre anormal 

2 5 
---- · . 

·• 

3 
. . . 8 : 2 

. ,,..-- ...,,, . 
• / 2 ) : 

11. ____ ,✓ . . . . . . . 

.'. 3 · 

.. 

. ------------ - -·•· - ·----. ----. ----- ·----. --.----· ----. -----
• • A ·• -. 4 • • -. l 7 I ''\ • 6 · • ·· 2 -. . . r ! ·'.: • .. . __ ·• • . .. • --: _.1 • • 
. : =---•--- ----- . :· __ --- : .- : ______ : _____ : >~,:-r:t=-• . . :,' : ____ _ 

: R~tentions: c1 ovulaires : ___ _ 

• : .. ,. ·- · • ; · .- 2 . .. 
-. -. - ·----- . _____ : _____ : _____ : ____ _ 

I : I .r dues à . : B
1 l 1obstruc-:ov ___ ~--=~--_....:.: ___ . ___ . ·• - ·---

. tio n p a:i;,_. : : DI : . . .·. : . .. . . . . . . .. ' . . ·-----·---·--·---·---·---·---·--- ---.. . : A2 .• . . . . 3 

·-··-·------- - ·-. -----. -----··-----·-----. -----
3 

· . ..• .. : C 
: __ 2_ - _____ ·: ____ ·: -----: _____ ·: . : _______ : _____ : _____ .• 

: l: . 

. : 
: B 
. 2 . . . . . . . . - ~----- --- ·----. -----. . . -----. -----. ___ ....;._. -----
: D· 

·. ·. 2 . . . . . : ·. .. . . . --------~. .-- -·--·- -----. ---- ·----- ·----- ·-----·-----. -----. -----. A . . . . •: I . . . D , , , .· I _. .· : . · e g en e r es·- : _ - ·-·-------_ : _____ : _____ : _____ : _____ . _____ . _____ . ____ _ 
cences o­
vulaires 

: B et C : 
: I I: 

. . . 
I : . 2 . .. 

·:------·--- ·:------: . -. -. -. 
B s t C 

• f : 
· - . -. . . 

_:: ·. -·------- ----. ----- -----· -----. 
.• · Tou s 6~: : ·. 

. . 
... 

I 

: 
; 

--
3 

I 

2 · i 

. 

,. ~ 

I 

2 • .. • variol -œ• . . . . . -------··' ·• . . . __: . , ., • ... 

4 . 

' ·, / 

. .. 

ir 

24 

2 

83 

5 

3 

I 

6 

I 

2 

I 

3 

I 

6 

Ces anomal -Îes ne: sont cependant pas la règle et . . on 

' . 

1 
f\ V1i1 ' 

\1{' 
a pu ob s e~v~r un gr~~d n~~~~e de femelles vierges ovulant nor-

~_... .... .,..L, •• ,. ... ~ -·----,..:1't'D.:.~:~'!",'!: . .:.. .. .. ..... -,...·- •-·"'· ...... -• •. •··· 

-

-

r/~" male!:i ent et régulièrement selon le même rythme qu_e celui décri t 

ch~z 1 es féc :on.d_é.E:r,$:• 

Les manifestations de . dysfonctionnement ovarien sem­

blent pouvoir se classer en deux grandes catégories : celle 

des feLlelles présentant une rétentio~ d'ovulès mürs, ~t ô~lle 

oh se r 6vèle une inertie o~~~ienne s'accompagnant de la dégé­

n é resc en'é e dés ·follicules. 
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+ ·Re ten_tion fo:11 -iGul-aire entrainant une ob,struc-
. --- • -- ~-. ---- · -·- . - -- · -~--~ 

--- ----- -tion -d,es-- co-nd.ui--t-S--.:::mp-@.rieu.rs • . Ell.e . . peut se. mani­

f estet au niveau des deux ova~res ou d'un seul, ou au niveau 

de .l'oviducte commun. 

~- Au ni.ve.a.u d.e.s_ deux. __ Qvai.r:.e_s ._ __ -

• Amoncell_ement et croissance d'ovules mûrs 

- q_1.1i-- entraî-n-ent -un-&- --di1-a-ta-ti-o-n--de 1 -1 abdomen . 
' . 

pa1"._~o~s_:é_n-9_:r_IIte_p__?._:-l:Y.a~-~ -~-~-!e fatale à la mou-

che. 

• }I a tùratio n: ·· a: ê s -a1ïF:r·e s" ·ov·u1 ës --éfü:i, -ne· p ëUv en t 
· - 1 1 

être ---éliminés et finis.s.ent .. par . . dégénérer sur 

place. 

½aintien dans ·un état. de ~uiescence des autres 

- -6-,_;. 6~:ricù es "tràdÛ:Csant -üne -ÏIÏi s ·e àu -rêpo s --des ovaires. 

. D.ég,én.ér.esc .ence .. d.11..follicul e ___ ." ___ .encLavé Il dont 

1'6limination entrafrte la reprise du cycle qu~ 

se révèle retardé ou accéléré • 
•·-·--- -- ·- -·-· 

-- Au _n_i_v_e_au d'un seul ovaire. 

. -·-· -r;ë - bnïcï1ge · d~·un -seul · ovaire P-·eut parfois ne pas 

géner le fonctionrtement normal de 1 1 autre :si la ·rétention ovulai-
-. '• ---- ···- -----•·· . ·--····- •·· - ···- , .. .... . - ·· ·····-- -··- •·-·· · ·-- ···· ·· · 

redans l'un n'entraîne pas d'obstacles m~caniques à l'élimina-

tian dans l' nutre. 

· ;;: Aü •ni•v e-a71· ·de· 1 -1 o-vi·du·c -t-e ~--

La descente du follicule est amorcée mais se limite 

à l'oviducte i mpair o~ il se bloque. Ce blocage est dû le plus 

souvent au follicule A, parfois A ou J 1 • En général, le pre-
-I I 

mier cycle s'ef f ectue, mais les follicules restent retenus en 

amont de "A1 • 

+ I~ertie·6varienne. Elle est marquée par la quiescence 

des ovarioles, san s aucune obstruction; elle aboutit à la dégéné­

rescence des follicules. 

2. Lo.n_p,__évi té des vierges. 

La . longévité n'est pas affectée par la virginité; ce­

p end an t, 1 o r s que se p roduit un bl c ,· 1. ge complet d 3 S ovaires par 

les ovules mnrs, la mortalité peut-&tre avancée. 
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3. Possibilité d'insé~in~tio~~t~rdive~ A 

-:+ ' :Sû.r _. les femeYl_es à rétention ovulaire l'insémination 

est -peu fréq:µ.en_~e; __ :Q_E3 __ ..:QJ:~_lh_ l'accouplement sur de telles femel­

les est souvsnt fatal en produisant un ,_traumatisme brutal. 
-,~ 

+ Sur des ;.feniel-lè's vierges à ovulation ,normale, T'in­

sémin~ tion est possiblci s~ l'ut~rus n'eit pas obstrué par un 

foll ic ure en cours :•à_' expUl siori.- La pari te 1 a:tvai re ré sul to de 1 a 

fécondation du premier ovule mür éliciiné après l'accouplement. 

Les résultats de . nos observations s'accordent avec 
• ' . 1 ' 

ceux obtenus par la plupart ~es auteurs, confirmant l'existence 

de perturbations fréquentes dans la vie génitale des femelles 

vierges dont les causes ne sont pas connues •. La connaissance 

de telles .anomaLies ovariennes prfsente quelque intérêt dans 

l'analyse des éc~antillons de femelles sauVages capturées; leur 

r.lise _en évidence, 01.1 non, pouvant faire conclurE': à la présence 

ou à l'absence de femelles vierges âgées dans les populations 

naturelles. 

·- · ..... ·­.....__ ,_ .. _~-- ·--- . 

II. Accouplement. 

RAPPEL. BI :BLI OGRAPHI QÙE. 

I.' Modalités. 

L'accouplement chez 1·es glossines ne présente ' pds · de 

parti~ularités notablesL La fe~elle co~~~rve urie position nor-

Bale en appui sur toûs ___ s..§i_s·.( tarses et éca:rte largement ses ailesi 

le mâle l'étreint avec ses pattes antérieures et son hypopygium - .. . -··-··· ···•-•-.- .. . . 

déplié enveloppe l'extrémité ,abdominale de la femelle, tandis -- . . - _,_ : .. • '-

q~~ les cerques s'appliquent .~ur la face ventrale de l'abdomen 
: ,; . . :. ··-· . 

au n,iveau du 6è segmi,n:it où ils .• laissent leur empreinte , (= cica-

trice de copulattori), • (F .. A. SQUIRE, I950-5I). 

2. Durée. 

Certains auteurs estiment que la copule.tian peut 

persister selon des durées irr~nt de I à 2~ heures~ Ces dui~es 

semblent varier avec les esp~ces : i. TIBAYRENC (1970) a not~ 

des délais moyens de 4 à 4h-30 chez G. m. morsitans, de 2h-30 

à 3 heures c~.ez G .. austeni et de .:Ih~l5 à Ih-30 chez G. tachi­

_n_q_ides. 
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3. _.!ttt:raction sexue11e. 

lQ Au laboratoire; 'G.J. DEAN; S.A. CLEMENTS et 

;; , l'-AGET (1969),· expérimentant sur G. m. orientalis Vander­

r: Iank S~:t :étt?-s1::t. ~ ·•_l _.§~· rô_~e,-~ _ ~(?::_i3~.:i._1)1~<3~::-'.~e __ J .'.oJ:tac:_tion, de 1 1 au­

d ition e t tle la vue d a n~ le r~pprochement des sexes : 

-- Leurs. observations :sur l'olfaction ne permet­

_;; s n t pa s d e conclure à T 1 êxistence d'un phéromone re.sponsa­

bl e de l'attraction des mâles par les femelles. ~
if 
1 

' 
- -~'influence -de 1iémissi6n ~e ~ons par vibra­

:~io ns des ;:;_ il e'~ E;" t des fraltères, ·suppos:ée par ·F.L. VANDER­

PL ANK (1 9 48 ), n' ~st ~as d~montré~. 
,· A . • • . • .· . . • ' . 

Les males deviennent plus actifs apres des · 

mo o.veme nts d es Î em·elles, les accoup'i'etrients se réduise.nt dans 

J ' ob s curité ou lorsque les mâles ont' ··1es 'yeUx peints; ils 

c n t , p a r co nt re, toujours liéu lo~éqtii les fem~lles seules 

son t avauc l ~ss ; · Li iue apparait ainsi jouer un rôle primor­

d i a l d a ns lo r 2pprochement des sexes. 

2Q Dans la nature; les mâles de nombreuses es­

_pèces d e Glo ssines du groupe morsitanse·t · du . groupe ..E.ill:.J2.alis 

se g roupent o n essaims d 1 indiv.idus ·sexuellemen:.t . ." affamés 11 

a u :;_ sont en p erp é tuelle activité, suivan_t _ ~A hé)t_~ ~o.u parcou-

0.:an t l e s gîtes en tous sens. · Les fem -elles. peuvent 'ainsi être 

::..nsémin.é es :::dès . leur· éclosion .comme D.S. SAUNDERS (I962) l'a 

,, b :~ e rvé· che z. G •. :_:f_µscipes ou p en dan t 1 eur repas ( o'bs erva tions 

Œc .J .• E . JU,RL-ZY (1965), chez G • . pallidipes). 

4.' _Age de 1 1 accouplement. 

La cop\ ~l n. t'ion des femelles de G. palpalis en cap­

t:'.v~ té se · 1H~ci ,}.uit · 1 -e ' ;pfus fréquemment à l'âge de 2 ou 3 jours; 

e a..l e e st r e lci.tivem e nt rare 'le premter jour et au-delà de IO 

jc 'l1rs, le nombr e cle femelles susceptibles de copul'er étant 

t,:·è s f a ibl~ C~.r-~. JORDAN, I95B f/ 

5. Nombre d'accouplements • 

D. A. DAH E et H.i •. FORD (1968) ont établi au labora-
. . . . . . 

1:o ir e 1 a m·uï. tipÏ ici t é · d~-i ... ace oupl em e.n ts d'une même f em elle; 
. ...-.,,...,,- ,.,. ... .,. ~ . .- .. .; J. . ,,,.. . .. •· ... 

m3.i s à. àns 1 a nature 1 eur fréquence ::: 38 fë" Inëi'onnue. 

\; 

·,('.Hf' 
\. ,.; 

-~~ , ,::, if\' 
tr,V" ,.I' ji/ 
- J .i: t' ~ 

cr :'ri"~'"' lf½n 
0\'"rj 
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0BSERVATJONS .PEasoNNELLES~ 

I. Au . laboratoire. 

Les élevages de G1 tachinoides au ~laboratoire oh i~~ 

accouplements sont cont~ôlés, faciliten~ l'observation du rap­

pr~çh~ment ~exuel. 

• , Le pl us souvent 1 e c_on tact mâl·e-femel:l e est spo n ta­

né, san& préambule, dè.s l'introduction dè 1\u_:n .d-aris · la cage dé 

l' &utre. Parfois, cependant, il est néce~saire de produire une 

excite.tien artificielle par agitati.on de 1,a cage; geste . qui a 
pour effet de provoquer immédiatement l'accouplement. 

~ Le mâle saisit alors brutalem~nt ~a partenaire qu'il 

agrippe fortement par ses pattes:,-'cïn,t€r-i -eu;es. -1a/ ';. fèmelle vierge 

ac-cep te ·. cet 'a.s~faut et · ,sly pr;~te en écart-a.nt les ailes et e n 

relevant légèrement :l'extrém\ té d 'eson ab<3.omen:~ers celle du 

m&le - çui la maintient fort .e i en't par ses cerques. Au iabo;~toire, 

1 1 accouplement peut-être ~bservé s'u'r des· feriieiles au repos ou en 

tr a in de p~e~dre leur • re~i~ de ~~a~i-

L'ard~u~ géné~i~ue des mâle;l~s conduit . parfois k 

rech e rcher uné union avec d I autres mâl -~s . où rri.êine· av.ec tout in­

secte dont la forme et l'agitation leur évoque les femelles 

convoitées. 

·Des tèntati~es d'accouplement s6nt 'également fréquem­

ment observées de la part des mâles nouvellem~nt ~nés, vis-~-vis 

de c lossiries eri cours d'éclosion, non en~ore déiaiées de la pu­

pe et dont le iete n'est pas encore :dé~élable pour l'observateur. 

Généralement, les durées _des accoupleme11:ts osciÙ.ent 

au t our d'une heure trente. Elles peuvent cependant parfois va­

riir jusqu'h des exirêmes de plusieurs heures ou . de quelques 

mi ri~tes; dans ce d~rnier cas les accouplement~ sont infructueux. 

Nous ~vans également pratiqué l'ablation des antennes 

che-z les deux sex·es et constaté que les accouplements et les 

tau~ d'insémination ri'étaient pas modifiés par cette intervention , 

Uotre attention a été attirée par les bruits émis par G. tacgi­

~19ides; aucune relation entre leur émission et l'acte sexuel 

n 'a pu ~tre notée (voir Fonctions et relation). 

2. Dans les con C. :; ions naturelles. 

Dans la nature, les modalités de r Rpprochement sexuel 

dea c lossines sont plus difficiles à préciser. Il nous a été 
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cependant possible d'observer de.sacco~pl __ e_m,~nts ,qui se 

constitu c::.1 t , avec une_ . __ f.t::_InEl,lle, ___ sq _it au repos sur un tronc, 

soit ez:i. trë:,. in de. prendre son repas~ ' 

Les miles augmentent considérablement leurs chan­

ces de r ,.·:,:contre:r. le9 femelles par leurs déplacements inces­

sants. Ces déplacements 11 en essaims " à.es mâles s'observent 

chez _G • .. tachinoièl~, d'une manière particulièrement nétte en 

saison ch~ude lorsque leur zone d'action se · restieint aux 
' . 

cônes des horeli~ -cortstituant les g1tès. . . ...... .-- . 

DISCUSSION. 

I. Attraction sexuelLe. 
: - . 

Ses mécanismes sont mal . connus; il s~~ble bien ce-

pendant que la vue joue un rôl_e:, p:rimordial. Le rôle d'une 

émission sonore n'apparait paB :fitablie; le fait que des mâ­

les tentent de s'accoupler avec 4es glossines en cours d!é- Vî r{' 
1 (,, ' ri---

closion dont les ailes ne sont ni sorties, ni déplissées, 

donc incapables de vibre;, poµr~ait démontrer l'absence du 
' . . . ' 

· iôlè d'une émission ~onore ~an~ t~ pbénomène d'attraction 

... \1 ~ . J.q, 1 

~, . ., 1/1,,_.\I ~- , .. 
" ~ 

,f \i 
' 

sexuelle. 

2. ,lI_i;iicité de l'accouplement. 

Cette question reste encore très discutée~ Tous les 
.. 

auteur3 s'accordent sur les poi~ts suivants : 

-~ Les jeunes femelles vierge·s sont les plus aptes 

à être fécondées et se révèlent l _es plus .attractives pour les 
r . . . 

mâles • 
• Nn seul accbuplem~nt.féco~dant perme~ à une 

femelle d'assurer des pontes régulières pendant toute sa vie. 

• Les femelles qui acceptent plusieurs accouple­

ments p a r~issont être celles dont les copul ~tions précédentes 

se sont r6~6lées insuffisantes ou ineffi~aces: réplétion in­

compl~tc des spermathèques 6u obstacle~ l'insémination chez 

~es vi ? rees &gées. 

Bien que cela soit invérifiable dans la nature, 

il est possible ~~e ces copulations répétées aient lieu; mais . 
consid~rant que les jeu~es femell~~ attirant pLus vblontiers 

les mlles, l'attention de ces derniers sst reportée sur une 
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frection d~ la population femelle et .une ~eule femelle peut 

ainsi ~~spo~er de plusieurs mâles. Ceci expliquera~t que tout es 

les f en elles sont fécondées .dans la nature, aucune femelle 

vierge âgée n 1 ayant pu y être décelée~ 

Cette que~tion de l'unicité d~ l'accouplement, 

g~nér a lement admise, est très importante et reste préoccupant e 

à une époque où le principe de lutte _contre les glossines par 

lâchers de mâles préalablement stérilisés entre dans sa phase 

d 1 expcirim~htation. Tout~ tentative d'éradication par cette mé-
•\ . 

thode dev e n a nt inopéra nte si u~e femelle ayant copulé avec un 
. 'V-tidfii.l..,.'-.,z..:;:w::...:::_=-\!:,'(:fJ'.tlij.. , !.i~ . . . . 

mâle st8rilisé pouvai~ ~•accoupler . ultérieurement avec un mâle 

f écond. 

III. Insémination. 

RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE. 

I. L'appareil reproducteur mâle~ 

La spermatogenèse est totalement achevée à l'éclosi oI'- 1 

les testicules ne contenant que des spermatozoides mürs. Le . .... .. .... . ..... . 

stoc k d e gamètes est ainsi acquis dès ·1a naissance et ne pourr a 

&tre renouvelé. Le mâle ,est capable d'effectuer plusieurs ac­

c;;;l ~menis a u cours . de . sa . ~ii, mais un délai de 36 à 48 heur e s 
. . ' . 

app a r a it nécessaire entre chacun d'eux (J. ITARD, chez G. t a -. . . 

~~~t des, 1970). 

2. L'in~s~mina tion proprement dite. 

Elle j a boutit ~u stockage .du sperme dans leci sperm a ­

thèques. Elle se , déroule selon un processus particulier, rar e ­

ment obs e rvé c ~ ez les Diptères supérieurs : un spermatophor e , 

tot~l ement produit par les glaqdes .accessoires du mâle, occup e 

l e volume de l'utérus, assure le remplissage des spermathèqu es 
": . -· ' --~ J·.: . ' i . . . . . . . 

et e s t é lim.iné dans les 24 heures qui suivent l'accouplement 

(J. H. _,P OLLOCK, 1970; R~ TIBAY~E)NC et J. ITARD, 1970). 
· ,._., •. .....,. .... ••~v••,..........,•- •- ;u;,eo,,.,n .e,,.:.u~,,,..,~,_.1,, • 

A la dissectiop~ une fem~lle inséminée se distingue . , . . · 

p ar do s s p e rm a thèques ~paques, emplies de sperme, bien visibl es " 

. 0 .. 'If . >l"V) ' \l, . . '~ ... ~ . > 1' 
\'\i,!\I •~ ,,j<-" i\.'li\{ 'I ~\ . 

f't ~ Il'- . t(f''.., cl.'f},rt: . . \ 

~,fi~. ~t fi~tft- ~. ~~~et \ u J,, ,Jt ~ ~ _\- -11 « l'<.. 

r u l~-'l 
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0BS8RVATI0NS PERS0NNELL~§. 

Le succès de l'accouplement n'est assuré que chez 

une femelle apte~ &tre inséminée. Dans nos élevages, ce sont 

1 es . - , vi e rges, eg8es de moins de· 10 jours qui se montrent 1 es · 

plus r :~c eptive s~;-Cte11es ayan-t subi un ac:c:ouplement 'suffisam­

raent piolorigé ie révèleiht réfractairei pai la suite h Un 

no uvel assaut des mâles •. 11 en est de même parfois de la part 

des femellos trèi ~gées. · 

Co nnn e en témoigne. leur descendan,ce,les jeunes fe­

melles qui ont accepté un accouplement et ..-1.1ltérieurement re­

fusent d'aut1·e s assauts de la part des mâle's, ont' leur sper­

:r.athèques pleines. Le refus de copuler de neuve.au pourrait 

avo ir son orig ine d8.ns un réflexe neuro-hormonar consécutif 

2. c e t .t e · T ;;1) 1 C-ci on • 

Chez les femelles vierges ~gées, l'inséminatipn DB 

se réalise que d &ns des cas assez rares. Ceci peut s'expliquer 

p ar des obstacles mécaniques empêchçi.!)i_t ___ J:ê.- __ :r~m9nt.éei . du sperme 

jusqu'aux spermathèques. 

-·-·· . •···-

IV. _Geste..tio11. 

il.APPZL . BIBLI0G;RAPHTQUE. 

Au ·mom~nt de .l'ovulation, l'ovule mGr de ·_ G. tachi~ 

e:oi_des est tr:è s alTlong.é,' :dil·até postérieurement et- porte un 

E'. .i.cropy·le: J;_ :::o-.n extrémi,té a:ntér:ieure. Ses d.imensions so-nt 

.:t1or~ __ com1)::cisos ent:r:e .I,450 et I,570 mm. Il ,est recouvert 

d 1 u n chorion~ r ~ ticulation polygonale devenant lisse et 

t :ransp aren t au ni v:eau _du mie ropyle ( J. I TARD, 196 6.) • 

,, 

La f ucon~-atio-~- s;-~~-èr~ --~o-;s ~e ~-~---~~-scente de l'o- ~ 

vul e mûr, 1D r .s que son micro pyl e passe en regard de l 'o. rif ic e [f •'o;'I) )i <'>/ i,. 

dos -conduits sperm&thécaux; mais so·n mécani __ ~ ----~ e n'est ..,..,..✓:::/li\ (\ ,
1
\\J\ 

--------·----- ·-·----·-·- --- I t~ \ 
p s.s connu. La :réplétion des spermathèq_ues suffit à assurer la ,. ,"\ _,. 

f f c ondation d~ tous les ovules produits par un~ femelle au 

co ur s de sa vie. Le ~per~e "reste viable jusqu'à 200 jours 

et plus, .temps pendant .lequel 20 larves peuvent ~tre pro~ 

•1 , , ., ,_es ( 1:j1 
u . t. ,,. ,; .• V , ~ • cle AZEV:CD0 0et . R. PINAH0, .19 64) .• 

L'o cuf se f lace dans .1• ~ ~érus en conservant son 

orien t ~tion lonc itudinale. Une formation chitinisée apparait 

(V 
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h1aim tôt en région antéro-·supé rieure; el le permet de déchirer 

le chorion selon une fente dorsale et celui-ci sera repoussé 

verif 1 1 arri è·re par° l'épë.ii:fs{-s;ement du plancher de l'utérus (ap­

pelé ;ch6-rio•thèque) ,° puis expul·sé.! . 

Ces transformations 3de 1 1 oeuf aboutissent ainsi à la 

larve du Ier stade ·( larve I). Ce premier stade larvaire ne -d1ir. 

que quelques· heures (E. ROUBAUD, 1909, E. BURTT et C.-H~N. JACK­

SON, 1951). Il co_nduit au _deuxième _stade caractérisé par une 
--~.. .... -·· .. - ·. .. ... . ... . - - -••·- - - -··· -

laljv.e .,_,présentant de,s- lobes respiratoires po~!érieurs partielle 

ment .dlveloppés, un tégument épineux et une ~aille augmentée. 

Au tro_isième stade, la larv_e> possède des l_obes polypneustique.s 

entièrement développés :qui devi e, l'}nent noirs à la fin de la vie 

intra-utérine, A la ponte, la larve n•~ effectué qu'une partie 
. . . . . . 

de ce troisième stade dans l'utérus maternel; il s'achève dans 

la p~pe. 

Chez G. tachinoides, J. ITARD et coll. (1968) obser­

vent que la qua:n:tité de larves forméel :Par -f~melle varie de 4 é.. 

14,4; la ~urvi~· de 56 p.IOO d~ riiff~ctif dii pondeuses Jtanf 

de 55 à ~~ ; jours. 

OBS~RVATîONS PERSONNELLES. 

I. Stades larvair!~_ in-ut é ro. 

Les mensurations effectuées sur des larves~ dif 

férents . stades ont · d~~~é : I,6 mm po~r la larve I, 3,5 mm pour 

la larve II et. 5,7 mm pour la larve., III -au .moment de son exp~l-. -. . . ~ . . 

sion. 
2. Durée de_,1L.estation~ 

1 ~ - ' ; 

Les d~~é~s de g~station ' s~ii li~es au cycle ovari c 

Notre, , ·1~·;age -~ pe;mi~ d~ préci~~; - les ··durées moyenn e s des P=~ -- · 
- . . '). ·. . .·- ' ' . . .. ·•·. . .: ·'. ' . . ' -.: .. 

cipales etapes de la r eproduction ·;-·Lé"s --·f ·èm:elles y sont fécondé ( 

habituelle~nt dès le 3è jour, la première ovulation se pr6du i 

vers le 9è et IOè jour et la larve __ _ atteint __ sa_ maturité en six 

jours. " La r p~emi~re : ~6nte a ainsi ~li~u - éux environs du I7è jou: 

Il apparait iinsi que toute , féqondat i on -réalisée avant les ne 

vième .;;. dixième . jours p eu 1; , ·être fructueuse et sui vie de pontes 

dans les 'délais normaux. , Chaque , ponte s 1. effectue ensui te tous 

les huiil-dix jours en · moyenne • . Entre 1' émission d'une larve 

et l'ovulation suivant e , s'.écoule un délai de I ~ 2 jours. 
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La gestation prd"prément dite, c'est-à-:-dire la périod:ê p'en_; 

d.:int' i~quelle l'utérus est plein, est d:e l'ordre clé 6:_8 ·Jours 

dans les conditions de labaratoire. Ces durées peuvent 

&tri ~ffect6es par des facteurs e~terni~, noiamment la tem­

pérat'ùrè. 

3. Rythme et nombre des gestations. 

Nous venons de voir qu'~ne femelle fécondée avant 

le 9è jour, maintenue en élevage à une température et une 

humidit6 consta~tes, ponds~ prem;ère larve aux envi~ons du 

I7è jorir ,et que les pontes s~ivantes s'effectuent ensuite 

pratiqu~mant tous les ,huit jours. Une série d'observations 

portant sur 70 périodes séparant deux pontes successives don-
• • _l •. - · . ' • .•. , • • --

ne une moyenne de 8,43 jours comme durée de ces périodes. 

Des irrégularités dans les d~J,a~-~--succéssifs de pon-

te ont Jt~ 6bservées, mais une régulation semble assurer le 

maintien du· rythme; à une' pi&riode interlarvairé cour·te :en 

succède une plus longue. Par contre, les intervalles s'al­

longent chez les vieil.les mouch,es _ ayant pondu plus de I0 

1 arves. 

Il faut, dari~ l~~ conditions ~i ~6tr~ élevage, une 

longfvité tl'au moins 93 jours pour qu'une femelle ponde I0 
_,.,., . :·•. ! 

larves. ~e nombre de 15, pondues par une seule mouche, pa-
l '• ~ : • - . • 1 • ~: • ' • • . ' • 

rait ttre un maximum; une femelle ayant atteint cette lim~te 

et ayant vécu 142 jours n'av:a,.i.~ _IJaS ~e ~-":l-_rv:.~ -~n .formation 

iors f dg lrr dissection post-mortem. La moyBnne de larves 

pondu::is par nos G. , tachinoides n'est que de 6,4 par femel-

1,e.-

4. · sOxe des l~rv-'es,-

Après a~oir isolé _I6 femelles fécondées, nous avons 
. . . :: ; _·- . . . . , . . 

suivi selon l'ordre des pontes, la destinee de chacune des 

pupes form:es iffri de nous re~dre compte de la sudôession 

des sexes dans les pbii 'tes d~· ch-aque femelle. Les résul.tats, 

consignés dans le table'u (fig. 4 ; indiquent la répartition 

des sexes selon l'ordre des pontes, pour chaque femelle pon­

deuse observée. 

,/ 
_/1 \ ' ,,/) 

-:f.û l i , 11\~) 
. 1 
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Tab., 4 • Répartition des sexes selon l'ordre des pontes. 

3ox~i dos diff,rentes pontes 
f \ : .. 

: Non . ·-·----- ,· .. ---
:Ior:2è 3è:4è :5è :6è :7è :·eè :·g ~- Mâles Fem. : sexées.: Tci 'tal 

·g ,::.,,~ .. --------: --- :--·- :---·:--- : .. ~ : :~ ·:·- ·:---- :---· ·:------: " ---1---: 
I :m. m. : 2 . . 

.... .,. . 1,,,. .. .-__ , u., • ---· . - · --· ... . -- -- · . ---· . --- • - -. - -. ---. - ·.---. . f . ? • • • • • • • • .... : . ·:; ·: .. ·: ~.- : · ·: .. ·:: : -. 2 0 
: - ·- ···---·- --- ......_ - --- --- - -

3 :m. . .. . 
•. 

. · , · I . . 
'"-- ~~,.•------------. ---- ·--- ·---··-·-·-·-·-· -· , 4 · m • : f • : ,. ,f • : f • : f • : m • : m.. : . m • . : : 4 

- -- . ·---. ~---·---. - .• :,__,__• f---.· --- . - .· -
: -5 : f. : . .. 0 : 

0 . 0 . 
-.-

I 
. 

I • · . .. 
0 . 0 . 
.4 

. 
0 . 

I · • 0 

. .. 

. -• 

2. 

2 

L 

,8 

I 

;~w~•- : f. :~-:~;:- r<_ m.:. ;.. : ;:,. : . -~- : -------·· 
6 

7 : m • .f. : . 
!. 

I 

I 
: 

3. - . I •·. 
~ ~ ...... -.--~ ... _,,___ . ________ .. - --·-·---·-·-·-·---·---------
\l 8 .. ·?·f· ..... 

... ,""-...... -. .___ .. _____ :~:-~_~: ..... _~ ... - __:·:_·:·~ '':_:_:_·:_· ____ _ 2 .. . 
9 : m • f. : f. : f. : - _m,. : 2 : 

> u ~.:-• ._, . ••---•--- ■--- ■---•-■-■-•-•-•--· •· I O • • • • • • • • • • 
• m • : -' · .' : , . i ':• · 

·= ··· .. ,---.------
ïI : m • f.: ? 

.. . 
f.: m.: f.: m.: 

: ... I . . -3 . 
•· 

I 

3 

O· 

3. 
i t-.---------•:---:----:---·:---·:-·:-:-·:-:-:------

,4 ~----; 1 2 m. .L' 
J. ..•• f. ? . .... 

. . .;f .• : m. m. f ,• ··: .. m. . -- -~--·---- --- ~- --- --- --- - - - - ---13 : Ill • 
.. 

? ?. f,.: f.: f • . : . . 
~ . : I . •_ 3 . . 

.. .. . . . . .. . ··. . ,,:L.a.·------·------ ·---·--·- ·---·---·-·-·-·-·---. ------I 4 . f. . . . . . . . . . 
-t . 0 . . I 

·---- ··--· ... ------- . - --- --- --- - -
3 . 3 . :m. : f,: m.: .f.: : m.: ... r ... : I5 
-· 3 

. 
2 ··: -

i '"·'".,,_r., •. ,_r r :-f ··:-f~- -•4:---·:---:-:-:___.;..:-:-: 
,_.. ......o • • • • .• m •• m • .• m. . ------· ... . .. .... ,_, __ __, ---- ._ ... _ ___ --- --- --- --- - - ---

2 2 2 4 2 3 I I 28 . . î-'i âl os : II 
-:--:JO . 

,a ,.•• ... ""',:, - _,.,n •-•-•• •·•-• ••-•--•--•--•-·-•--•--

,• Fom elles : 5 : 8 : 4 : 6 : 3 : 3 : O. : I : _ 0 ,\> ; 
•~• •••- •---Ul.'U••,.,..___. __ • __ ._, ___ •_. __ • __ ._. • • •.:.__• __ • • ·----

non sex. : 0 : 2 : 3: I : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 
:, ....... ,.-~.-•-----·: ·---: -- --- :--- :----:-·: - :---: ~ ·: ~ .:-------

Total :I6 :I2 9 9 7 5 3 :·""2-·-=·-·r -=--

-· 0 
: --: 0 

I : --
: 0 
·--0 : --. I . 

. . 

· . . 

4. 

2 

4 

5 

I 

7, 

------ :-------
I 9 

: 2 . 6, 
: 

0 : l 
--.•: 0 6 

~~ -. . • ··. · 5 
: 

: . ': - -----
6 

64 

·. 

Sur 64 larves pondues; · ··6· ·pùpe·ii àl'térées n'ont pu avoir 

l our soxc détërmin,, 28 ont donné des miles et 30 des femelies. 

- C6n~idérant l'ensemble 

on peut conclure à une égalité des 

ficative). 

des pontes à sexes contrôlés, 

sexes (différence non signi-

De même pour une même femelle ayant pondu un nombre 

suffis e. nt de larves (ici 8 ou ·9} . .; · ·ap .. paraît une éga:lité statis­

tique des ·sexes dans une m~me descendance, que l'on peut admet­

tre · cora.m.e probable d'-üne marii1è:re géné'rale·. 

- L'ordre de ponte des larves" mâles" et'~ femêlles 

appareît, dans une même lignée, tout-à-fait anarchique. 
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- w-•-• •-•- ••-- ••••• •• - • •- - ••~• •• • - •-•- • •• 

D13CUSSI ON~ 

···1a go'.st;,rt±o·n: ·-c-ondui:t ---1-' p-oc y .te . jusqu'à. un mpm Eàn t 

avano é-- -du-- tr.oi sièm.e .. ...s.t :acle _ _4u déveioppemen t la-rvai re qui 
- ------ .. ·-···· . . ··-·· 

·s!ac.hèv:.e 0nsµ::i,..:i;:e ___ 9-<!:-~~-- ta pupe: apr_ès une vie 1:ibre très --- ··---- -- - . 

brève . de .l 2. _],_g_;rve ~ 

· . ___ Da.ns :l _e_~-- ~-~?d_~ tio ns_ de l·âbo_ra·toi•re , . -1 a durée · de 
-·- -· ··- -------

ge.s.ta.tion .!3$t_ dEl l'ordre d'urie semaine; elle :peut être pro-
. .. ·- ··- - ·-·-···· --··. ~• ···- · . ---- --- ... 

·1 o ng.é.e .. ou .+.'i:J.C_Ç o \l_:i;c i e sel cri 1 a. température. La pro t ec tio n 

ma:te.rneil.E? . . s'cxercè p-~ndarit p;~~- :~--~-~n- ·cin~;ième du temps 
. ·· --- ... . .. . . - -· ··•·· ·•· ·-- ·-· ·· ·-· · . . . ··--·- ··- . -- -· . 

· t.o.ta.l .. . du _4_13._v~),opp em en t préimaginal. La durée de ges ta tian . 
- .. ·------- - .. ... ·--- ... .. 

ne sem:b).~--1?~.ê affectée par le sexe de la larv~ en.forro.atiqn. 
- .. --- -- . . ·- ... . - ·-· ~ .. ---- .... -· -· -- . ... •· 

.L.~ .::; estation s'effectu~ seion un rythme r~-gulier 

. . tant . g_:q e l__a, __ r 1 s orve de -~-;~~-;~ e ---;;·;· e·; t pas ·· é~~i si~-.- Entre- ·c ha-
-··· · ··· ·-·· ·. . . ... ·····•·-·- ··- -·· 

: que .... g_eu~ t_at_:i,.o_a s 'installe ûne période . dë repos . de: 1 1 utérus .· . 
.. . -· ·- . ·-· · · ········ -·-------·.. . . 

d.eun_ ou do~ux J.<?.llrs. 
---· . ..• ' - ···- •··· -· ---- · ..... 

Le ~ombre de gestations que peut assur~r une seule 

f.e.mel.l.e cl_ép§n<i _é videmment de sa longévité- qui . elle-même, ~é-
. ···--- --. ---- --···. ··-··· . . --- - . ... 

. sul.te de$ _ con di ticins envi:_0_11n_~n t :es. _Il 5:em bl e- qu ':une quin,-

zain.~ de g_cstations s ·oit i.in ina'ximum, : obs·ervé dans les candi----- ····· ... -·-----..... ___ _ . ·---- ---· . 

· . tiens .1 es __ pl:us _J _a,,Y:q_ral?_l __ es. 

B. CYCLE VITAL : DE LA LARVE A LA MOUCHi. 
- · ·- - .... --·-· ·---- - ·--- ---· .. ·-··· --- -----. ···---.. , 

I. Ponte et vie larvaire. 

RAPl?~L BIBLIQGRAPHIQUE. 

I. ]?_Q._n te de 1 a 1 a rv e • 

La nnis~ance d'une larve de glossine s'effectue 

tr~s rapidemo~t, Son expulsion est le résultat de ses pro­

pres mouvements; mais elle peut être aidée par des c6ntrac­

tions de la paroi utérine (E.T. BURTT, 1952) ou par les 

pattes postJrieures de la m~r~ (R. HOFFMANN, 1~54). 

2. Moment de la Eonte. 

La ponte de la larve semble selon la majorité des 

auteur~ se s~tucr dans : l'Après-~idi (E.T • . BURTT; C.H.N. 

JACKSON, I95I ; E. BURSELL, I958). 



-•-~ 4-t 

En élevage, , çe rythme .peut être af.fecté, selon 

T • .!..L. NASH., et ;_r,1/A-~:- '.rllEWE-RN (1972) , · ~a:r·~ un f .aqtEmr d€ pertur-
/ :.'1 ••. . . . ~ 

bation du à l'activité du laboratoireJ qui avance l'heure des 

pont~s en semaine maij qui ne se manifeste pas _le dimanche. 
i.: ·-· 

3.. Vj_e~l_arv_a_i_:t'_~--

;IQ Evolution dë Ta •1·.:irvs ':1 i hre ~ 

. Dès sa s:o rti•e 'dê ·Ti organ± sme ··rria terri el, . là · 1 arve 

de c;-lossine est animée de mouv-em.ents ·inèessan·t :s ·qui: la coridui­

ron.t :vers 1-e point, où: s'e-f .fec··tuera :1a tiarisfo'fmation en pupe, 

étet dans lequel elle restera, pendant ~rèi d 1 u~ mdis, jui~u 1 ~ 

l'éclosion de l'adulte. 

T) Etape:s. · 

Les étapés 'de 'lai vie ' d'une i.2rve · 
0

da:its ie -~iliGl'. 

extérieur sont ·se·lon ·. 1.R~- FINL-AYSON' (I-967)' au:: nombre de six : 

- I. Rè~~ ~tibh; :1~ l~~~e iibr~ - ;~ déplaci par 

des iuouvem .ents péristai\iques ·à :: 1à ' ·surif~cè d~ sol puis s'y en-• 

îouit . totalernênt. 

2~- Roti.tion êt retournement; 1~ îirVê " effèc-­
tue 1uelques mouv~~ent~ ' ~e · rotiiion, pui~'s'i;m~bÎlise après 

avoir repris approximativement sa position inftiile. 
• : • • ·1 ,... :_ 

- 3 e t 4. Ré trac t ici rt è é ph a.1 i que e t p ri s e d e 

1 a f .o rme de r tonnel et. · : ., f. ~ 'I 

~ 4. ~urc~séerri~nt du tégti~ini; ai cotirs des é­

tapes 4 et _:5, une ·sécrétion ··1m:·bibe le tiorps: ·en:tiér, isolant 1 0. 

fut.ure pupie du subi:rtra-t environnant • 

- 6. Opacification du tégume·nt '; généralement 

rapide, cette étape est révélé~ ~ar urie coloration jaun&tre, 

puis brun ac·ajou, . et .. :finalement noire, 

. 2)° Dur·ee. · 

La durée totale de cette êvolutio~: de la larvo 

1 i b.re en pupe est très v-ari 'a bl e : de quelques mi nu tes à quelque s 

heures s ·elon les conditions en-~irorinantes. Elle serait d'autan·~ 

plus longue que la larve est pondue plus t8t le matin (E. BUR-

SELL, 1958); ou exposée davantag~ _à la lu~iè~~-

Normalement~ lorsque le~ conditions sont favo-

reble;, la larve s'enfouit dans le sel immédiatement, au li ou 

même de la ponte ou après un parcours de quelques centimètre s , 
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Les profondeurs de pénétration alors ·a-tt·ëinte.s . par. _les larvGs 

sont le plus souv~ni étalées entre I et 6 cm. 

22 Facteurs agis~~nt sur la durée de la vie larvaire. 

Les variations ,de durée portent principalement sur la 

première étape Bt sont en relation avec le chemin parbouru 

par la larve, avant l'enfouissement qui peut varier de ' 

35 à 162 cm, à la lumière du jour com~e à "la lumi~re ~rti~ 

ficielle (L. H ~ FlNLAYSON, 1967). 

Différents ~acteurs peuvent agir sur le corn-

p ortement de 1a·•1àrve : . 

I) · Le :·_sol. 

Un géotropisme positif a souie~l élé invo­

qué pd~r justifier 1~ pén~t~atioA des larves dans l~~ sol, 

raais aucune expérience ne semble a~bir confirmé l'existence 

r ~clle ~t 1 1 i~parta~ce d~un tel tropi~me. 

La structure du sol détermine la facilité d s 

l'enfouissement: une texture trop ' f{~e ~t homogène ou un sol 

t';op ·dur, empêchent la pénétration de l :a latve~ D.J. LEWIS 

(1934) ri.ote que 8.4 p.IOO des pupes qu'i'l a récoltées provien­

nent d'un sable grossier. 

2) La lumi~r _e~ 

E. T. BURTT (;I:952), A.H. PARKER (1956) pen-
· r . , 

s e nt que la recherche de l'enfouissement ~éstil~~ d'un photo-

t ropisme négatif; ceci pourrait être acceptable si les larves 

pondues à l'obscurité ne cherchaient ias, elles aussi, à pé­

nétrer dans le sol. 

3) La température. 
. ' . 

L'inf~uence du facteur thermique sur le com-

p ortement ~rirvaire ne semble pas avoir été étudié isolément. 

B. BURSEiL (1960) signale cependant que les !Arves de glos­

sinas s'enfoncent d'autant plus profondément que la tempér a ­

th~e ~xtérieure est plu~ élevée (recherche d'une température 

plus basse). 
4) L'humidité. 

D.J. LEWIS (I934) observe avec G. m. submor­

sit c ns des tentatives d'enfouisseme ~ t entrecoupée de retours 

en surface qui cessent dès qu'une aspersion d'eau sur le sol 

est effectuée. 
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L.H. FlNLAYSQN (I967) 
. ~ . . . . . ' ' . démontre ce rôle de . . 

l'hun idité dans la reche~che des lieux d'enfouissement des lar­

ves et établit clairem~nt l'existence .d'un hygrotro~isme posi-

tif chez la larve. , _ 

F .• de . A~~VE,DO r~ma_rq:ue ;également que .le .com­

portement de la larve est orienté par la sélection d'un:e place 

de repos vers la partie humide d'un sol sableu~. 
• - ~ # -· 

oBsEiiiTi6Ns i~ksoNNELLEs. 
l. Ponte. 

. ··- . . -·- ·-

Nous avons personnellement eu la chance d'être té'~oin 

d'une ,; naissance " dans un gîte. La femelle de G. tachinoides 
·1 ,. . 

ob~irvéi était posée sur le sol; l'expulsion de la larve ne dur a 

qu 1 uJ {rist i nt; très active, ~iie s'enfonia immédiaiemeit dans 

le so-1'. ; Après un repo ·s d 1 enviro~r_urie mînute après -l'évènement, 

la femelle s'envola. Aucune autre manifestation n'a é-té remat­

qu~-e. 

2. Moments de la ponte. 

tt ·n~~s· 1; n~~ur~~ Au cours ~e nos recherc~es de 

pupes de G. tachinoides, nous avons ·eu·-- 1 1·0:cèàsion· de noter la 

pr j scnce de' larves r'raichement pondues, en cours de déplaceme·nt 

~-ré, Sur:f ~c-.e ·du sol ou déjà enfouies, mais non encore immobili-
... - :· . l . . 

s6es~ Dari~ tous les cas, ces découvertes se plaçaient au début 

d~ l'a~rès-midi, hux heures les plus chaudes dei~ journée, ~n 

saison fr.s.iche • 

2Q Au laboratoir·e. Au laboratoire également, le 

maximum de pontes de G. t~chinoides que nou~ avo~s en~~gistré 

se 
• '.'[ , ~ •. . • . _l ' 

situait entre 14 ~t 16 heures • 

-: .: 

1 • 

3 ■ Facteurs agissant sur la· vi~ l~r~aire. 

iQ Lumîè'rè • . -

Une expérience, fa:ite en salle d'élevage à Farèha~ 

nons à mo·h ;t ,ré- que la lumière .p:oûvait avoir un certain rôle 'sur 

l'orienta tio~ du ttàjet~ ~uivi hàr la làrve en surface. Sous des 

caceèr d·o -f'emelles pr~tes à pondre, nous avons placé un plateau 

recouvert'd'un mine~ couche de sable nè permettant pas l'en­

fouis s ement~ So~a l'action d 'une lampe de faibl~ ibtensit~ 

~clair2nt ~ne partie du plateau; nous avons pu 6bser~èr que ' 

les p upoB forméès se ·plaçaient · en n'importe quei p6int du supp or ~ 
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après des trajets divers n'indiquant aucune tentative pour 

échapper à lG lumière. Par contre, ayec un éclairage beau­

coup plus intense, Ïe _ nombre de pupes ob~e~vées dans les 

parties sombies ~u plat~au - était plus important. Un seuil 

de ré~ction à 1~ ·1umi~re pourr~it ainsi exister chez la 

1 ;' , ,(," 
\ ' 11 \ '•• .., 

v· ·• ,. t ~ 0 
1 ,. ,( f.) ' . 

1 arve. 

22. · _Humidité. 

Nos o.bservations personn~lles ont été faites 

à l'occasion' ~•exp~~ience~ simpl~s ~éailsées dans les con­

ditions de l '6levage au la.bo:ratoire. (252. 9 et. 70-75 p.100 

d'humidité relative), dans le but de déterminer les meil­

leures conditio~s de collecte des larves et de conservation 

des pupes. _Les rés~ltats qo~cernant plus particul~èrement 
- . . . . ·•·· . --~----·- . . .. --- .. -

ce dernier aspect seront donnés au ctapitre suivant (pu-

paison). 

Jè!G expérience. Cinq tubes de Borrel., p 7épa-. 

rés . de faç9ns différentes, surmont~s . chacun d'une cage .de 
! . : • • : . - • J , •• •• • ~ • 

femelles à terme, ont ainsi reçu dès leur installation des 

larves de G. tachinoides. 

+ Dans le tube (I) mis . en place vide, les lar­

ves pondues se dép~açaient en suivant le tour du fond du tu­

be • . Leu~ transformation en pupe _ne s',st effectuée qu'après 

plusieurs heures. Sur sept larves observées, trois n'étaient 

qu'au stade de l'immobilisation - au bout de trois heures~ 

+ Dan~ .le . tube (2), e~pli de sable sec sur une 

hauteur do 2,5 cm, les larves suivaient inlassablement le 

périmètre du tube, à la surface du sable, sans chercher à 

s'enfoncer. Là aussi les pupes n'ont été formées que plusieurs 

heures apr~s leur ponte. 

+ Dans le tube (3), contenant la m&me hauteur 

de sable, . m.!.1.f. ~ ____ t<?.__~._gJ _§111,/:,rn.f .œ,,o;:tt~:1:-J.~. SP.,_:r; _tq u. t ~ .son épaisseur, 

les l a rves son t é g a lement restées en -surface. La durée d'é­

io1ütion vers l'état de pupe n 1 a pu être précisée. 

+ Dans lè ·tube ·(4), la même quanti té de sable 

a été placée a p r~s int~oduction de I cc d 1 éau; il s'est 

l1 
( ) ( r Il"~\" 

,-\ c, l r:•·•. 
1 

· ainsi constitué une couéhe -iriférieure de sable compact hu­

m-id,e recouvert d e sable sec. Les larves déposées s'enfouis­

sai~nt alors imrn6diatement et les pupes ~cuvaient 6tre trouvées 
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moins de deux heures·aptès, incrust~e~ d1ns la ~urface du sa­

ble humide. 

+ Dans le tube (5}~ les i~5 cm de sable ont été 

introduits sur 3 cm 3 d'eau; cofu~e pr~cédemment, deux couches 

c]_e sable se sont établies' e 't l~s larves ont immédiatement cher­

ché~ s'enfouir, les pupes se formant rapidement et se locali-
•. ! ··, ·· . . 

sant dans le sable sec, légèrement au-dessus de la partie moui-

l .ée. 
2ème expérience. Un bac, · d'une surface d'environ 

400 2 cm , a été remp
0

li de sable saturé d'eau, et les c·•agé·s des 

femelles pondeuses placées au-dessus. Pendant toute la duié~ .de 

l'expérience, s'étalant jusqu'r la dessicati6n complète du sa~ 

ble, on a pu observer tr~is p~ri;des. La ~remière pendant la­

quelle toutes les larves pondues se sont empupées à la surface 

la deuxième se caractérisant par un enfouisiJ~èhf d~s larve~ 
. . . ! . 

et ·1~ troisième oti : les pupes réaW3-raiss.ent fôrrrïées en surface. 

Ces troi~ périodes c6rrésp6hd.~nt 'à des taux d'humidité va:riant 

de l a s~turation ' à la dessi6~t{6~ totale. 

Ces ~xpériencés · ~~~tr~nt que les larvés refusent Urt 

substrat ou trop sec; ou 'trop humid~. '<ËJ.les recherchent donc 

une humiàii~ optimum, p~i~iptible ' à tr~ié~i ~uelq~es centi~~tres 

a~ teft;in sec, en ~;it~nt Ïe~ couch~s; ~;~fondes saturées qui el-

le; ne , peu~ent d'ailieurs pa~ " pén~~~er eri raison de leur campa-

Ci té 0 

4. Anomalies de i 'î év~Iution- ·d·es 1 àrves. ' 
• . : . ::: . . . '. : _ _; ,.;_> :, . . .. . .. ·:_ :: ,,. :. 

Quelle que soit -·1a duree de' la vie lib.re de la larve, 

nous ;•av~ds co~;~déré jusqu'à présent qu~ l'abouti~sement nor­

mal '/ la con~:titution de la pupe. Parfois, cepend.an:t,· -~e' 'mà.ni-
·., , ·--·. ' . ·) 

festent ' ~es a~omalies, observ~es au moment de la pontB
1
~u· de . la 

' 
formation de la pupe. 

1 

IQ Au moment de la ponte. 

Trois fois nous avons observé une élimin~tion in-
,) 1 

com~lète de ia larve qui meurt et reste accroch€e à ta femelle, 
~-

tandis que celle-ci peut s 1~limenier et vivre encore quelques 

jours. Les larves, _à peine brunies, ont dans · '1es trois cas, •• ·. 

·p
1

u \trt' ext·raite·s· p'ar tractio'n. Elles se ·présènta:ient sous' une 

forme · frès 'arron'die dans leur partie antérieure avec un ' étran­

gl ëm~n t élu ni ve'au de l .' a van t-derni er sëgm.én t. 
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_--2Q A l a form a tion de la pupe. 

Le durcissement et le noircissement s'effectuent 

p a rfois s a n~ ~ue l a la~ve ait; réalisé sa rétraction céphali­

que ~t p ris l a :forme en tonnel.et. Ces pupe·s sont mo..rquées par 

des s ogrn cnts · n e ts séparés ·par des sillo:n.s · pl-us ou moins pro­

fonds. 
La l a rve commence son évol~tion com~e précédemm9nt, 

: ,_.... . . . 

ma is brunit incomplètement et reste au stade orangé. 

Le. le.rve immobilisée peut P!'..~!19-!'.~ ... J/;l. f .o.rme de la fu­

ture pupe, mais ne _noirçit pas complètement. Nous avons pu ob­

server cles pupes Il blanc,h1;s _ Il ou noircies sur des étendues va­

riables de la partie antérieur.e. ! • . , 

Ce s anomalies sant =t:rks ra±es. 

. DI SCUSSION. 

La naissance de la lar-v:e est un phénomène qui · s'ef­

fectue r .::t1ücl.ement mais ·dont les facteu-rs ··décl a nchant restent 

encore mal connus. S'il - est courant de noter des " avortements " 

chez ~es femelles quelque . peu malmenées (au ·coumd'un trans­

port pa r exemple), on expliq.ue mal que certaines larves mûres 

restent retenues parfois longtemps dans · l'utérus maternel. 

L'observation des pontes au cour~de l~entretien- des élevages, 

le ll).atin, e s t rare; . par con;t_re ell,es apparaissent plu·s · régu­

lièrement nu début de l'après-midi lorsqu'il n'y a plus aueU'"- ·; 

ne ac ti vi té o.u ·. 1 ab.oratoire_~ ;Ç.eci est _ à r~PPX<?..~ hel' di:i. " fac-. . .... · .... : -·· - .. --~ .. : ~-. - ------·-······· .. .. ----~-- - ... .... . .. . · -- - -

t eur de pertur.b 2. tion II de NASH et TREWERN (I972). 

Il app a r a it qµe ; les principau~ facteurs agissa~t sur 

le comport~ment des l~ryeij 1 soi~nt avant tout l~htimidit, du subs­

trat, puis la nature de celui-ci. La lumière et la température 

n'agiss ant, semble-t-il, que secondairement; cette dernière 

pouvant ~tre modifiée au qiveau du sol, par 1 1 évaporation sous­

j ac ente. 

La durfe de la vie larvaire est affect,e par l'intensi­

té __ des f acteurs exam~nés ci-dessu~. Nous avoris -vu qu'en l'ab­

sence de contlitions favorables, la larve erre -jusqu'au ~b~ent 

où elle p a rvi e:n t à s 'immobiliser~- puis à s' empuper. Les diffi­

cul t~ s de trouver un milieu convenable prolong~nt la vie lar­

vaire jus qu' à 1 'ins_tan t où se déc 1 anc hen t ' 1 es processus ho rmo-
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n uux responsables de l'im~9bilisation, de la rétraction cé­

phali que, . du , d1.q~ci::isemen:t :-;~t ~de _la pigmentation. -Il- ·semble · 

q ue l(;ls, -~t:î:,lllulati(';fS :~é.<?~:qig_uea .jouent un rôle :de .. premier 

plan dans l'acc~i~R~tion ~du : proQessus - de formation de la pu- · 

pe. Expérimentalement, L.H. FINL-AYSON a titontré<:~ que certaines 

excitations mécaniqu(:1s, pouvaient raccourcir considérablement 

la durée de la vi,e l 'arvai're librè. Eri suspendant des larves 

pa~ les lobes polypn~~stiques, en .collan~ ceux-ci sur un sup­

port ou en pinçant l ·e · tégument avec.: ,d•es •pinc:,e ·s fines, il a pu 

r é duire cette durée·, , ·r ,espectivement de .·60 à t:S·,-· puis à neuf 

mim1-tes. L'enfouissement pourrai.t, dans Les co 1nditions nai'turel-

1 es,, jouer .le m~me rôl_;e. :-.. :' 
.. , 

II. .• :: P,up a;1;.i3 on •. .. ...... , .. 
,, ' ·' 1 , 

Nous venons de suivre la àe.stiné~- :di '. l ::~! larvé jus-
. . ~ 

qu'au moinent, où immobilisée, elle prend ' un aspect de tonnelet 
• • .; _.,, M" 

e t se pigmente en noir. La pupe·e~t ~iors formée. L'enveloppe 
. _ _ ·r :·. ·- . .. , ., r, . 

extér{eure, coirespondant ~u tétüm~~t ~Je fa larve au 3~ stade, 

porte le n6m dé ~u~é~iuci et con~erv~ iés ~tiuctur~s externes 

de,c~lle~ci. La nymphe · ~'oria~isei~ ~l ~~;l~era à l'intérieur 

de cet étui (~ étui i ~~p~i)~ l· 
... .. , ' 

1:-Af'P.EL BI BLIOGRAPI!I QUE,. .r .. ~-) ., 
' I. Evolution des :eE.J?,es. ····--··· .. ···· -······~-----· ·· ··•· . ·-········· . 

L'évolution de la pupe a été bien étudiée par J .H. 

POTTS (1933), puis par E. BURSELL (I9~~) chez G. m. submorsi-
. . , , __ 

tan~. 
rg Différ~ntes phases de l'~volution. 

• · La pupe · se c·onsti'tue à partir de la larve au 3è 
• . '!.. -··, - ~ •. 

stade dont 1 e con ten.Ü' devient alors in"tl~emerit · as.soc ié au pu-

pari um au.quel · ïi" a-d'h'è-rè- sur toute sa ,-~1rface ,interne et s·e pré-
.. .--,.-f ; .- -: . . . .. . • 

sente sous un aspect lai~eu~i- ~~~ stid~ est appelé parfois pré-

nymph·aL Puis le con'tenu- ~ •~'b#~-~ ~'~e-· limi te' par une fine 

membre.ne qui n'adh~re plus ail. puparium qu'au niveau du rectum. 

C'e s t le ·4è stade lar'lrai~,~~ ' 
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Tous lés appendices de l'adulte sont ensuite 

reconnc.iss2.ble·s; le st'ade nymphal est alo'rs commencé. - Il 

peut &tre aubdivis~ eh différentes ph~ses en considérant 

la 1JTogession de la pigmentation de la n·ymphe~: 

2e Durée de l'évol~tion. 

I) ~elon la tempér~turè • 

(I) Temp~~at~resléthales~ 

- La tempér&t~rè maxi~ale supportée pen~ 

dant une •brève durée dépend du stade d:.1évolution de la pupe; 

elle est de 4I-,42Q pour des pupes récemmen.t formées et de 

43-44Q pour celles plus âgée-s~ 

- Les minimums de ~iibilit~ par contre, 

sont beaucoup plus flous. Les ~upes exposées à -I0Q sont 

toutes tuées, alors qu'un faible pource-ntage seul-einent 

meurt apr~s 12. heure~~ 2Q. 

(2). Variation_s en fonction .de_ la. tempé-, 

. ra t _ure;. 

La .durée .. du stade pupal est sous la dé­

pend~1nce de _la temp,érature; dans les 1:i_mite .s compatibles 

avec la v~e, elle varie en raison in~erse de la te~pérature. 

J.P~ GLASGOW (1963) , indique une formule 

donn~nt la durée de la période pupale, connaissant la tempé-

r ·:-.ture constante à laquelle 1-es pupes ·sont exposé~s, égale 
! à . - --- - --

. 0,0323 + 0 ,0028 (T-24) 
. ,· .. 

: :; 

2) Selon le sexe. 

Il existe une diffénencaBignificative entre ·:. :; ' ~· / .· :·. ; 

la durée de pupaison ;des mâles e:t celle ____ des femelles (P.A. 

BYXT0N, 1~55). Ce~te différence est confirmée notamment 

par J. IT~RP. et L. ~AILL0T (I9~6) chez G. m. morsitans 

et ll2.r P. FINELLE (I968) ch,ez ,g_. fusca. 

Chez G. tachinoitles :-P.A. BUXTON et D.J. 

LENIS (1934) . rel~vent ~ 30Q , des délais de pu~aison de 2I, 

88 j. ! 0,I6 pour les m~les et de 20~~3 j. ± O,09 pour les 
1 . . ' . 

femelles avec des écarts respectivement de 19-24 jours et 

de 18-22 jours. 
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~ J. I~ARD indique les 
. . 

durées suivantes, 1 252 _: les femelles 27,8 jours avec des 

2. J.>oids des pupes~ . 

écarts de 26 à 30 j. 

les miles : 31 jours avec des 

écarts de 29 à 33 j. 

·12 Données générales. 

Les poids moyens des pupes de glossines varie~t • 

d'une espèce à l'autr~._ 

P.A. BUXTON et D,.J. LEWIS (1934) trouvent pour 

I.155 pupes de G. tachinoides_ récemment for,mées _au, labor :1 -toire, 

un poids moyen de 15,11mg av;eq _des. valeu:i;-s ,limites de 6 et. - . 

2 3 mg. . ' ;.: . ,_ .i . . · ;, ~ 

A l'élevage de Maisons-Alfort il est de 16,2 mg 
+ _,_. .. , .. __ ·- .. . . ' .. i . -- - . _. 

- 0,17 p our des pupes de 24 heures avec des - extrêmes de 8 et 

24 mg. 

2Q Facteurs agissant sur le poid~. 

Les larves sont d'autant plus grosses que les 

mères sont ma intenues" ·~·- iteh, températures plus basses; (P.A. 

Bti:X1ÎON' --è~ -- :o~·-J. LE'WIS, i '934,:- R.·w. JACK, 1941). 

Il existe urie ~orrélation pbsitive entre la quan­

fiti d~ sang prise pai la -mèie pendant la gestation et le poids 

du pupa;ium; (H. MÊLLANBY, 1937, avec G. p.alpalis; J.A. BOYLE, 

1S7I, a vec G. austeni). 

3Q Variations de :(?..P;ids au cours de la pupaison • 
, 

.Au cours de la pup.~ison le poids des pupes dimi-

nue jusqu; à:::.î-·1 eiTosiô1'i~ P. FTNELL"E" "(I968) avec 997 pupes de 

G. morsit a ns relève une différénce de l'ordre de 3 mg par pu­

pe entre les poids du premier _jour et du 25è jour. Cette dif-
. . .. 

f é 1;ence ét a nt sensihlëriiènt ·T1C
1
iiiême pour les pupes donnant des 

n ê,l e s (3,16 mg), et pour celles don.na~-t d~s femelles (3,13 mg). 

Les diminutions de poids des pupes au cours de 

ln pup a ison sont dues à des pertes d'eau; (P.A. · BUXTON et 

D.J . LEWIS, 1934; R.W. JACK, 1939 et E. BURSELL (1958). 
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• . En obser~ant les chutes de po~ds .che~ _G. sub­

mo rsi ta_~ c t _G_~_ja.c hi no ides, 1 es premiers auteurs ont montré 

que l e p o i cl s d e s p U.:P es en fin de pu p ai s o n es t d I autant p 1 us 

faible (lue l 1_humidit~ ambiante est plus basse • 

• E. BURSELL (I958) étudiant les modalit~s de 

la perte d 1eau chez la pupe de G. 'mi:;sita·n's, conclut : les 
·-

pertes pa r d e shydratation ap~~raissent les pl~s él~vées au 
·. ! 

stade lQrv~ire de la pupe. 
·. · t.' 

3 ■ Anomalies dans le _développement ·pupal • 
. . . 

Les humidités basses -.affectent considé,rablement 
. :, '· •. ~ .. :,.:·, • ..,!.~.:.:: .......... .•. . ·- ·-~--: .· . .. ~. ' ·. ,; ; , 

les éclosions. A tem_pératur~. ,ponstante·,(~~Q) , . les . taux d'é-

closion pass ent de I00 à -86 p.I00 lorsque l'humidité déc_roit -. 

de 88 à 44 p ■ I00; (observaticfrfs :de.: P~A.- BUXTON et. D.J. LEWIS 

sur _G •. _ta chinoicles). 'Pius le poi>d's ·:ç:er·d.'u est gr a nd et plus 

la mortalité en pupe est élevée. 

Selon les espèc~s'; re,s pup·es : ae glossines présen-
, 

tant une s ·cnsibilité <différente 'vis-à..;;vis ··de la dessication. -.. ' '· 

Cel·les dè -:'~~!- pc.~palis e ·~: . de G. tachirioides perdant plus -faci-
· . -~· · . 

1 em en t 1 our C [\ U que'· ·les ·pupes ·de · G ■ - rno rsi-ta:rfs et G. submorsi­

tans. Dans · 1 ë·s d èuix prêmièrês ëàp'èces, l 1influence de l'humi-

dité ap p araît cl~nc · com'me pr:fmord:Î.ale pour l'obtention d'éclo­

si 'o:r\.s v.i abl è~fr~,:u'ri'.e::.à~hiaric e trop . s~c he compromet" sévèrement 

l'évolution de la. pupe. 

OBSERVATIO:NS PERSONNELLE:S. 

I. ,Durées de pupai•sons chez ·G.· tachinoides. 

IQ Au laboratoire~ 

. . Bignaidns taut dtibo~~ que nous avons pu conser­

ver sans dommage des pupes de G. tachinoides au frigidaire, à 

5Q, pendant 5 jours. · Au-dessous de IBQ, les pupes survivent 

longtem~s à l'jta t ·d~ vie ralentie et ne ie~rennent leur dé­

veloppement ~ ~•aµ-delà de cette température • 

, .su.r .un · ens.~mble ie I5O :.pupe.s .pondues et maintenues 

dans notre i lev &ge, nous avons relevé une durée moyenne de pu-
+ 

paison (à 24Q5 - 0,5) de 31,6 jour s avec un intervalle de con-

fiance d o 0,48, toutes les éclosions se plaçant entre le 27è 

et le 35è jour. 
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Cinq lots de pupes, chacun d'âges différents, 

ont 6 tci reçus de Maisons-Alfort et placés dans les conditions 
" . 

d' é levage de Farcha. En dehors des 48 heures nécessitées par 

l'expédition, au cours desquelles les ~upes ont été soumi~i~ 

à de basses tempér~tures; celles-ci ont effectué leur vie pu-
lt,. : ' :-: __ -_. · : · . 

pale entr e 242 et 252; Les ag~s de . chaque lot au moment de ·1 1 en-
• J. ---

v o i ci t a i e nt respectivement de 20, 18, 12; 10 et 7 jours et les 

durées n oyennes de pupaison pour c~acun d 1 ~ux ont 
+ '"+ ' ': .; ' '.. +' ' ·_. ·-+ ;,; ,._, i . . .. • + 
- 0,23, 33 - 0,24, 34,5 - 0,34, 34 - 0,19 et 32 -

;. ·. :. · ·r: .r ,. . . 
été de 33 j. 

0,21. Valeurs 

l é g è ron ent différentes~ mais oscillant autour de la durée moy en-
+ ; .: .. : ._. . . . .. ., . . 

ne dG 33,56 - 0 114 calculée pour les 626 pupes des cinq lots. 

Les écarts observés entre chaque , lot peuvent provenir de la 

pro portion d'éclosions de mlles et d~ fe~elles pour lesquels 
'·· _ .. 

les dur 6 es de pupaisons diffèrent notRblement. 

Nous avons également noté sur les 626 pupes éclo­

ses, en provenance de Maisons~A~fort et étudiées d a ns le para­

gr ._,_.phe pr6c éden t, une différence ~rn tre 1 es duré es de pupai sons 

des mô.l e s et 

289 mt l es ln 

des femelles haut.ement significative. Pour les 
+ 

durée rnqyenne était. de 3~,72 .-~ o _,I2 contre 32,57 
+ . 
- 0,18 p our les femelles, avec des écarts d'é~iosio~ . respec _ti~ 

vem·o:nt de 33 à 37 joµrs .et de_ 29 .. à 37 : jours. · Les conditions de 

tem p6 r u ture ne varient pra tiquement pas d'un élevage à l'autre, 

mais i :, effet inhibi tkur- prol~ngé · dû ~-:1 'abais~ement de la tem­

pér a ture pendant le tran Rport a provoqué un léger allongement 

de la p é~io~~ pupale. 

22 D~ ns les g1tès. · 

... Des 1 o ts de pu:ri'es d'âges di ff éren ts, provenant : 

de li aisons-Alfort ont été plabés dès ' leur arrivée dans les gî­

tes de la: Rés~rve . de Rihühaloué. 0Nous avons retenu deux lieux 

de ponte ': 1 'urï' (n2 I), où les temJ~ria tu~es à -2 cm variaient 

dan s la journée de 23 à 30 de·grés, -''1 'autre (n2 2) où elles se 

main tenai 8 n t en't 'i~ I9 et 25Q. Nos pupes d' expérience ont été 

placées dans chacùn des ·em~'lacements à raison de 3 lots de 50 

pupes; chaque 1dt étarit isolé dans une boite cylindfique sins 

fond, de telle -is~lte qùfau'.cune ponte nou:_,:elle ne puisse s'y 

ajouter. 
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Le contrôle des éclosions a été fait par le 

décompte des pupes vides, à c h _aq ue vis~ t_er, , 

- Au lieu nQ I, oh lJs température~ sont éle­

vées, les durées moyennes de pupaison ont été de: 
+ ' ' 

• 37 jours - I,I2 pour les pupes après 2I 

jours de labora\oire, 

• 3I . + 6 J ours - 9 , , 8 p o u r 1 es p u:p e s après I 2 

jours de laboratoire, 
+ après 6 . 29 jours - 0,68 pour . les pupes 

jours de laborQtoire. 

Il apparait ainsi que plus le temps de pré­

sence des pupes d ~ns les gites est prolongé, plus la pupai­

son est r accourcie. Ceci est en accord avec le fàit que dans 

lê lieu considGr1 lea températu~ei sont plus él~vées que cel­

les de i 1 éle~ace ati · l~boratoire. 

Au I±èti -~Q 2, oh les temp~~~tures sont bas­

ses, ' nous avons noté les'durées · suivantes · 
: "·• .: , + , , 

• 40,5 jours - I,94 pôUr les pupes expe-

diées au I8è jour, 

• 42 jours 
+ 

I,I2 pour les pupes expédiées 

au IO !l, jours, 
• 47 jours ! 2,IB · pour '. les pupes expédiées 

au 5è jour. 

A l'inverse de l~o~s~rvation ·1précédente, les 

durées de pup~ison augmentent!aveg , le temps pendènt lequel 

les pupes sont soumises . à des conditions de température irt­

férieures à celles du laboratoi~e~ 

Dens la nature, les . températures au* lieux 

de ponte s' é tale n t entre I9Q ~t 25Q_ ,- en saison fraie he, et 

entre 239 et 33Q .en saison chaude. Si 1ton admet qu'à ces 
: . . !~' . . . . . 

deux saisons extrêmes,- les tempér11t"4r~s moyennes sont 22 

et 28.Q, les durées de ·pupaison déte.r:mi-:qées par la fo,rmule 

sont respectivement .de l 'ord,re de 38 (3?,45) , et ~3 j _ours 

(22,98), soit 0n moyenne sensiblement I,6 fois plus longues 

en saison fraiche qu'en saison chaude. 
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2. Poids des .E.2::,ESS de _G. tachinoides. . .i i,.~ ·.:.J. .! 

IQ A la formation. 

Le poids moyen des pupes récemment formées va-

ri e /¼¾ s e nsiblement, malgré des conditions constantes de tempéra­

ture et <l'humidité, selon les lots étudiés au laboratoire. Ainsi, 

~ Farcha, sur I7I pupes pe~ant de 10,5 à 22,5 mg, le poids moyen 

_ét a it de 16,77 mg± 0,28~ Une observation, faite à Maisons-Alfort, 

nous donnait un poids moyen de 16,20 mg! ti,17 avec des ettr&m~s 

de 8 ù 24 mg. 

2Q) Variations en ,c our.s de pupai son. 

-=) ·l · :c ,_I) Portant sur . l .'ensemble des pupes. 

:Sur un lot de 82 pupes de G. tachinoides, 1\~ 

poids t10yen de ,~hacune d'elle.s était : T5,07 mg à 24 heure:ff ' 

13, 15 mg à 1 a •prElmière semaine,, I 2 , .66· ·mg· après quinze jours de 

p upaison, puis 12,05 mg à l.a . troïsièm·e semaine. 

2) Salon les sexe~. 

Chez G. tachinoides, nous avons observ~, a~éc 

30 p~pesi des différences de poids entre la premièr~ at 1~ der­

n.ière pesée, de .2,96 mg, ,et de ·2,75 mg chez les femelles. En 

é:tud~ a nt 1 es var iations quo,tid;i,.ennes des poids des pupes ayant 

~onné des,m~les et de celles :ayant donné des femelles, les cal­

culs. statist.~~~~:~.s : ·~~diquent qu'au cours de la pupaison les poids 

des .pupes diffèrent d'une manière hautement significative at • 

que les variations dEl poids des pupes m&lès et · des pu~es .fem~l­

les n 'ont aucune différence significative. 

Une différence semble existèr entre lepoids 

des pupes mâies ·êt ' cel'tÎi des pup~s femeliès, ·puisque d'une part 

les femelles adultes son~ i dgèrement pli~ gr~ndes que les mlles 

1~t ' q ue d' autre ·pa~t, i~d p~ids moyens des pu~es de moins de 24 

heures apparaissent pl us •éi evé e pour 1 es femelles que pour 
--····--······ ... À ·-- ,- ----··· ·· . -- ·· - -- - --- ---- · ·-- ·· ·-- -· · ··- ·· - : -~- ----· . . ·- .. . . . . 

l _~-~-+11 2,~,es. Notre expérience avec G~ · tachinoides indique ·•q:u•au·· 

premier· J our les pupes mâles pèsent 14,92 mg± I,82 avec des 

maocimum·~ --cfë ·21:1 ·-'mg et des minimums ·de IO, 5 mg et que lès pupes 

femelles pè~ent 15,27 mg~· I,85 avec ~es écarts allant de lI,3 

fvvvit r;t,,.,J j ,• ficat -i~ement l'une de l'autre. La séparation des ·sexes par pe-

~

mg~ 21,2 ng; ces différences de poids ne diffèrent pas signi-

() ~ ~ \ , d d ,. A 1 • • • • , 1 . bl 
cY /\'v · ~ - . see es pupes e meme age s avere ainsi irrea isa e. 

\ t r(' '¼r{'I \ ~x,\/' 1J .t i 
r·0 



- 54 

32 Anomalies des pupes. 

Chez G._ t~qhinoides en élevage à Farcha, des 

anomalies relatives à la mauva_ise évolution des pupes ont été 

parfois observées. En raison des variations constatées dans 

les taux d 1 8Closion, les dissections de toutes les pupes 

non écloses après un séjour de 31 jours à l'élevage ont été 

faites et ont perm~~ _de noter différentes altérations. Celles-
··--· .. -- •. 

ci sont en rel ~ tidn avec de mauvaises conditions de conserva-

tion, soit que leur substrat est trop humide, soit au contrai-
,.;.. ~. 

re trop s ec. Elles peuvent conduire à la conclusion qu'il exis-

te deux types d'6volution de la pupe morte : 

- Une évolution sèche où la mouche déjà for­

mée, prête t [ clore se dessèche et aboutit selon les délais à 

une mass·e · aài6rp l1 e, dure, évoquant une momification, sur la­

queile peut pc rfois s'installer une moisissure, 

- une évolution humide où l _e contenu de la 

pupe d~vient crémeux, puis liquide. 

L'orientation vers l'une ou l'autre de ces 
. --··-·-··- --.. .. ___ _ 

évolutions s eE1ble dépendre de l'âge Q.Uquel la mort se. produit 

et des car act é ristiques thermo-hygrométriqu~s du substrat. 

La limite inférieure d'humidité pour obtenir 

quelques adulte s viables apparaît être de l'ordre de 40 p.100; 

valeur qui permet encore aux nymphes de parvenir à l'éclosion. 

Lors de nos premiers essais d'élevage de G. tachinoides au la­

boratoire de Fnrcha les pupes étaient conservées à une humidi­

té ambiante dB 40 p.100 et les résultats sur 259 pupes étaient 

les suiv a nts : 
• 41 éclosions (16 p.I00) de mouches viables, 

• ·163 mo~ches ~~? évoluées, au stade" arai­

gnées "* (62 p.I00), 

• 55 non J closes (22 p.I00), les nymphes étant 

mortes desséchées. 

(:,e-) Bien QU'impropre pour désigner un Diptère, nous avons con­
servé ce t e rme imagé dû à GEIGY (I948) qui observa à Bâle 
les m&mes anomalies dans son élevage de G. palpalis. Ce 
terme rend compte de l'aspect car~ctéristique des mouches 
écloses, non évoluées, dont les ailes, l'abdomen et la 
tro mpe ne se d 6plissent pas dans les h~ureè qui suive~t 
leur J mergence de _la pupe. Elles meurent en général lé 
m&me jour. 
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DISCUSSION. 
{ ::; ;_ :: 

- r. , •;, : , .:. t 

I. Influence de la température ·sur 1·a pupaiEJcto..' 
. . 

IQ Des tempéra-tures' basses, non lé-thàles, consQr-

ven t les pupes 'en état 'd\i· ifie ralentie.; le dévelôp.pem~Ii"t r ·ep';end 
. : . . . . . . ' . . : • . . . . . .. j- ,- . ' ·. -· . -'.· . . :- :·~ 

dès que lâ température s'élève au-dessus de IS'Q •. Cè phériom·è-

ne' e xpliquG:tait, selon quelques auteurs (dont ·F~ · EVENsL ' 'tiS''. 
au (; in e·n t'& tio .ns ·stibites de popu'l a tiôns de glossines ~ c·ir\~in:ei 
saisons, ----~--- . ,. _____ .. __ , -----·-· . ,._., ... 

2Q Les durées de. pupaison· en fonctio·n de -la t.empé­

ra.ture· peuvent . être , palculée.s d' .après la formule suivante : 

I 
o, o 323 + . • o, o_o 2s. r1::..24) --~ J 

Cette formule n,e peut do-~ner' qu'une vaJ,eur, moye_nne 

de la. durée de pupaison d\m ensemble de pupes; elle ne tient 

en effet pas compte des différe,n,ces qui caractérisent les pu­

p..:~i~tT1'f ·--a-ës ri~~les ' ·ëi-\rë·s· ·-remei1·ê:s.:··EiTë a · 1 • ,avantage de rendre 

compte des diffétences appréciables de durées que l'on observe 
''•( . 

l~rsqie la température diffère d'un seul degr~J pour 25Q elle 
• . _i • - ·~ •• , - ., · 

do nnc une durée de ib, 49 jours, pour 24Q de_, 30., 9 5 _et pour 26Q 

de 26,38. Les d_élais donnés par cette formule restent cepend<;1nt 

approxim a tifs ~t se distinguent de ceux observés en élevage~ 

'-

3Q Pour des pupes ~e même âge, nous avons noté ~ue 

le~-· éca~t~ . entre ies premières et les dernières éclosio~~ 

augmentent lorsque les durée~ moy~nnes de pupaison deviennent 
--···--- ·-· '\ . 

plus grandes. On a ainsi un écart ~e 38 ~ours pour la · pupài-

son de· 47 . jours, de 31 poÜr celle d~=-4.QJ_.5,, jours, de_"!§ ___ pour 

celle d~37 jours e;- ;e I2 . pourc~lles de 3I et 29.jours. A~ 
---~ ~.,.,,.;.+,:,.,. ,..,, .. ~..,,.--.......... ~............ . [) 

labor:doire, les écarts sont gé~éralement .de 6 à 8 jours. · 

En résumé, on peut affirmer que 

- les durées de pupaison sont d'autant plus courtes 

que la température est plus élevée; 

- à une température donnée, la pupaison est plus 

longue nour les mâles que p91ir les f _emrll es; 

- les délais d'éclosion apparaissent d'autant plüs 

étalés que . 1 a température est plus basse. 
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2 • _y a ri a t ions de p o i d_s • 

Le. ·p oids des pupes au. mom-ent de leur formation va-. . . . . -
·-· · ·-· -·----- --- - -· --··· . . . . ----··--·' .. ..... ··- : __ ___ - ······--•· ·--: .... ···- - ........ .... ~- ··-··· -- .. ·· •· .. . 

rie selon les es, ~ces; celles de grande taill~ donnant les pu-

pes les plus lourdes. 

Pour une m~me espèce, des y~riations dans le poids ini­

tial des pupes ~ euvent ~tre notées; elles résultent de fluctua-

tions thermiques et d'une alimentation différente des mères - . .· . , . . 

pendant la gcst ~t ion ainsi que de leur âge. Les pupes femelles 

.. apparaissent :;:i lus_ lourdes que celles donnant des mâles; mais 

dan1:3 nos observ ,;1. tions sur ,Sh._ tachinoides les différences de 

poids ne sont pas si g nificatives • .. 
.. ··•···-···--,;,, -·-· · ···· - ·- •·..;- . .:- -. ·-----. .. - : ... .... - -- .. ·•····· 

Au cours de la ~upai~on~ les ~upes placées dans des 

conditions const unt~s de tempé~àture et d'humidité perdent ré­

guliè~ement du poids • . Ge;s pertes~ dues à la déshydratation, 

s6nt d'auta~~~iua marquées que l'atmosphère àmbiante est plus 

s~che; elles ~e diff ~rent pa~ selon le sexe. 

3. _A!!._0~1aljes dans l'évolution des pupes 

d ~~l.~1um i dl.té. 

influence 

~11~~ sont le pl;~ - ~o~vei~, en r~l~1ion avec de mau-
,,. -·· ., . , , !""'! ·-. ,; -· , ,· . 

vaises 6ohdi1ions d~ 66hser~~ti6n. 

L'huroidit6 exerce une infl~ènce ~ur la survie des 

pupes et la vi&bilité des éclosions obteriues. Une hygrométrie 

trop élevée est n ( faste; trop faible, ell~ détermine une perte 

d'eau excessive qui, si elle n'est pas fatale à la nymphe, em­

p~che l'adulte de se lib~rer du puparium ou de ·se développer 

apr~s i•~cldsion. 

L' hurniJit~ n'a~farait pas avoir d'action sur la durée 
. . ··: 

de la pupaison ('. Ui ne semble dépendre que de la température et 

du sexe de 1 a future moue he. Tou tes 1 es 'moue hes i, araignées 11 

émergeaient du pu,arium dans les mêmes délais que les glossi­

nes normalement form~es. 

Les a ltJr i tions que nci~s avons relevées sont générale­

ment dues~ une de;;{cation trop intense. Nos observations rela-
. . . . .. , . -· . . 

tives ~ux rechirchès des meilleti~es _coriditioris de conservation 

des pupes ont montré iu'elles sd~ffient davantige de la s~c~e­

resse pendant l e premier tiers de la pupaison. C'est pendant 

cette période qu e des taux convenables d'humidité doivent être 

respectés. Ceci s'accorde avec les constatations de P.A. BUXTON 
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et D.J. LEwIS, puis de E. BURSËL"L -qu:CrÏionirèrent que les 

pertes par déshydratation sont les plus élevées au moment 

de la période larvaire de la pupe. 

Ces observations expliquent pourquoi dans les éle­

vages, une forte humiditép de 80 à 85 p.IOO se révèle néces­

saire pour. obtenir les meilleurs taux d'éclosion. 

ÎII. Eclosiorùi; · 

RzyP EI, _ BI BLî-0,GRAPHI QUE. 

! _. _,Mécanisme de, L'éclosion. 

Les expansions et c,qntrac t,ipns rythmiques du p til i­

ni um, les .mquv~~Jen-t :s alternés ·d~e. la têt.e et _du thorax entraî­

nent 1 'o·uv_er:t,u.r ,E! , c.:Lxculaire a])ica,l,.e . d:u pu-par,ium par laquelle : 

la mouche ac,hèv:e; s,a; 1sor:ti .e en s'airdant1.:de: ··s .. es pattes .. L'adtil,_:; - . . 

te, totulemen,t qégagl de . son- e_ny,e),o,ppe, , s':Lmmobilise pour di-

1 a ter son abdomen, déplisser. ;1S,~:s ;,;aile,s :et ériger sa tramp e vers 

1 'B.V a n t, puis :final em~en,t -p r ;.ep..dl:'e son. essor. 

2, •. ·., ,P,é,r,iod-es où se font les éclosions. 

Au. lapo,ratoire, où les facteu,rs externes susceptibles 

d'&:~ir (t~_mpé_r: "" t:11-re, hum_idité) sont c-ons.tants, on a remarqué_ 

que les éclos~OJ1.l:l .. se · réalisaient p:l ·u.s fréqu,emment 1 'après-mi­

di chez G. morsit:acns, G. palpali.s, -G .. fe. guanzensis (VAN DER 

VLOEDT, 1969) .et._ parfois le. soir chez G.austeni, G. pallïdi~ 

et quelques :espèp .~s du groupe fusca (C.H.N. JACKSON 1948). 

3'. • FaCte'urs agissant sur 1 'éclosion. 

Ainsi · que 1 'a remarqu'é A.M. JORDAN (non publié), des 

excit a tions méqa-niques telles que des piqûres de l'extrémité 

antérieure du puparium, déclenchent des éclosions chez des pu­

î) e s à te rm e • -

De mêrite·, le rôle· stimulateur dès radiations gamma a 

été montré par :G.J~ DEAN, F·, WILSON et S\ M. WORTHAM (1968) e·~ 

étudié récemment pèr C.F. 6uR1IS (1970). Le mode d'action de 
~ ........ -.,. 

ces radiations reste cependant mal connu; on suppose qu'elles 

u 6 issent sur la' production ou la destruction d'un intermédiaire 

chiIJiq_ue 
• 1 ~ \ , • • . . ' , ' • . ".. 1. \ ~ 

conditionnant l 'eclosion. ,.,..v rri~ v\.Y)i.-,Vv• u t• ,.\r 
v· i 1 -fiY)ryyit ~ •,, 

==::, a;\) t_ ~~~ ~l /\,U• ~ 
\ 

4.\\ 1 ~ r n ,.,,,,m \; 
· - """ ~ ~ j\\J v - tt/" " ' ln \,Îl,Av' ~ o(, ', t, ' ,\ (1t,.._'f,~ .\A""'v\•-~, 

if-1.A (\ t lvv-•, (, N 1 v, 



58 

OBSERVATIONS PERSONNELLES. 

I. ~chèvement de l'adu±te. 

L'éclosion proprement dite étant achevée, il faut 

encore quelc_;_ uo tem.P.~ ,POU!:_ q ue :.l él.- @O s _~ine prenne . un aspect 

adulte définitif. Après quelques minutes de déplacements ac­

tifs~ l' ~idc ~e ses pattes ~ncore molles, légèrement arquées 

au niveau des fu1i1urs_, la mouche encore au stade "araignée" 

(phase de II cripplin,g . 11 des anglais) s'immobilise, effectue . 
.. . . -.. J . • . t 

quelques mouvements de. t~te .~t! ~pn~~~ste des poussées ·con-

vulsives avec des essais d'érection au niveau des parties 

non développ~es. Puis on assiste à un ·go~flement·alternatif 
.. . , . . , .... - · -·· · -

de la rocion ptiliniale qui s'accompagne d'un étirement de 

l'ensemble de la portion frontale. 

Des mo uvem en ts ci~:..~-·touffï e·t ·s 1 0 b-~-~-:~:; ·~~-t- au ,ni veau 
,.. r .· . . -, 

di thorax dans ii zone d'insertion des ailes. Celles-ci se 

dé~lissent i~dir~~sivement, les bords antérieur~. Q 1 étirant 

vefi l'arri~rd ~i tendani .les p~;~ies membraneuses qui ~e 

placent arors à plat su'.r l 1 àbéio~en~ 

Pendant ce temps, c el ui-c i a pris sa dim,E3µsion défi-

nitiv~ pa~ de~ poussées internes successives. Agtt~~~ p~r d_'am­

ples mouvements rapides, les pattes prennent ~ellr. apparence 
. -

normale. Hous av·o:ns o biërve_;_·quece plÏénomè .. nê··-;··~~;-;nç ait par 
. . 

les pattes m6~ianes, se continuait par les postérieures et 

s'achevait p~r les antérieures. La mouche entière est alors 

sous l'effei d'une pression interne, puissante~ .la tête se 
. . . ·• .: .• ·- __::_:_, ___ .. .---.:2-- .. ~.· _ • - ~...:.. ::.:... .:.:..... ____ :__ __ : _____ :-_ . 

séparant du t·ho·ri:iX pàr utCcou t ·endu au maximum. Les antennes 

se· dress.O:ri,t ---~lors -·e-t · âc ·q~ièrent leur aspect définitif, puis, 

quit t ant 1&ur pos:dion··s1;ernalè~·-·1es palpes et la trompe se 

dressent vers 1 ' av.a.nt_ d_' un '~-~"Q.L:ln..a:J.L'l...Bm..en:t co-n-ti-n-a---pour se main­

tenir . no rm nl emen t dart~ ·re ~rolo~g~~~nt -~u corps. 

La durée haüit'tlelle d€ : cè1f 1t~ânsfôrmê'tions n'est en 

_général que cl I une dizaine d'·e m:ini.itês •· I>'.arfo:i. $ J à la sui te dt une 

pupaison défectueuse au laboratoire, les mouches restent au 

stade II arc.ignée II d'une manière défi ni-ti ve et elles ne tardent 

pas à mourir, 

Ll · arrive égal·-emen t que 1 e ~ tadë' 11 non évolué " se 

prolonge pend2nt quel4uès heures et abbutisse finalement à la 

forme adulte. Il suffit soüiefii, dans ce cas, de placer les 

mouches dans des conditions di~fl~inte~ (lumière vive par 
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exemple) pour . qu-e se déqlenche le processus de transformation,. 

Les jeunes mouches. ai;nsi formées, dont le ptilinium 

peut encore être éversé et 4ont le tégument est encore clair 

et souple, qui n'ont pas encore ~ris de sang; sont appelées 

mouches ténérales. Cet état sera conservé jusqu'au premier 

I : :;re.p a s à. 1_}1; sui te :duquel ell:es seront quelifiées de non ténér.a-

--3:-e:s--- -La --tlu·ré e · du- :stade ---t ·énér-al- ·--s em·bl e vari•a·bl e · selon 1 es --·obsc r-.. . . . . --·':'· ( --· ·. - _. 

-- -- ·· servat i ons et -1--es ·esp_€c·e·s -- e :o-nsidé·rées. Certa'ins o'nt noté ··des 
• t . . 

....... j eû.n-es · ·p ouv,an,t . a tt-e-:L-nd·re-:-. .,d ï'x--"'~j-ou:r ,s,; :' -.c e~.-te · durée extrême ··· nous 

-paraÎ--t - inacèep..table .. . en: -ce . q,ui-- co :ncerne - G.- tachinoide,s , -qui ne 

sur-vit prrs . .à u.ii... ... manque .d.e- n:ourritur.e--plus . de trois jours. En 
·, ,~, _,,.., . . .,. ; . . . 

rè cl e. génôr2.l e:1 ... o n .. . es.t:1:-1.11-_E:l .q u:~ -:-1:_e ~ ::~~g~uc!_!!=l s té né r ales restent -i n'ac -

tiv_~s y en~-~nt un ou_ deux . jbu~s; c I est bien là le délai mo?én 

que nous avons observé entre la sortie de la pupe et ~a prise 

du premier repas de sahg~ C'est en général, pendant c~tte pério-
. . ·-·-·· ., . --·•· ·-····. ~ ... ... . . . .. ··· ··· ·· . ·.- i . ·, ~ .. ··-·· ·:··· . . ... :.-. . . . . 
. de .tô né.l~&l.e ... qUEL.lp... .. m.q,~~-be·• f ,~n:i ,ell .. e .. est . f .écondée par le mâle. -- . . ~---,,,. . . 

· '; ,: : 'ci!,,--: . . 
2 • . Pêti_ôde:~:bk-:-_"s '~ ;,;_fori.t l .. é_s~_ éc 1 o sio_ns. 

·• .: n . . 

I Q -Au · 1 ab o:.rc:a:t~ ~;,r .e-~ 

Chez G-. - t 'ach-inbi·des ' .. ·dans les candi tions de notre , .. 

'l ' 'd . d ' 1 . 1 --e_· ev c:.-e c, . n_ou:s·· avons - r-enrarque- -une ·-pre ominance es ec osions . e 

mati.n .. '.~n t r~-- 8 · ll·eu:ref:?.•.::30:.:·~:1;: I O. _heu;res e t ~:..:en. :fin . d I apr~ s-mi di, 

entr_e __ I:6 _ ~t _ I.7_ __ !1_5}U_!'._~~-- JQ_! 

2 ~--·--êt1_i:__1_~ ,_t. ~_!'r aJ ri! ., _ 

__ :f::l:.Q_~,!LQ-..Y.Q.!l~. _P.,r __ éi.j;_i :g_u.,_E3, __ _g~~P.G. l _f;l.§ . . gîtes à . G ~ tac hi no ides 

.deux s é ries d'obs~rvations d~é~loaions contr8lées, l'une en 

saison chaude, (Mars-Avril), 1 1 autre" en saison fraiche (Décem­

bre). 
I) Technique d'ob~ervation 

•. . _.: ; . J_; . ' , . . •.• . . . _! _; . 

_A l' ~.n<l:r.9i,!; de leur récol t .e, .le_!:l pupes ont été . . . ;• . . . . . . 

regroupSes à 2 cm . _de __ p_rofondeur dan~ u~~ - boîte. cylindrique sans 
. . ·. _; . , · . . :· . . 

fond, enfoncée dans le sol et s'ouvrant extérieurement dans une 

cage d'élevage de dimensions 9 x I~ x 28 cm. -Le contrôle des 
. .. . ! ~!. . .. . : ; .'. . , ·• . 

é closions a eu lieu toutes les heures; à .. chaque visite la tempé-
• t ' ~- 1 .• • ' - -- • 

rature ambiante et au niveau des . pupes, l'humidité ambiante et 

au sol, ainsi que l'intensité lumtµeuse reçue par la cage ont été 

mesur6es. Ces observations, poursuivies en saison chaude durant 

deux semaines pendant lesq ~alles 514 éclosions ont été notéest 

ont duré I2 jours en saison fraiche et porté sur 80 éclosions. 
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2) Ri sultats. 

Le t ~bleau suivant donne, pour chaque heure, les 

.v aleurs moyefin e s des températures, humidités et intensités 

lu~inetises onr egistrées ~au 6ours de chaque période et le 

no~bre d' i closions obsBrvées (fab. 5 

Tab. 5 · - Fréquences des é~i6sioris selon l'heur~ 

et les conditions climatiques • 

. ,,,., __ ,,-----------------------------------------------

~!) 

r-:J 
;:j 
rj ,., 

,-- \ 

ü 

' Heures 6 · ~ 7 : 8 : . 9 : IO ·: II : . I 2 : I 3 : 14 : I 5 : I 6 '. I 7 -~ 18 
·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·--ta. :19,I:20,4:24,g:28,9:3~,2:34;5:36,2:37,2:37,6:37,2:35 1 5:33~2:29, 8 : 

t . s o l . : ·2-2 ~6 ~ 2 2 ;-6 ~ -2 4 , I . ~ 2 5 , 8 . ~ 2 6 , 7 ~ 2 8 , 5. ~ 3 0 , . 2 ~ 3 I , 3 ~-3 2 , 2 ~ 3 I , 6 ~ 3 I , 9 : 3 I , 2. ~ 2 9 :5 ~ 
.:.... ~- - - ··•·• ::-·-~~~-~ ~•~•?======:•~•=====•· •======-=••----.:.•___:._•==•==z=; •-~o 

Ha. : 66 i 4I : 26 : 21 : 20 : 19 : 17: 19 : IB : 14: 18 : 19 : 30 : 
.·, ~ •·-- ---··•----·-··----·~·~·.-~.~--~----·-·--·· 
H. s ol· 6 5 · 65 · 65 · 68 · 70 · 70 · 68 · 69 · 70 · 68 · 67 · 65 · 66 · 

• 0 • • • • • • • • • • • • 

Lum .(.) ~., -44-; 700-; 2800 ;2800; 5 500 ;IIOOO ;11000 ;li 000 ;IIOOO; 5 500; 2800; 700 ;-44.; >-1 
0 
~.tl :--ar- ·-.... - ·===· :~=-~-::.= =~ ·.::'.: :.=·=·=~ =-~ :===·: ~ .. : ~ :=·:~ · ----==: ===· :=:· . .:.::...~: 
-~i : § : Hô.1.: 55 :21 4: 20 : 20 : I ,7 .. :J 12 : 2 : 0 . : 0 : .1 : 29 :113 :=275: 
rr.1 • ·M -.---- -__;_, .. ._. ._ ._ .... ... •-·.-•-•-•-•-•-•-•-·•-·•-·•-·•-·--·. 

·m· • c:." • • • • • · • • • • • • • o· • 0 _Fem •. 9 o . 6 .• I}. 12. 9. ,IO :. ,6. 0. 0 . 0. I .. I4. 72 .=23.,. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
ri . _ ... ____ ·---- - .. .... ·-- - -- - - - -- -- - - -- --

:,~ :Tot.:151 :8:!7: 32 : 29 : .:27: I8 : 2 : 0 : 0 : 2 · : 43 :I85 :=514: 
.. ·········- - - ----

C: . ,, 
ü 

"ipl 

cd 
f-! 

lH 

t a . : 16 ;6·'.ig , 3-~' 2 3, 6.: 2 7, 3: .2-9., 6: 3I , 5 : 3 2-, 1 : 3 2, 3: 3 2, 8 : 3 3, 2: 31 , 3: 29 : 2 5, I : ----·-·-·•-·-- ·-·-·-·--·--· . ... , - ·--·-·-·-·--·-·---· 
t" sol: 22 :22,5:23,5:24,7:25,'-.'.?.,:2~-'~-= ... _30 :29,2: 29 :29,7:28,7: 28 : 28 : 
...... -···---·- ·---·--··-··==·==• ........ --------··--·-·-·--·-- --· 
Ha . ; 63; 57; ·39; 33 · ;· ·34 .; 32 .; 34 .; 40; 39 . ; 34; 44; 52; 54 . 

H. s ol: - - : 7I : 80 85 : 90 : 90 : 87 : 87 : 85 : 83 : 82 ·: 80 

Lum ~(.) :·-II- :·350-: 1400: 1400: 2800 :2MO:: 2800: 2800: I400 :700: 350 :s"s":=-1,-4: 
r. • " • • • • • • • • • • • • • 
0 . ::::::====·----·----."---.·---·---.·-.·==-·-.·-·---.·-·-.·-·---· 
-~ : ~ : flÏ âl • : 2 : 4 : I : 6 : . 6 : I : 0 : 0 : 4 : 14 : 7 : 2 : = 4 7: 

• 1 • 0 • .. • • • • • • • • • • • • • 
, ,) • ·r-1 ·----·-·-·---·-·-·-·-·-·-·---·-·-·---· 
m ~ : Fern. : I : 7 : 1 : 4 . : 6 : 0 0 : 0 : 1 : 5 6 ·: 2 : = 3 3 : 

.. ~ .. :.,~·L:·•---•--·-•·• .....,.__,,:__ ~·-•~•~·.-·.---•-----•-•-•---·•---·•--- • 
" o"Tot.· 3·11. 2·10·12•1 ·o ·o ·5 ·19·13 ·4 ·= s o· 
: '- Q) : : ~ ~- : : : : : : : : : : : : 

. ( o) Valeurs e x p rimées en Lux, après transposition des indications 
de la c ellule _Lunasix. 

3) Int e rprétation des résultats. 

L'ex ame~ du tableé~ ci-dessus (Tabi 5 ") et des gra­

p h i ques cor respond a nt (iig ; r ~ , montre que les éclosions n'ont 

l i eu qu e le jour et pr~~~rite~~ une interrupticin vers le milieu 

d e la journ6e. 

Le s r elat~ons entre les rythmes d'~closion et les 

fac t eurs 6c olo ~içues da ns chacune des deux séri~~ d'observa­

t ions app a r a i s s ent d'embl~e difficilement comp~ra bl~i; il 
• ~ 1 

~o niient donc t out d' a bord d'étudier séparément ' lei iésultats 

n b t~nus dan s c h acune d'elles. 
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(I) Saison chaude. 

Arr~t des ,éclo.sions. Les éclosions sont ' 
·:• 

interrompues au milieu de la journée, . aux heures les plus chaù~, 

des et les plus lumineuses~ • Elles cessent dès 

que 1 a température atteint 362 / l'intensité 1 umineuse ét_an t 

alors dans le gite à son niveau le plus élevé à II.000 Lux. 

• ~lles reprennent dès 

que la température devient inférieure à }6Q, la lumièr~ ayant 

doj ù co_mmencé à décroitr~. 

Il semblé ainsi ·que l'association, tem·oé --
• L . 

r a ture et lumino~it~ ~l~;~es s6it • défa~orable ~à l'éclosion des 

mouches. 
Eclosions maximaiei; Le~ 1~aximums dié~lo~ 

sions · se pr.odui.sent ... .]_§'U après et peu av~nt les levers et 

les coüchÊirs du s'6leil :--~~~;~-~~-~--l~~--Î:~;i~~e ~~t- ialbJe. ·et les · 
·-·- ·· •• o.•· .... .... • . - - . . 

tcn pér;:i. tures am bi-an tes ·e-nc·o.re ifiré·r:r-e:ures- ·-à - }2Q. 
·- . , 

Et·a.reme-n--t ·des - é.ol.as.fo_nf;l:_!_ Entre les lirni f e s: 

déterminé.es ·d.! .u.n_~ p9-r~ __ j _~r l 1ob_8.~--~~ité ·et d'autre part par 1 1 :i_rJ-

tensit~ des facteurs examinés ci-deséus, les é~losion~ 

partis-sent .au.to.ur .. d 1 heures moyennés c aléul ées, ;, t;héo ri quês, · aüi -:-
quell es cor~espondent : ~-:·:- ·-~~~d~~~~-~~ : ;~-; ·1 •~n- ·peut ~orisï~~e-~r 

se r ·é-...,-- · 

,. 

c omme···e ·p--t-im al . .e.s..__L ~ê. c o ndi tio :ns l imi .tes et optimal es so.~t e'x:.., 
. -- - ·-- ---.. . ·· -·· ·· ..... .. --------- . - ·•···----- . _,, . . 

pos é es . dans: le -tableaù. sui_va,nt (Tu.b. 6 ) • 

To.b ·. ·· 6-=-----•Co.n.dLt.io-11§_._J . imi te.s e,t optimales de·s 'éclosions 
. (saison cha~~~·) ·~--- . · --·-··~ _____ :,_ · 

. : .... 

: : Cond. limitant , les éclos~: Conditions optimales 
: . Saison . . . . Matin,e , fl~iè~~~idi . : . . . .~ . 7 li 20 . 17 h 20 

chaude 
:5 h +i12 h !ii~ h~lrs h +; . 

. 
·' •· ·-

.. : 

: t. o.m b. : 19 Q ·: 36Q · : 35Q 5 ,: 30Q . 22Q . 32Q . . 
: t. sol : 22Q 5: 30Q : 322 :2925 : 22Q 5 : 312 
. - . : : 20 

. . : ... 
H.R. amb. • 70 20 

. 
30 

. 
·35 25 : . : ~10 :. : : .. 

.H. R. sol . 
. 65 70 65 65 

.. 
65 . . : : . . . ~ ·--- :'110·00 ·: . . : . Lumine- . 

: ~((44 :rr~ooo:~.;00 : 4,4 . Il I.400 : !fo 500 
s ité . .. . . 
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(2) Saison fraiche. 

L'interruption des éclosions vers la mi­

journée c o rr s sp ond là aussi a\.lx heures où 1 es températures 

et les luminositéi · sont les ~lu~ élev~~s, d~pcissani ~·esp~~~ 
} .. 

ti vemen t 32Q et 2 •:·soo Itux.. Ces val eur:s sont nettement infé-
; 

rieures à celles 6bservées en sai~on chaude, mais l'absence 

d'éclosihn reste liée à l'association te~pérat~re cl luminosi­

té maximales de la journée. 

· Les moments ' d'éèlosiohs maximales n'appa­

raissent p a s n e ttement localisés aans i~ temps c~mm~ cel~ se 

remarque en s a ison chaude et l'étalement des éclosions se 

produit, d ~ns les limites définies, autour d'heures t~é9riqu~s 

qui sont ici 9 heures et 15 heures 50 <,ab, 7 ) • 

Ta b. 7 

: Saison . 
·• . fraiche 

. ·---.. 
· t. amb. 
: t. sol, 

: H. R. amb. 
• R. R. : sol 

: Lumine­
~ si té 

. : ' ;. 

Conditions limites et optimales des - éclos i ons ~· 

(sai s on fraiche) • . 

: Con cl it. limitant les éclos. : Condit. optimales 
_______ ...;__ __ _._~ ~...::.:...~!------~---~_;;;._.;.;..;;;;.:;__;_ 

Ha tinée _ Ap ;r ~s""'.midi 

: 5 h 30 ' - Iô h I4 " h : rt·h 

. .. 

. 
30; 

9 h 

-----
172 
222 

: 30Q · ! " 332 - ! ' 272 

: 2525; 2925; : 23!; 
---- ~ ~ 1-

65 35 
85 

. 
35 
85 

50 
80 

.. . 
26Q5 
2425 . . . 
32 
80 

:t.< · · .=2.sdô .: ·· · ·.= 
Il .: . 2 .800 :. ..-à . -: .f_. ( II----: · I. 400 ·· 

:I.400 : 

. 
' I 5 h 50 

: 
322 

: 292 . . --. . 
45 : 
85 

: 
·= -Il=----- 500 

: 

( 3) : Comparai son q.es résù,l ta ts et discussion o 

- En saiioii" ëfüiu·de··· cëinme ·en s&ison fraiëhe, 

les éclosions sem~lent en raJ?port avec des facteurs thermiques 

et 1 umineux dont r•assoc"i à tioi:i' des- val ëürs .. maxi·~a:i ~;·-:;pparai:t -­

consti t ue r un f acteur limitant~ Dans le premier ca~, les écl~­

sions se f ont av ec deux maximums nettement marqiiés, .tôt le ma­

tin et t a rd le soir .. 

En saison fraiche (hiver, soleil 1 e 

plus bas) les intensités lumineuses et les températures ambian­

tes max i males sont inférieures à celles observées en saison 

chaude (sol eil au voisinage du zéni t h), les éclosions s'obser­

vent avec deux maximums moins saillants que les précédents. 
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Les éclosions semblent ainsi s'étaler 
. . . . - . . . .... . 

dintli~ni plu~ darl~ '1i :j~~~~ée ~qii ' iei ' t~mpératures et intensités 

lumincu~ds a~ maintie~n~nt ians "~~s ;aieuts moyennes. 

La c ompaI'ai son des températures et l und.rio·-

si tés dorr:ëspondant aux · o:ptim~s :d,.1folosi6·ns montre qu'elles 

son't pra.tiq}i·Jnient identiques, qu~lle que soit l _~--sÎaison. A une 
. . . . . ,,.. ' 

tëm1)él~cJc.u-r~' 'ji1us éie;ée s .'~~~oriie une lumière ( moi~k intense .et 
. ·. •, . ' .. . . . . . ' . _.. . . . ~,.,,,,,:7=" .. 

réèiprog_Ùenient ( tàb~-·-8). · "-._....'-"· · 
. . .... .. ....... ---·· 

Tub.~ -- Température et lumière aux 9ptimums d'4closions. 
. . . ' . . ' .. ~ .. ·. . . .. : ' . :·•· :-·. 'j -_. • .- :· . 

---------~ .:.:.. . .,..-.--.... --------------------------------------------.... ------
Eclo- ·· f~~ 
siens , : ~ ~=s :;::l;:92 i= I.~um. : 44 

, ,:,9a:i,::;çrn c hél,11.~~ Saison rz:ai.ch~ . . ~ .. - ~-. ': . . . . t = 1'72 : I.Lum. : II . ,. 
du :·c;-:;· 22Q .--I-._L_u_m_.-:--I ... '.-4-0_0 __ 

: . 
II.000 ' 

matin 
: t = 36Q I.lum. 

. . 
t ·.= 222 . :r.1 uin • . : 1.490 . .. ! ' . • . }., . • . :. · .. • .. .:';. '-~ .r: • 

t = 30 Q : 1.1üm~ : 2.800 

: 

------- • · ~--- -------------------------
Eclo­
sions 

du 

: t'= 525: 5.500)I~L • . 2.800 
:'ft ·=· 322 : I.Lüm·; ·'-f '·'' '' 1 ·500 

s.oir · t = 302 I.Lum. inf. à 4,4 

: t - 332: -:·. I.400 ,r.L.)700 
t = 'J2Jl : I.Lum. :I=/ 500 -
t = 272 : I.L~~- ~Ihf; à IJ 

; ; . , - ~ -. --- ·-----·· 
La différence~des seuil~ i t~ermi~ues ' du matin et du soir 

····- .. ·--· -·· ··-•-·-- ·· -·---------- ·---- -
r 1 sul te des temp~ratures anté~ieures; la .frai~heur de la nuit et 

~ ' .1 . . . ~ . . .. 

la ctaleur de la journée d~terminant respecti~ement un seuil ma-

tin~t bas ~t un s~uil __ du sqi~ plus élevé. 
··• . ,·.·. ' . ; . . . . 

Le rôle de l'humidité est peu net; il est pos~ible 

c epe:p.9-an t que l3on ac tian se manife~,te en modifiant 1 a tempéra tu-

re au niveau des pupes. 
.➔. 

.. . 
·," :ntsqusstoN. 

, ,;;_s ~ '-Nos · oo~èrvftions · daris lès ' gîtes permettent de remar-
~ .. 

quer que : 
;.,l~s .. éclosions n'ont lieu . q1.J.e le ._jour, nombreuses 

après et av an t 1 e c ou c h e r , du s o 1 e i 1 • ., , .. 

• aucune êé:fo ~io~ ·-•~' est o bs~~~ée aÛx ' liétire~ .i es pl us 

c h o. ud es et 1 es pirt~~Lt~.~titi~~r:f ·s---J-è-·:1-a- ·Jo irr~é.:~J .l I,' association d' unE 

temp é r a ture extéri~~r.e élevé:e et d'une forte.·Œuminosité semble 

ainsi défavorable aux éclosions. 

• Les éclosions se font de préf:érence autour d'une 

heure moyenne optimale, le matin et l'après--midi, où les tempé-
. . 

ratures et 1 umino si t~ s · c ~-rrèspondan tes-:•,àon t- pratiquement iden ti-

ques. 
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• Le rôle de l ''humidité, peu évident, p'our­

rai t se manifester dans le sol~ en modifiant la température au 
' niveau QSS pupes. 

Au laboratoire.comme dans lis g!tes; les 

éclosions se font le matin et en fin d'à.près-midi •. Les dif­

ficult&s que nous éprouvons à rattacher d'une manière rigou­

reuse la m~nif ,es,tat,ion de ce ,ph.énomène aux facteurs externes 

suggère que l'éclosion est une forme de l'activité de g~ tachi-
... ···· ·- • • ·•·-··--•· ... .. . - ·-· · ·- · -·· - . ·-·- · ---·- ··---······~------ ·-···------··--·- · --·-·---... --.. - - . ··-·•· .......... . 

noides ,qiü ,JJourra.it. ,:,être sous 1 a dé.p endanc e 4e facteurs endo-... . .,.. . . .,,). .. . . 

· gêi:foà dëft'cï:fiiiih.ànt un ~Y·ythriie_ cTrcad'5;:en propre:~ · cette .-notion que 
• • • ·1 • • ~ . • 

noµs · n·• âvo n s r ar·· airreuri'3---pas·--pu~-:-lifëft'tI"e·· E,it1 ·--évîd'enc:H3; s '' a.c.c or-. . . . . . :· " . . . . . 

· de --· àss ez -oî en·· avë-c·---i:es--·-ër1:rs-~rva·t'îo·fi·--a ij' · DEAN' . ( T966) ; ·_ PHELP s et 

. .. J ACKSOU fî"97I )- è·t -- BRADY--·--(-r-972-,--~ ·- --- -

.. __ _ ·, ... ···-· .... _ --~-- ___ ., , ___ , ···---···-· ._ •.. _.. :..,. - ··· .. ·. ___ __ ____ . .. 

...... .. . -- ·--- -·-- ... -- - .... n·euxHinCë "'P: à:r-t:rë"'T:· NU"T'RI"TIO rr· .. 
. '. . 

A. ALH!ZlîTATION. 

I. Natuie de 1ia1ime~f;tion~ 

RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE. . . : 

.I. Héma_t_ophagie • 
.. ' 

L'orig,in~üité des glossines en matière d 1 alimenta:­

tion réside · dans l'hématophagie manif~stée à la fois pa~ les. 

miles et les femelles. Ce caractère particulier que D. BRUCE 

(1895) semble &tre le premier à avoir si~~alé, ·est-il aussi 
~. ---..... ....____ 

ab~ Qu eltj_'ues auteurs ont noté des ë•saais d'absorption 

de ~iqµides libres (vi.A. LAMBORN, 19I€i; C.F. SWY_NNERTO·N, 

I92I; ILL. DUKE, HALL et RADDON, 1928) , ç:,u de sucs végétaux, 

J.J. SI~P~ON, 1918; _DAVID~ON, cité par BUXTON; R.H. HARRIS 

et At B. UIUTNALL., 1934; F. EVENS, 1964). 

2. ~ôtes choisis par les glossin~s. 

Tous 1 es v e.rtébré s t.erres tre s sont susc ep ti bl es de 

fournir aux glossines le sang nécessaire à leut alimentation. 

De s observations de i i~bora~oire ont montré que, en 

dehors des mammifères fréquemment recherchés, les amphibiens, 

les reptiles et. les oiseaux pouvaient servir à nourrir l~s 

tsé-ts0. Couramment, dans les élevages modernes, le repas 

0 vvi, _ 

~ 
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quotidien est assuré par des cobayes, des chèvres et surtout 
. . , : !. . 

des lapins; tous ces animaux étant par ailleurs faciles à éle-

ver et à manipuler. 

Dans les ion~itions naturelles, les glossines mon­

trent s~lon l'espèce; une préfé;ence marq~i~ ~our quelques ~8-

tes seulement ou, au c6ntraire, s•a~co~~6dent d'un grand nom~re. 

Cependant, certains- ~mimau:rtelé qmf ·lè z'Èiôî'è (Egllus :burchelli), 

l 'Impala (Aep·yceros melamrus), les " Wildebeest " (Gorgon tau­

rinus, Kobus ellip ;: ,.:irymnus) në seraient jam~is sollicités par 

les ( :;'fossines / là - O"ù -elle's · abondent. Ceci serait dû aux vives 

r i actions défensives de la p~it des animaux au moment de la pi­

qûre. 
A partir ~e plus ~e - 25.000 repas prov~narit de diff i ­

. rente:s régions d'Afrique, WEITZ (1963) a regroupé les espèces 

de g- lossines .en 5 catégories, selon leurs habitudes aliment>.ir e:r, 

(voir écol.ogie· ~ p. 185). 

OBSERVATIONS PERSONNELLES. 

I. Hématophagie. 

Nos prop-i:-'ê"s'--Jt'iia.es ne· permettent pas de trancher 

nettement la question de la stricte h~matophagie des glossine s ; 

né ahm6Th"s, - liôüs d"ëv_o_ÏÏs __ signâïër -·cïeui o·bs .ërvations qui . révèlent 
' ' .) . . 

qu I eh ae-s·_-ii.f I'C()ristaric es·::exc"êpli"ô"nneTre·s G. tachinoides cherëhe ­

r ait• à•- n.bsorb·e.r au-h'•é,:•·cno se qüè :-·a-,:i sang.·•• 

: Une-' pi'emièrè '. fois, nous av~ns hoté, ·pir'tni les mouches 
. -····- -,----- ---····•·" ·-- ------~-- _.,________ . - ---- -· . 

~lacé~s en gtinde cage ~an~ un ~ite, quelques unes d.'entre el-

le~- pgs é E3 s s-y} .J. e : s_ol, ~.av. __ pi .. ed .. d_e __ l '· a.r_br.e . qui avait été. p rim i­

ti v em en t arrosée~ vue _de ~odifier le ~icrocli~at, ~ar opposi­

ti on·-··à ·c elu± -3:m·bii:1:nt -; ·:aJ_o·rs :p art :j::c uti•t)rrenïêri t critique ( t emp. 

voi s ine d.e• 3s~, - humidité relative de . l'ordre de 20 p.IOO). Les 

mouches s'étant placées.~µr la partie mouillée du sol, faisaie nt 

le geste de s 1 alimerttêr ' f -palpes dr~ss~s; · trompe verticale ; 

mouv~ments alternatifs de celle-ci pour pénétrer la boue. 

Une deuxième :fois, quelques glossines rapportées de 

brousse au lab?[atoire, avaient été placées en salle dans une 

humidité r e lative infér;e~re ~ 30 p.IOO., dans un grand crist al­

lisoir aménagé en , vivarium . dont le sol artificiel (mélange de . . . . . . ' . 

Sê,ble et d'argi1,e) éta~} :;:_~~,'..!~-~~- --~-''?a_u. Quelques mouches ont :pu 

lh aussi &tre observées en train de manifester des velléités de 

piquer. 
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Dans aucune de ces ob..servati.ons l'absorption réel­

le de liquide par les mouches n'a pu être constatée, ni par 

augmerii:a.tion dU volume '.de 1 ·1 ·afrdomen, n'i par dissection. Il 

est possible d'admettre qu'en c·as de co.hditions climatiques 

particulièrement sévères (état hygrométriqu·e très bas) les 

mouches ch'erchént à' s st imbib.er· de 1-iquidé. 

2. Jlô_t~~-~.Ï choisis par G-~ tachirtoïdes. 

fg Dans des candi tiorts expérimentales~ 

-D~ux expériences ibnduites:ians la cage géante du 

gîte .. S3 ino:n tren t comment se è ompo r-t~-:. :G-.-- tac hi·no ides ··· vi s:..à-vi s 

d'hôtes diff é rents. Dans chacune des ·· o:·bs-èrvationsJ:' 1·homme a: été 

plaëé _ en co~currerice, d'~ne - ·part avec un porc, d'autre part 

·· avec : une chèvreo'A chaqlie rois, - pendant ia journée / un c~ptu­

reur et l'un de ces animaux sont restés dans l~ cage, sou~is pas-

;ivement aux ~~taques des glossines présentest Le nombre de mou-.. .. !.1· , . . 

ches, maies et fe~elles, observées en train de se nourrir . sur 

chacun de~ hôt~s a été noté et a permis de dresser le tableau 

suivant (tab. 9). 

. 

. 

Tnb. 9 - Repas pris pai ~G. tachinoides sur Homme, Porc 

et chèvre. 
. ~ .. _' 

·---- ····-- •· ---- ---- -·-··-

------·--
G ..- h .• 

. ·., a'?_ .. i ···-- -----··- ----------
làre observation 2ème observation 

noides · Uo r,rn.1 e . Porc : Total . Homme : Chèvre: . - Total . ·--- ------· : .. : : 

Mâles : 35 . . 3 . 38 : 119 ._ · 25 
· ·: ( 9 2, I O) - : .'.. ( 7, 9) : ·: ( 8 2, 6 3) ~(17,37)~ 

144 

:-----36----: 5 : . 
41 

: : . 
251 . 39 

Femelles: (;s7,, 30 ). : (l.2 , 19 ): :(86~55) :(13,45): . . . . . . 
290 

nori ':-216' : 22 : 238 ., .. : 
sexées :(90,75) : (9,25): ! -· ! -

--:---28-7·--:··~ 30 : 3T7 
. 

370 64 
Total =(9·0,53) : (9,46): :(85,25) : ( 14 ,.7 4) : . . . -· . . . . . . . . 

434 . 

N.B. 1 es. chiffres entre paren:thèses indiquent l .es pourcentages 
· pour· ch uq_ ue ligne et chaque observation. 

. . . 

Il apparalt ~ue l'homme . est beaucoup plus sollicité que 

le por? ou la chèvre, l!lat-.s dans des proportions différentes : la 

quantité de mouches att~rée par la phèvre étant significativement 

différente de celle observée .sur le porc~ 

2Q Dans le& condition ~. naturelles. 

A Kalamaloué, G. tachinoides se nourrit principa­

lement sur les Bovidés sauvages, Feu sur les Suidés et rarement 
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sur 1 1 s hommes. Ces résultats ont été obtenus en reQherchant 

l 1 ori c ine des r~pas de iang des glossines de la Réserve; ils 

se ~o nt pr é sentés en détail à l'occasion du développement des 

~eche rches é cologiqueè. 

_DISCUSSION. 

Nous n'avons pas observé 1·'absorpt:i.;n de sucs végé­

·ca ux pa r _G~ tachinoides. 

Par contre, nous avons pu noter ~u'en atmosph~r~ bhau~ 

d e e t s è che, e_ll e tentait à.' absorber de petites quanti tés d I eau .• 

Ce f~i t, se manifestan~ dans des circonitances ~xceptionnelles, 

no s 3, u1° a.i t en a ucun cas s ·e su.bstitm,rr··à--'un apport nutritif nor­

ma l qui n'est donné que p~r le sang des ,/ ertébrés. 

G . t a chinoides mqntfEl: _un opportu,ni3.me certain dans 

1 0 cho ix de s e s h5tes. Au ,l a boratoire, tous les verté~rés sont 

aptes~ lui f ournir ses repas de EB~g. - . . . -' . 
Dans la nature, ses 

pr~fcirencestro~hiques sont liées à la faune locale dont les re­

pr~scn t 2nt s l e s plu~ abon~ a nts et les plus acces~ibles sont le 

J.ÜU r:1 s o uven t sollicités, (Voir écologi~ ,~p. - i87). 

II. Repas de sang. 

R,J.PP EL , BI B+,, I 0GRAPJII QUE. 

Quel ~~ e soit . l'hôte nourricier choisi par les glos­

s i nes , l o s modalités de prise de sang restent toujours les m~~ 

mas, L es ts é -ts é se distinguent par leur cipacité à ingérer 
-~: . . . 

~ n 0 g r~nd e q u a nJ~té de sa~~ en un temps tr~s cou~t. La durée 

tu renas n e d é p a sse gu~re, en général, une minute. 

Le s a ng e s t aspiré par 1 1 action de la pomi)e pharyn-

J~~l o et pa r les ondes pérista~tiques de l'oesophage. Il est 

c an~lisé i mmé di a t ement d a ns l'intestin moyen, puis dans le j &­

b~t 0 u 'il emplit. Selon S.K. M0L00 et S.E. KUTUZA (I910) 54,8 
. . 

- 82 , 3 ~ .I00 ( so it environ 68 p.IO0 en moyenne) de la masse 

::1 .. . •.:.:; uine p é n é tr e n t d a ns 1 e jabot chez G. brevipalpi s N.. La 

~~ -l at~t i o n d e c e lui-ci peut parfois prendre . d'énormes propor­

tions lorsque le rep a s est complet. 

Ces m~m es a uteurs ont indiqués que les poids des re­

?~~ pr i s pa r les m&les sauvages affamés de cette espèce 
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en moyenne de 113 mg, variant entre 65,13 et 156,85 mg; le 

poids le p~is 6ley~ rialisant u~e augii~~ali~n de cel~i de 

la mouche de 269 p.IOO. IJ,.s_,._ a _ttripuent ces variations impor­

tantes aux _différences " d'appétit fi manifestées par les in­

sectes étuçliés et confirment, cette manière de voir en soumet­

tant des mtles sauvages~ des périodes de jeftne de I à 5 jours , 

~!importance des repas augmente progressivement avec l'allon­

gement de ln dur~e de privatiori mais -se - ré~èle gtnéralement plus 

fai ble au cinqui~m~ jo~r~ De n~mbreuse~ mouches meurent aprè c 

1e 4ème jou:c et qualques \iries pendant ou après le repas succé 

~ant à cette périodé. 

A l'oc~asiori d'études su~ le marquage des glossine s 

:_Ja r des radio:..isofop'ès, D. CUIS.A.NCE(c·omm. pers. 1969) a pu met­

tre en ~vidence chez G. austeni ,. les diff~ren~es de quanti­

-i:; 9 s de sang prises par des mâles ~-1;~-·a.es- feniell -es nourris su:~ 

:!.[c:!)ins. 

Il apparaît que le poids de sang pris par los mâles 

est statistiquement inférieur à celui absorbé par les femelles 
+ dans le rapport 0~60 ~ 0,08. 

OBSERVATIONS .PERSONNELLES. 

Nos observations de laboratoire révèlent que la mas~ c 

ie sang.inc6 r6e varie selon le sexe~ l'âge et l'état physiolo-

gique. 

I • . ê.~~ 
Il est courant de constater un degré de réplétion 

toujours inférieur chez le mile à celui noté chez li femelle . 

IJ. arrive-parfois q-Ü~ ceux là ingurgitent leur nourritura jus -­

qu'à dilatation complète du jabot mais le plus souvent, l ~ur 
' 

abdomen n'est que partiellement gonflé lorsqu'ils cesient 

t oute aspiration. 

Deux expériences ont permis de fixer les poids de 

s a ng moyons absorbés par les mâles et les femelles de G. ta­

S) inoides. 

+ Une série de pesées des 190 repas pris par 16 

femelles ayan t v6cu plus de 30 jours a donn, un poids de 
+ 

repas moyen de II,46 mg - 0,96. 
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+ Deux 1ots de mouches mâles et fe·melles, l'un de 

·9 î11 Ô.l es et · .: de 9 fi:imell es, . 1 'autre de 10 mâles et 10 

fm,1olles ont été suivis ,pen'da-nt une semaine·; chaque ind.ividu 

~ t ant pesé avant le repas, immédiatement après et une heure 

_a p r ès ( Ta b • I O ) • 

Tab. IO .- Poids de . sang abso.rbé par G. tachinoides. 

---·---------------------------------
l~~ lot de pes~es 2èm~ lot de psjéés 

F • sang : P • sang 
-. m•âies :femeiles 

: 
Rapport _ .. P. sang 

mâles 
: P • sang: . · 

femelles;~apport . 

12,5 : 19 ;·79 : ù, 63 : 9,07 : I7,3T: 0 ; ·52 
7,62 : 7,· 35 . I,03 : 7,68 . 7, 18 . : I,06 . . 
4,31 . Il, 60 . : . . o ~37 : 13 : 12,76 : l,0I . 
7,25 : l 3, 62 : 0,53 . 13 : II . 1,18 . . 
3,37 : 13, 40 . 0,35 : 3, 89 : 12~95 : 0, 30 . 

lI,21 : 10_, 68 . 1, 0 4 . ~~ ~~ -- .... '4 ~ 7T ': ": . IO, 58 : 0, 50 . 
9,37 ': · 12, 58 ... 

0 ;74 .. : 5;32 : 1I,T3 : 0,46 . 
.7, 9 6 , :. 9,06 . 0 ,c87 : . 4,67 . : I0.,04 : . û, 46 ·. • 

4, 53 . : 9,27 . 0,26 : I0,71 : 8,64 : I,23 . 
• L· : ~ 1JI · : · I 2 zO ~ : 0~27 . 

N.B. Daris chEJ,que lcrt, les résultats des pesées sont donnés 
- après r~gro~pement par coupLes. 

La comparaison statistique des poids de sang absor­

~ l s révèle: 

- que ·les cilles du lot 1 et ceux du lot 2 absorbent 

des quantités de iang c6mparables; différence non significativ e 

à 5 p. I O O ( t= O , 4 6 ; d. ci • l • = 2 0 ) ; 

~~e lè~ fèmèll~i ' dès deu~ lots prennent dés repas 

· identiques; · différende n6rt "èiinificative à 5 p.IOO (t= 0,65; 

cLd.l. = 19); 

- que d~n~ 6~a~ue ldt, la di1férertc~ des poids de 

sang prélévés par l~~ ciâlés et les femelles est hautement si­

gnificative à 5 ·pd00 (dans lè Ier, t,,;, 3; d.d.l. = 21; dans lo 

second, t= 5,75; d.d.l. ~ 18). 

Compt~ ienu du fait que les résultats des pesées de 

chaque lot s6nt taut ~- fait comparables statistiquement, on 

peut concluie · à ;l~ iJpéridrité des repas pris par les femellqs 

sur ceux pris par les mâles ' et évaluer le -rapport des quanti { és 
. " ., . . . + 

" absorbées par les de~x sexes qui est de 0,67 - 0,15. 
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Le regroupement des ré~ult~ts -- de chaque lot concer­

nant l~s mtles d 1 une part ~t leé femelles d'autre part~ conduit 
. + . 

à des repas d'un poids moyen de 7,39 mg - I,35 pour les mâles 

et 11~92 mg! I,49 pour les feméllès. 

2. )..fil}.. 

On observe généralement dans les él~~~~e~ que l'~r~ 

deur <fë"s"i~i-6u"ëlies a.:..:se nourrir varie selon leur ige ·. Cecî est 
• • •• ~ - --• -•' • ,. •• -- • ••• - - • • • •-••- O•o .. N•·A• •-•-•••--••--• • 0 • • ••• •••• - • • ••• • • • • • 

particulièrement net chez les - jeunes qu~ n'absorbent ~ue peu: 

de sang_-- Le p rËim/er repà"s .. ii! es-f qu' ëxë-êp-:ti o nrië1Tëïîi :ëh t copieux, 

ce n'est que v~r~ 1~ 3~me~ou 4ème - jour que l'ali~~ntatiori de-
.. . . ·- -- ·· ·•· . ·-·-· ···-··-····- - -----·-·--·--· ·· ---·-· ·····--··----- -- ·- ·- -··- . -- -. ·- . ··•·· ·· ···-

vie n,t régulière ;, aux t .aux moyens indiqués pl us haut. Les f em el-. . . ·. . ~ -: , - . . 

les n'affi2.·m:e-nt leur app,étit norm-a-i - qu'à : part-ir du. 3ème jour 

qui est celui' où s' .effectue 1 '. 1 accouplemept • . . . . 

3-~; ~l!:_j;~. t physioiogi que. 
'· - ~ . . . 

Si- J.·:c 's mâles -mpntrent une, remarquabl'e .. constance dans 

1' a;t:sorpfio:n ' 'de 11 p :eti ts' -" repas, . 1·e~ femelie(s ges:tan·tes par· 

... c o.n t,r e, .x.::6 :v: è1_.g i;ij; .?. .. 11:ri __ :~x:-.~m_ia_n._ .. A._t..t.§_J.l.J~.f .. _d~~I?. __ y_§,:rJ_~ ~j_g_ ~-~ _ j 1.lp s _ l _ es 

rythmes s t l ',. bo nd a nc e de 1 eurs repas. Afin . de préc•i s .er. ces 

deux as:ic1ects 6. e l' a limentation des fe~e :ties~ ·no"us avons conser-

v~ 14 d~c olles-ci (placées individuelle~ent en tµbes tarés 

changés à c ~a~ ue manipulation) pendant plus d'un mois et effec­

tué chaquê jour, avant et après chaque repas, de_s --pesées mettant 

en évi d e nc c 1 a quanti té'· de :sang' absorbée. Le schéma général du 

comporteiaent alimentaire d~ ces glo.s.s.ines :entre deux po.ntes con­

sécutives aet. ,en ·évi'de'nce: d·eux remarq.ues reLat-ives, l'une à la 

fidélité au repas quotfdien'. ~ 1·1 autre · à la qua'ntîté de sang pré­

levée à chaque repas. 

·12 Fi d'éli té au 11ép a:s quotidien. 

Cho.que femelle · ne · se no·urrit pas ob1iga:to.irement 

21 la préi:ient.:: ti-dn quotidienne d'un hôte nourri_cier; à . un .repas 

copieux succède souvent un repas téduit -ou _parfais au~un. Aus­

sitôt 2.près l'émission de •leur larve; · ell.es sont, toutes avides 

da s ~ng et . se ntitirFLsserit copieuse•ent. Peu avant les pontes, 

elles ne cherchent géné·r a lement pas à s'alimenter; rares sont 

0 elles qui· prennent un ··f ai bl e repas. 

, L~ fait de ne pas s'alimenter avant la ponte ap­

paraît plus a ccusé chez les femelles âgées qui refusent p a r­

fois de se nour r ir pendant les trois jours précédant l'expul­

sion de lo. larve. 
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2Q Quantité de sang absorbée. (Tab. II et Fig. 9). 
~ ~ 

L'étude pondérale faite sur les I4 mouches per-

met d G préciser les variations des repas pris p a r les femelles 

entre d~ux ; pontes. ,Le _tableau suivant (t a b. II) .donne les v a ­

l eurs moyennes des poids de sang absorbés . par les glossines qui ' . . . . 

se s ont nourries lors de l a pr é sentation au lapin-nourricier; 

l'ensemble des résult a ts éta nt ramené à une seule période s6pa­

rant deux pontes successives. 

Ta b, II - Poi~s de sang absorbé p.ar les femelles entre deux 

pontes. 

: -·, .. . :: 
Ponte 

.. . Ier : 2è : 3è 4è : 5è : 6è : · 7è . ., .. ,. ' 
· oe 

: re.:pas: repas: repas: rep a s: repas: repas: rep a s: rep a s 
=- --- ... --··- -----·:· ' ·: ~ ·:-: . : . : . =---=---·-: 
: Poià. s mo·yen (·.):I5,64:_I.7,'37:I5,63:IO~I4.:20,II:I0,84: 6,66: 4,83: 
: de s ~ng (mg) :t3,I3:!6,27~!4~4:!4,7a:±4,ao:±7,90:!3,23:!2, 8 2 : 
.. ..... - ~--·-··-·------: ' . . ·' ,J :~: ', "~---~·--- ---------~--· 

Nb ;d e mouches 

nour r ies (sur 
, . , ) 14 o tudiees 

. ' . 

-·-: . •. 

14 

.. . 
8 

· . :• . . · .. .. 
II : 7 9 8 

: 

( (.) 13,59 mg~ I,8O pour l'ènsemble des re~as). 

6 
' • . 

6 

-----------------------------~-·---
Ces moyennes sont ~-0nnées ~vec ieur interv alles de 
confiance ;a vec une 'probabilité de 5 p.I00; leur v a ­
ii~tion figtiie au graphique de la f{gur~ g. 

L'examen stati~tique .de~ rés~ltats, par compa­

r ai son des moyennes deux à deux à l'aide du test t, donne avec 

l a probabilité à 5 p.I00 des positions lim~tei à certaines v a ­

leur s de! ne permettant· p a s 'd 1 a ffirmer fermëment les différe nces 

entr e· c~rtaines m-0yennes; ces •di~férences s6bt par contre net­

t erae rit ~ig nificatives à la prti~abil~té de I0 p.I00 et il a pva­

r ait a loDs possible de concluie que : 

_, • . tes c_rep.a s •. :pris dans les deux jours qui précè­

de 1: t 1 c. ponte, sont moins copieux· que ceux des trois journ qui 

1 ui s uc .c èdent. · · 

• Un minimum d' a l~ment a tion apparait le qua­

tri ~m e jour et se situe à un nive a u voisin des repas pris l e s 

s i x i bm e et ~eptiè~~· jours, ma is supérieur à celui du huitième. 

• Les mouc ~ es re~rennent - un repa s c opieux le 

c i a qui èm e jour, pl us împo rt a n t que tou's ceux :qui 1 ui suc e èden t. 

: 

. . 
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On ne 1Je ut c ependa nt pas affir'iner qu'il est 'plus grand que ceux 

des trois premiers jo u rs. 

En conclusion, tout se pa~se c-0~mB si du point de · vue .· · 

des rep a s lii: p'ériode entre 2 pontes success'ives se divisait 

en deux intervalles égaux caractérisés chacun pa:r des · repas 

impo r t2.n t S ' )i' "lë-::ü':r dé but; .. së ? rê.'dffîs ~h't'- ]5al' ·-1-â-~"Slli t·e. ·-on peut 

-. _ rem a r c1uer · cic; 2.le'ment c_{ùe d a rià 'la 'piemière moitié de 1 a'. 'période 

consid ci r.0~:: l ·e;·~ fe~:ell,es absorb~-nt ;~ _m·;~;·~~-~ -15 ,_02 mg ~ -- 2 , .00 . 

de s eing et· ·ci.a.:.1s 1-é{ deuxî~me ·moi t{é II ,62 mg .± 3' 22. Ld compa-
········-- - ··- ··· 

raison de ces deux moyennes révèle q~iel~es ~e diffèrent pas 

signi:icativement~ (t = I,~2 avec d.d.l. = &7)~ Les 0 ~ouches ne 

s'alimentent pas différemment, en quantité~ daris l'urie ou l'au-
.. . ·-•······ ....... ,__ ... •<•--··-···- - - --~-- -· -·- ·-- ·····- ·· . . . .. _ .. -··· ·· •-·-· --·-··,.-•• -, 

tre de s d eux .moitiés de la pér~ode s~paran~ deui pontes. 

Le graphique de 1 •a .. 'fi"gure-·9- -m.·on·n:·e par· -ailreurs 1 es -

variations du poids des ~epas pris · pa~·!ltune des femeiles de 
. 

l'exp~rienc~ , pen~~nt un peu plus d ~~n mois, _ période au cours 

d& laquelle ont été effectuées quatre pontes. On remarque ainsi 

que des quanti~és énormes de . sang peuvent &tie ibsorbées; jus-
. " 

qu'k 32 mg p erfoi~, poids supérieur au double de celui de la 

mouche~ jeun. 

CONCLUSIONS. 

Le sang_prélevi par les glossines est aspiré très 

rapidement et s'accumule aussit8t dans le jabot, principale­

ment~- Le poids. absorb€ au cour~ d'un repas normal peut attein­

dre jusqu'à plus de deux fois celui del .a mouche à jeun. 

Les femelles gestantes de G. tachinoides prennent 

des repas moyens de II,92 mg! I,49; les miles de 7,39 mg 

! I,35. Ceux-ci s'alimentent ainsi m,oins que les f .emelles, 
+ selon un rappnrt de 0,67 - 0,15~ 

La quantit€ de sang nécessaire ~ux femelles varie se­

lon l'~t a t p hysiologique. Les vierges en absorbent mo~ns que les 

gest i ntes; J.A. BOYLE (1971) estime ainsi que 50 p.IOO du sang 

ing~ré p a r celles-ci est utilisé à la formation de la larve. 
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B. DIG ~~STION; · 
-----·---:-.•~•- .--

· .1: RAI:'PEL . BIBLIOGRAPHIQUE. Les étapes de _ la digestion. 

Les =étapes de la digestion se ;caract~risent par le 

trQnsit du contenu digestif et par les transformations méta~ 

_boli~ues de l'aliment sanguin. 

I. Description des différehtes phases de la digé~tion. 

IQ Passage du sang du jabcii ~ 1~intestin; 

Le trinsit du sang dépUis le jabot vers l'intes­

tin a i t6 ~tudié par S.K. MOLOO et S.B. KUTUZA (I970). 

La d~ré~ de ia vidange du jabot ~~t : 

• variable avec la température; augmentée par un 

· abaissement de celle-~i. 

• ri.on influencée par l 1humidité relative~ 

variable seion l'origine des glossines : les 

femelles sauvages vident leur jabot plus vite que les mâles 

sanv t.c;cs,- les mâles élev~s au laboratoire plus vite · qu~ 'r.e·s-:. 
mô.l es s2.uv2.ges. 

Lorsqu~ le_ ~:=11'-?J es~ __ co_m.P1-:~tement vide de sang, 

la_,hulle d'air qui s'y trouve occupe la totalité du volume dis­

ponible. 

maire. 

2Q Concentration du repas sanguin: excrétion ~ri­

L'activité digestive s'accompagne d'un 'processus 

d'excrétion primaire qui élimine 1 1 excès d'eau:, ·rêduisant ainsi 

le poids de la iloisine (R. t . JÀCK, 1939)~ 

Le repai de sang perd de 79 ~ 55 p.IOO de son 

coritenu en ~aau dans les trois heurei qui suivent son absorption 

Ui·. :3URSLL
1

1, 1957, · 1960). 

3Q Digestion. 

• La pl us grande· partie cfo 1 a diges tio 'n s 1 eff ec­

tue d : ns la portion moyenn~' Je 'i'intiii~n, ~oyen o~ se m;n:ifeste 

une forte activité protéolytiqu~ (V.~. ~IGGLESWORTH, 1929). 

• Le taux de production des enzymes proté6lyti~ues 

serait sous le contrôle d'un systBme rieuroendocrinien (P.A • 

LAHGLEY, !966); 
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. -i - La sécrétion d_e c:es enzymies. suit- un schéma ré-.·•· - . . . .., .. ... ·• ' , .,. . ·-· · . 

gulier; l'activité enzymatique augmentetrès rapidement pendant 

les 12 promièr'. e.s he,ures qu;i. suivent lè repas, se maintient élé­

vée penda~ü le::s I ,2 ;q _e,ures suivantes e.t .décroit ensuite jusqu'à 

un faible niveau qui caractérise ies mouches à jeun. 

Ce schéma se reflète nettement dans les taux 

· d • a:p11 ·.:irï-tî fyj_ c1 e 1 1-htm a tîh~e ·füi·ns -Te s .. :.ë.xë iemt=fo t s. ·· • 

- L e s m o u c h es 'c a p. tu ré e s dans 1 a na tu r e e t c e 11 e s 
. ,.0 ~ 

maintenues au l 2bor&toire montrent un taux de digestion diffé-

rent (P.i. LfNGL~Y, 1961)~ 
- Lee diges.tion d-u sang parvient rapidement à son 

terme chez 1 es moue hes sauvages. 

- Les mouches de laborat~ire sont plus longues à 

digérer la tot ~lité du repas, ~uel que soit l 1 h6~e. 

- Les mouches sauvages capturées perdent r a pide­

ment leur possibil.ité de · digestion a~célérée lorsqu'elles sont 

dans les con~itions du i~~o~atoire. 

• Le taux de digestion des repas de s~ng chez 

G. morsi tans est augmenté par l'activité du vol (E. BURSELL 1 

1963). 

2. C?n_sA__g .. uences de la . digestion. 

IQ Aspects de la mouche en cours de digesti9n. 

Au cours de la progression digestive, la mouche 

évolue du point d e vue de l'aspect de son abdomen et de son com­

po rtem en t. 

C.H.N. JACKSON (1933) a défini 4 catégories de mou-

ches, chez Q.~ __ mo_rsitans, correspondant à 4 stades de la diges­

tion; cette classification semble s'a~corder avec ~~ile mise 

au point par E. BURSELL (I96I) avec des m~ies de G. swyin;~­

toni, reL:;tivcr.:. ent à leur comporteme'nt, vis-à-vis d'un hôte. 

Ces observations peuvent se synthéti~er ainsi : 

• Stade I = mouches gorgées : ce stade comprend les 

mciuche~ ~6commont alimentées chez lesquelles l 1 abdo~en est . . :" : . . · 

gon:fl J, 
·:"\ 

tendu, rougeâtre ou sombre et opaque dans sa totali--

té. Les c lossines à ce stade ne cherchent plus à se nourrir 

ni à attaquer les captureurs. 
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- Stade 2 = mouches replètes; elles ont l'abdomen 

encore légèrement gonflé; · ians ride; son · ~xamen par trans-
• w .- . . : • ..1. . .:- . • .. 

par e nce indique une opacité occupant plus de la moitié de co-

irif-ci. A ·ce ;tade; l~s ~~ouch~; ne ~;nifestent aucun appétit • 
• • • • 1 ., i' _. ' 

Stâde 3 = niouches·intermédiaires; leur digestion •. :: •. :: .. ;,,,.:···--:· -~,---•:1·. ·· .----· -

est avlnc€ë. Liabdômen n'est pl;lii tendu, mais d'a-spect coîië 'iive 

avec un tégument rid,; par transparence 1 1 opari{té occ~pe moin s 

de la I:J.oitié postérieure .dê ,Jl ' riabd;61n:en:. Lês•·ig.lô.ssiries sont apt9s 

à s~ ,nourrir~ 

- Stade 4. = mouch_es affa~.é.es; 11.eur abdomen ne révèle 
., ' I , 

2.. uc.1.rne opac:ï,té, il, est jaun~ foncé ou . jaune clair • . Les glossi­

nes aff o.m é es .a t taqui;i,n t énergi quem en t et ont tendance à sui v _re_ 

les h8tes avec une insistance plus marquée que les précédentes, 

.D~.n,s cette ~atégor\e se, pl.acent, les mouches ténérales qui se 

a_isti,nguen.,t Ji~ ce;tle,s plus âgées1 à jeun par un abdom _en plus 
• • • 1. ' , • 

. soyeux :et :-J'lu:s , c,l .ai .. r. 

22 La faim. 

La sensation d,e~_:faim résul':te d'un ét·at digestif 

particulier de la glos-sin'e· : · une faibl'e teneur en graisse 

a ssociée o. la vacu:i.tê du Jabot (E~ BURSELL, 1961). 

L'inte~valle tl~ temps qui sép~re des repas suc-

. c:,,:_,_, __ Ç-§)l,$_ifs;; .. pris spontanément · par' 1 es ~ouches détermine 1 e cycle d e 

' la faim qui.-- est variable selon les espèces et les saisons ·., / .i}.n 

sai ,son s .èche, il est de 3 à 4 jours chez G. · m. · morsitans et ··de 

2 . à 3.· jours chez G:. swynnertoni (C.H.N. JACKSON, 1954). La bri ro 

veté rêlative du cycle dB'' la faim de G. sw:ynnert'cini peut expli ­

quer ~a'elle , paivient \ à ~ivr~ en milieu ~rid~~ 

Pour que cette ~~nsation de faim dispàraisse, il 

suf f it que la glossine absorbe une quantLté · de sang supérieure 

au ti ets -~fun re~as normii. Si la ~rise de sang est infé~ieur c 

à ce t aux, les essais d 1 alimentation · se rép~tent (observat.ions 

de E~ BURSELL~ I958, sur des mouch~s au laboratoire). Le cycle 

de la faim peut ainsi ' ~tre égale~ent lié au volume du r~~a~ 

a bsorbé précédemment. 
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3Q R~sistan~~ ~u jeune • 

· 1 a Jufé~ p~ndant laquSlle des glossines ~eu~ertt 

vivre eh l~absenc~ de ~ou¾riture (période de jeftn~), est varia­

ble seion le~ auteurs. Selon C.H.N. JACKSON (I937) G. swynner-
. : . ' . 

.iQ& èt G. mo.1:: s_i _t.ê:.!!.§. pourraieiitrésister à IO-I2 jours de jeune 

dans · 1 a nature. 

OBSERVATIONS ~ERSONNELLES. 

Nos observations ont porté tout d'abord sur l'évolu­

tion .du tube Ci ge stif pendant la digestion, puis sur les modi­

fications qui en .résultent, notamm.ent au niveau -de l'abdomen,. 

permettant de t e nter une distinQtion entre les différents sta­

des ·de la d i g estion. 

A ces observations faites en laboratoire S'ajoutent 

celles effectu é e s d a ns les gites, mettant en évidence l'état 

digestif des .mouches en activité capturées a u filet et des mou-
= • . ' . . . 

ches au repo _s c a pturées au tube. 

I. .B..t_u_d_e_§ __ a.u 1 a bora toi re. 

IQ Etapes de la digestion. 

I) Au niveau du tube digestif. 

Afin d 1 examiner d'une manière simple les diffé­

rents mom ent s de l a digestion d'un repas de sang par G. tachinoi­

~, nou s avcÏ i ~- ' ë -;ïistitué un l _ot de femelles de même âge, copieu-

sement nourries le jour de leur fécond a tion, auxquelles aucun 
. ~~- .. .. - .. .. ... ··· ·· .. 

nouveau repas n'a été donné ensu;te. Quelques mouches prélevées 

à des temps v a ri a bles, dep~is une heure jusqu'à 75 heures après 

avoir Gté gorgées, ont été soumises à dissection, leur tube diges­

tif étalé et le contenu des différents segments iqtestinaux no­

té. Nous considérons ainsi l'état de la digestion au niveau du 

jabot, de l a p r em ière et de la deuxième moi~~é de l'intestin 
' .' 

moyen, puis de l'intestin postérieur._ 

Le schém a moyen des ét a pes de la digestion se trouve 

résumé dans l e t a bleau suivant (Tab. 12): 
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Tab. 12 - Etapes de la digestibn de-G. tachinoides au laboratoire. 

Fin du repas. I 
___ g_org~es , II ftéBI, IV a amees 

: T. ~; coulé : I : 2 : 3 4 12 24 : 48 : 72 
(heures)_ ____ ______ _ : : - -
Jabot ~plein~vide ~vide : · vide vide vide 

. vide 
: vide 

------•-.~---· : , . : --
r~ 
' \ 

.··, --
'.·.": 

q 
·,4 
.j .:> 

"') 

( ~) 

-!~ 

~ 
H 

1'1oi tié :un peu: 

a
-
1

t -'. : san·g . 
l (.; - • 

.. ___E._i eure: ro uge·:. 

sang:sang 
rouge:rouge~ vide vide vide 

: : 
: vide : ' vide 

: 
"" ----~:----·--=-------

Moiti~: 
post i -: 

ri~~re:_(.) 
-· . . 

:sang . 
sang:rouge: 

: r~ut~ fon6é: 

: 
sang 

sang : sang . foncé+: Caillots~ 
rouge: f~ncé +:~aillots:noirs et: peu 
~6ncé:caillots: , noirs : déchets: noir 

noirs •i;a~es +: marrons:marron 

marrons ,, _ 
,. , _ .. _,. _____ ·------ ----- ·----

Tnt estin :· :filet;: noir . 

postérie.ur ·=-(.) :sang -~ rioir~marro·~ :; marron: clair: clair 

... -.... ~, .... - --~-- _ ;___ ___ ~ no i ;rci; ; ·:•-; -- ;: 

noir 
: : · 

marron marron 
marron 

C) La VD.Cu,ité de; ces segmer,its à ce stade dépend de l' a ncienne--­
té et du volume du repas précédent. . 

Il apparat~ ains~ que la digestion débute dans les 

•-- pren ières heures - qui suivent le repas, la fin de cel_ui-ci ét c1n ',, 

mar e;_uéepar l'élimj.nation d'une ma~se d'excréments brunâtres 

plus ou: moins cla~rs, résidus du repas précédent, expulsés p ar 

la :pres·sion due à la dilatation du Jabot .-qui ,occupe alors l e. p } è-' 

g rande partie de la cavité abdominale. 

La digestion se trouve Pratiquement 'achevée dès le 

3èr.1e jour (72è heure) lors.que tout le sang absorbé a été tr 2.n::>­

fo~~mé et a lai-ssé la plac:e.:à une m·asàe ·,de déchets brunâtres 

3 1 6claircissarit p'eu Èi. 'p'eu~ : 

Il convient de remarq~er l'existence de variations 

indivlduelies pir répport à ce schéma moyen. Quelques moucho c 

orit montré uni digestion achev~~ dès la 50ème heure, d'a~tre ~ 

G.U-cJ.clà de la 75ème heure. Ces variations dépendent probabl e-• 

ment, chei de~ fem~lles coriseriées dans les m&mes condition~ 1 

du volume · du repas initial. , 

2) Au niveau de l'abdomen. 

Ces étapes de la digestion, observées au niv c -.L 

du tube digestif, t!l1ouverntl.eur reflet dans l'apparence extéri c .> 

re de l'abdomen de la mouche. Immédiatement après la prise d e 

s ~ng, l'abdomen est dilaté au maximum et apparaît de couleur 
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rouge vif.Peu après, il prend une teinte noirâtre dans 

toute son épaisseur. 

Progressivement, le volume du sang en digestion 

diminue et se co nc e rrtre-·: .:dans -- i--irn parties terminales du tube di­

gestif· ·don t ---1 e_~:· circunvolutio·n-s :· .s ·e si'tu'€n-t- dans ·:l·--e-···ti ers ·posté- -- ·· 

ri eui.;- _ d,e .. J ! a bd_qin_e~.~ _ C e_~.:t ~-- ~_y_o~-~-t=i:..<:>.n __ ~.e .. _~r_/3.:~'l.t:t ext~ri eur eme nt 

par une r~duction ~e 1 1 6pacité abdominale qui se localise en 
. ...... . .. ... ·· ·-- - -------- - ·· ··•···· · -·· - -· ···~-- , .. . .. 

région postéro-inférieure et indique la vacuité des segments 

dige•stif•s ·t.ntéri•eurs~ ·Le· .. té·gument ventral s-e · creu-se et se plis­

se vers l'av 2,n t. 

En l. .'.abs~_~c~ .d~1,1h __ _11q_~vea1,1_ re.pa~, la digestion 

a boutit à l' élimination de toute : trace sombre de sang et l'ab~ 

domen devient entièr~ment jauri&t~e, aplati et plissé. 

2Q Classification des stades de la digestion. 

... Es.ti.m a.tio..rL...d.~ ___ _l a ...... 1'. •.. f_a.tm .. _11 
. • 

L'exam~n simultané de~ ~h~ses de la digestion, 

de l'état extérieur .de l'abdomen, puis dù .. compo~tement ~es mou­

ches e·nvers un · hôte; permet de m·e·tt-re · e-ir--évi·dence le moment de 

la digestion où elles sont capables de prendre un nouveau repas. 

L'observation quotidienne des mouches d'élevage 

:révèle que 
• des femelles nourries copieusement le matin ac­

cep~eht ra~ ~ment de piquer le soi~; 

• des m&les ayant a:bsorbé de peti:ts repas peuvent 

s e nourrir de nouveau moins de- 12 heures après. 

La vites~e de digestion s'étant montrée d'autant 

p lus grande que le repas est moins copieux (dans les m&mes con­

ditions a~bi ~ntes), on doit admettre que ·le stade de la diges­

tion où se 2anifeste la faim ~orrespond à une vacuité compl~te 

d es parti es ô.i c estives antérieures. et à une dégradation totale 

du iang dont les éléments ~ont. groupés dans les circonvolutions 

te rminales de l'intestin. Il se situe après la I2~me heure, 

après un rep a s noimalement abondant. L'aspebt extérieur de 1 1 ab­

d.om en montre q_ue :1 a tac ·he opaque se 1 oc alise dans sa moitié 

postérieure, l 1 antérieure étant déprimée et plus ou moins plis-

s é e, 
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Le rapp1;_ochement de nos observations avec la 

classification des stades de la faim donnée par CwH.N. JACKS0K 
,_ ' 

conduit aux remarques suivantes 

- les mouches au stade,, I (= gorgées) .. sont cel­

les qui ont pris leur repas dans l'heure qui précède leur examen; 
. - . . . ; . 

elles étaient alors ~~tes à se nourrir (replètes 6u ~ffamé~sf; · 
' 

nous les cons~dérons comme telles dans l'étude de la réplétion 

des el~ssines capturéesf 

- chez les femelles en gestation avancée, un 
.. .. 

repas récent se révèle par une ,opacité an\érieure en croissant, 

la plus grande partie de la cavité abdominale étant comblée par 

1 a larve; 
~ en conclus{o~, s~ules -serbnt considérées 

comme gorgées les ·gl·os·sines appartenant ·à' la catégorie II de 

JACKSON; celles dé la .. c,a.t.é.gorie I, 'frop ré~ëinme~t nourries, sont 

e;roupe5es avec 1·es mouches :des· deux derniers stadns aptes à s' a­

limenter et considérées comme non .&Q.!.fH~-e_§. 

2. Etudes dans les gîtes. 

IQ cycle_ de la faim. 

Des mouches .des 2 sexes, capturées, nourries, mar­

quées et :i;-elâc -hées le. matin en, ,.saison chaud.e .ont été vues le . . . . ·: •' . ;,. 

s oir même en train de prendre un nouveau r_epas. Ainsi, en pério-

de s,ùche et chaud .a G. \a_~~~-~-~ide_s p:e.ut pl:'. .e.ndre deux r_epas en 

mo in$ __ __ d.e .. 2.4 .. h .eur.es._ 

. · T , " ' • ' t ' t . "·t ' · · d ' 0 t b , .. : .. .. .\.La . me.m.fL.ex.pe.rienc e a e e -.e.n:. e.e ... au mois c o re, 

mois o~ les températures et les humidité~ relatives sont éle~6es. 

Dès lë-·Tendetii'ain· dès - repas et' · ina_r :g_u·agïf~·; ·::~1: ·a··,é té po ssi bl e de 

retro .uv.e.r , ,des .mouches .. che:rc.h.a:'n:t _.à, s '-al.ime,~::tie..r.. On~ ne . peut . donc 

conclure à une augmentation de la durée du cycle de la faim 

avec telle de 1-)humiditf a~biante~ Le bri~veié de ce cycle pour~ 

rait &tre rappro~hée du fait que nos G. tachi~oiaes n'o~t qu'ex­

ceptionnellement survécu à plus de i : j'ours (chez ·les mâles) . et 

de 3 jours (~hez les femelles), de jeune absolu succédant à un 

repas normal • 

2Q Degré de réplétion des mouches capturées. 

I) Au filet : mouches en activité. 

Lors de ne . , :)reus es captures de G. tac hinoi des 

eî f ectuées au filet dans les gîtes de la Réserve de Kalamaloué 
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on pouvo.it remarquer que la presque tôtà.1:i.. ·té èï'es glossines en 

activité, se posant ; sur les hômmés : cherchaient à piquer et à 

se notl'.rrir si oil le~r en l~issâit le temps. ' L'aëtivité des 
~ 

G.· 'tachi;oïd~s ~in.si observi~s:seinblait orie'ntée uniquement 

v~r~ ia ~e6herche ~lim~ntaire. 

Afin de préciser cetiè impression, nous avons 
. . 

effe6tué dèux sondages parmi 6es ~ouc~es en activité; l'un en 
, ' 

saison cha tlde, l'iutr~ en saison frai~he. Pour exprimer les 

rJstiltQts nouè avons séparé ~oJi d'abor~ giobalement les glos~ 

sin0? ~orgé~, _de celles q~i ne . le . sont pas, sans tenir compt~ ni 

des dtffch·entes catégories de _réplétio_n, . ni des sexes (les mou-
•• 1 •• : . , · · • · _:_ _ __ _ _ ·- - • 

c hes de la catfgorie I, récemment alimentées, devant &tre sur 
. . \ ·. . 

1~. terrain consi~érées coromes des affamées venant de prendre 

leur repas sur les hommes au mom.ent d _e la capture). Seules cel-
r •• ·- ---- -~- - • • : • 

les appartenant à la catégorie II sont tenues pour gorgées, 

1 eur r ep 2. s de sang étant an t-érï.~u-r - à . la présene<:i-- -de· 1 1 équipe 

de captureurs dans les gites. ~es résultats de ces sondages 

ap J ar ~issent dans le tableau suivant (Tab. 13) et rév~lent 

que l'ensemble ·des mouches capturées ienferme une gran~e m~jo­

ri t8 de non go rg.é es; (test de·· chi 
2

' donnant une dif'férenc e hau­

t em en t significative). 

Tab. I3 - Etat digestif de G_. : tachin_oide_$ · en a:ctivité. 

So_n_cl!:l~g_e nQ I (Avril) Son~ate nQ 2 (Décembre) 

G .. . non G , non 
orgc ef): , : Total : . orgees: , 

.. gorgees . . · . gorgees 
Total 

, .. _____ .-. - -· -· ·----··------·-----·-----
20 75 95 : I 6 ( I 8 , 60 ): 7 0 ( 8I , 3 9 ) : 86 

Le sondage de Décembre a permis de mettre 

ég~leoent en évidence, selon les sexes, les différentes ca~ 

tég6ries de r~plétion d~crites plus _haut (Tab. I4). 
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Tab. I4 - Etat digestif de G. tachirioid~~ten èctivité selon~ 
les s~xes. 

: C {), t t5 G • .· 

I 

Gorgées · .. · .. .. . : 

{Inappéte~c:_e) :; ., . . . 
Non gorgées 
(Af:f amées) · 

-TI . , i .) :_. · . I II : . IV -. . ... -- -------·-----·------·-----·· . . - I4(3I,.J\i)' llâl es 3(6,82) 

_ ··---- .. --- ; . ~ ( é 7, 50) . 

21(47,72) . 6(13,63) 

Fenelles: 2(4,76) 2 ( 4 , 7 6) : 2 2 ( 5 2 , 38 ) : I 6 ( ~8 , I O ) 

·----···-·-·--=-----= (12,50) : _____ ·=~----
· To - : ( I) . . 5(5181) r6(rs;.6o) 4~(50) :22(25,58) 

·. 
... ... __ ,. 

~taux~ ( 2) . . 21 ( 24: /4:i )' 6~(75,58) 
: 

Total: 

44 

42 

Totaux (I) 
(2) 

toutes catégories 
gorgées et non gorgées 

) à l'examen après 
Il ) capture ·sans consi­

dérer l'ancienneté 
. du repas. 

A partir de bes résult~ts, on obs~rve : 

- que parmi lei ·~;u6~es captu~ées replètes, non affa-

06 es (catégotie ri) i1 y a beaucou~ plus de mâles que de femel-
. + . . + 

les (87,50 p.IOD - 17~67, contre 12,50 - 16,51 ■ Ceci est en ac-
. . . . ' A 

cord avec les conclusions des auteurs selon lesquelles les males 

ont une activité orientée non seulement vers la recherche de 

nourrit~re, mais a~~si vers la recherche i~ lfauire sexe; les 

fe□ elles ne cherchant qu'à prendre leur repas~ Ce fait est ré­

ciproquement confirmé par l'observation d'essaims de mâles volant 
. . 

cl I uno mani ere ... i .Tn'è és's.arite au tour des arbres ou des cap tureurs 

sur l <:!'s quëIS Tis ·ne ... ï:ir e·Ilnénl- qu 'u.ÏÏ .. r·ëpo·s ··fu.r.tif sans manifester 

1 e · moindr~ .. J,n, té.dit_ pQur. .. i e.s. . . .so.u:rc .. es .. de . nourriture voisines. 

Cette activité non . oI'.i.e.nté . .e ..... vers .. l.a ... recherc.he de · nourriture ,. . .... - ... , .... ..... --- . . . 

t~moi c ne en faveur d'une irdeur · sexuelle des miles, dont les 

résultats peuve~-t .être constaté~ par .... d.~s accouplements réalisés 

avec des f~m.ell,e.i:i .: '.'3:1:1. _:repo"sL . ... ... .:. 

- que parmi les mouches affamées (catégories I, III et 

IV), i l y a davantage de· feitrellës · '{57,I4 p.IOO:: II,82)que de 

r:t r~1 es; 

- que varmi les mouche~ ~ffamées (catégories III, IV)--

aprè s 6limination de la .cat~gorie I constituée de glossines très 

r 6cemmcnt nourries dont on i~nore l'éta~ digestif avant le repas- · 

le plus grand nombre appart1ent à la cat~gorie III : 66,I5 p.IOO 

:!: II,73. Ceci révèle que les glossines recherchent leur repas 
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dès que leur état physiologique déclenche la sensation de faim 

sans a t ·ccndre 1 a diges tio ~ ~-~~p:i ~ te ( sauf 1 es ténéral es affamées 

qui se classent d a ns la catégorie IV) • 

• Los mtles affamés ~ont .pl~s nombreux dans la caté-
+ . 

gorie III (77,77 p.IOO - I6~00),ce qui tendrait à prouver que 

ceux-ci se nourri ss èn t de· ·p-r-ê-fé-r-ené e· ·· ava~ t 1 a fin _de 1 a diges-

tion du repas précédent et est en accorq. 51_y:s39 lpu:r __ _ fa;i):)le résis-
.. . -··-·· -····- ··-.- : :- : .... ·· ·~···· ··-- - ·- • · ·• .... -·· -- ·-· -· - •- ···· ··--·--·---····· ·• . . 

tance au jeune~ ~, 

• La
0

fêp~rtition des femelles afft3.!Ilées e_st mieux 
- · •. . . . - -·-, ,,;-; ,.,. i,.·•··, ~-, __ ,. ,_ ·· •·· -- . • ... . -- . --- . • .• ·· · -- · ··" . . ... -

équilibrée ra ü.is reste à l'avantage de la catégori-e III (57,SS 
. ···+· ··· ··· ·-· ·-, '·"· .· ... . . . .. ... - . . . ... ··· ·· •···•·- · -+ ··· ··-··--··• -- .. . . .. .. . 

p.IOO - I6,0I, contre 42,II p.IOO ~ 16,0I};les f~melles semblent 
~ . t .,. . ' . . • 

attendre plus facilement la fin de la digestio~ _pou~ _ _s'alim en t er 
- -- ~ . .. .. ....... - . . • · .. . ···-···• ·-···-· . . ----· ... ..... - . -. ____ ,. ____ ... -- .. 

de no-uveau-. 

2) au tube :: mouches au repos. 

-- --- --··- - · -Le-s --c -ap-tur·e-s_-de -mouches · au · repos··ont été f ait es 

en fin d o s a ison chaude, à des. température·s __ ~g~ven,_i;_ ~.l<?Vé e s qui 
·- ...... - ··- . .. -----·--·- ···--···- ···- ... -·•···-··•···-·· .... ·-····· . -·· . . - . · ·•·• · ... . 

détcrn in ent lcu·r concentration à . la base des tron_cs ou dans los 

anfractuo s ités de ceux~ci et amollissent leurs réactions. 

Dans le courant du mois de Juin il a été 

ainsi possible de capturer I.I82 mouches mâles : et fem elles a u 

repos sur les Morelia du gite C3 et de les classer s e lon leur 

sexe ot leur d egré de réplétion suivant le tableau ci~a près 

(Tab. I5). 

Tab. 15 - Etat digestif de G. tachinoide~ a u repos . 

: 
: Gorgées : non gorgées Total : . . 

To:ta], : .890 . 292 : . I.I82 . . . : : 
1-~ âl es 

. 
544 202 746 : : 

~~~_Ij . .... --. . . .. .. . . 
: ]' cm elles: 346 . 90 : 436 

( 36 ,___8_2_} 

Parmi les G. tachinoides capturée~ au r ep os en 

fin . de s a ison chaude d u. ns le gîte C3, il y a ainsi : 

- davantage de mouches gorgées que d e non 

gorgées; l e chi 2 e st très hautement significatif pour les de u x 

sexes (== 302 avec d.d.l. = I); ainsi que pour les mâl e s (= 156) 

et lo s f o::.1 01.lcs . (= I5.0). 
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- plus de mâles ~_ gorgés _ que d:e .. femelles gor-
-~-~ ~..-- •" · - • ' .... , .. .,.,.,.,,...t ...... .., • ...,,t""""'~...,. ........... ,....,...,.J•r.r,~_....,.":WJ' 

gées 
... ~-­
' · 

= I; 

2 , ' Chi eg·al a 50,35 hautement significatif, avec d.d.l. 

;- ;plus :de mâles no~ goFg_és que de fem~ll es 

ë hi2 ·· ·--é gaT ~i'.'-:t2·;9,5v••·~·;:·;·;'~:·:';M ::·;:·;;~i~·';·;'~';~""'H;·;·;~· non tfôJ'.gJi.e1i: 
.,i1r,,J~,i..,,...,"'1•1,._~·.....t1..oJ.ll'IY 

d • ·a· .1 • == I • 

On renia':rque en outre qu'il y a pl us de inâl es 
. .. . 2 . . . '• 

·àu repos que de femelles; ·chi = 81, avec d.d.l. = I; hautement 

siGnificatif. · 

DISCUSSION. 

.Nos recherches. révèlent-que la physiologie digestive 

de G. tachinoides ne diffère pas, dans l'ensemble, de cella 

des a~tres espèces de glossines. 

- La fin du repas est marquée par le r~trait de . la 

trompe et par une dilatation importante de l'abdomen qui est 

rouge du sang accumulé dans le jabot; 

- la durée de la ditte·stièfff-·oàt ë'strriiëc à , 75 houros 

on moyenne chez G. tachinoides mai~tenuc au laboratoire~ 252 

eth io p.IOO d'h~midité rei~tive; 
; 'j :: ... 

- au cours de la digestion G. tachinoides passe, 

comme les autres espèces de glossines, p~r différents stades 

aisément décelables à i 1 oxamen de l'abd~men et auxquels corr e s­

pondent divers comportements de la mouche vis-à-vis d'un hôte 

nourricier. Tant que la glossine a son ja~oi pi~in, puis son 

intestin moyon rempli de sang en voie de dégradation, elle ne 

m~nifesto a~cun appétit. La faim n'appara;t que lorsque le jabot 

et los portions antérieures de l'intestin moyen s~nt vides; 

- 1~ duré~ ·de ia pé;:i.~de d'in~ppétence ·a.~. G. tachinoir.~q_ 
. -~ 

après son repas - est estimé~~ i2 heur~~ dans les 6onditions Qu 

laboi&toire, mais est var{abl~ dans la nature. Elle détermine 

le cycle de .la faim qui ne semble pas dépasser 48 heures, con­

traii ~me~t ; à ce qui est signalé chez d'autres ~~pèces o~ il 

pc~t att~{ridie plusieur; ! jours; 

Parmi . l ,es G. tachi;noides capturées , d~ns les,; gi;tes 
. . . . au 

cours do 1 e'fF ac ti vi té, no ~s .avons rel ev~ _:dey,a?;l. tage q.e mou.c hes 

non gorgées .que de gorgéeE, avec . ·beaucoup p.lus de mâles que de 

f em oll es. 
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Les G. tachinoides prises au repos en fin de saison 

chaude ~entrent un~ prédominance de gorgées sur les non gorgées. 

Troi·sième :Partie FONCTIONS DE RELATION. 

Les deux fonctionsvitales dont nous venons d'examiner 

quel ~ues aspects restent sous la dépendance étroite des fonctions 

de relation qui permettent à la tsé-tsé de rechBrche~ sa nour­

riture, de trouver ~n partenaire, de s'adapter aux conditions 

ext f rieures. Les dépladements ~e glqssines sont li,s _a~ , vol et 
. ·- - . . .. ·· ··· 

h leur perception du monde extérieur :qui les oriente. 

Notre contribution .~ ~•étude .des fonctions de rela­

tion se limite k l'observation du vol de G. tachinoides et de 

l' ~ra ission de sons, puis à ia description d'un organe sensoriel 

pro thoracique. 

RAPPEt BÎBLÏbGRAPHÏ~ûE. 

I. Le vol des glossirie~. 

En ~ek~r~ ~~s- dA~lacements passifs que les glossines 

pcuve~t effectuer en se laiss~rit transporter, ceux q~'elles 

peuvent accomplir d'une mani~re active par leurs propres moyens 

ne se font qu'en ·vcilant. LBS glossines ne ~archènt pratiquement 

pas, si cè n'est pour ii~ux se pl~aer sur l'hête qu'elles vont 

piquer ou pour corriger leur p6sitio~ de reposr mais .le plus 

souvent ce~ l~gers bh~~iem~nts de11ieux se forit par un bref 

envol~ 

Le vol normi1 · d~~ • glo~sines est bref et peu soutenu 

elles ne couvrent , ~'un seul bond que de faibles distances 

pouv::tnt atteindre· plusieurs dizaines de mètres. Les distances 

plus importantes que peuvent parcourir les tsé-tsé au cours 

de leur mouvements de dispersion, résultent de vols successiÎs 

auxquel peuvent s'ajouter des déplacements passifs. 

On admet que la vitesse de vol est de l'ordre de 25 

kilomètres à l'heµ~e, atteinte probablement tr~~ rapidement. 

Icm6diatement après le repas, le vol est si lourd que, selon 

J.P. GLASGOW (I96I~ la vitesse de G. swynnertoni est réduite 

à s euler,1ent 3 ou 4 milJ es à l 1heure. Il est évident que la 

r ~pid~ perte de poids après l'absorJ tion de nourriture, due 

~ la diurèse,est un immense avantage pour la mouche. 
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La plupart des espèces de glossines volent à faible 

h.:1,uteur. Certaines, telles que- G'~ brév:i.p:ai'pis, · G·. m--~ s:ubmorsi­

t:rnê_ s emblent se déplacer à :-hau-t!è\1r.::--d-e~L 1à. têtè~ au niveau-.de._. 

laquelle se situent la plupart de leurs attaques. D'autres~ · 

nppartenant au groupe. palpalis v_ol~.-~:~~ Pf~.:c~ -~'ll_ so·l _et attaquent 

1e·, ·r,1us souvent au.x . jambes. 

L'une des.: -c:onséquenc:es .des vols effectués par les 

g 10 S·S j_•iù,is se lli.Q.p::i,:[§l_t ,'t§l: au __ ~Ï,Y.f3~aü cl u,_ 8J? 'E ~ -P. 0 s} é rieur des ai 1 es 

d.ont l 'altér2.tiori- i:} '.1 a0:centue progressivement ' au cours de ,l _a vie, 

C-.H.E. JACKSON (L946) mLt: à profit cette usure naturelle des 

ailes chez G:. morsi~tans -et G • . swynnertoni pour établir une 

m (! ·èho de de , déteTmï·n!2. tion de 1 'âge ,des . _moue hes sauvages qui . 

est .décri,te , par aille:urs. ·, · · 

2. Production de sons et audition chez les glossirtes. 

De nombreux insectes émettent des vibrations sonores 

de fr€Jc;_ uences déterminées, · spi§°ê:i.fique's de 1 iespèce et de la na-
. . . 

tunl cle l'2ppel, capablea.:,d/-ê:tre ca:pt'ées par ·des récepteurs 

a11p ropr1 é s. 

·ch·e z 1 es g 1 o s si ne s n ' e :i i s t en t sur c e su j e t que· d e 

r a res -~~servatiois p~u co~6luant~~. 

Les vibrations sonores émises par les glossines · en 

difflrontes circonstances cfofvènt être-~::dis'tinguées du bourdon-

ncment propre au v61. Ces vibr~ti~ni ont 'été reconnues sous la 

forme de .cris . par 'qU:elques auteurs: 

- P.A. BUXTON cite uri _c-ri de fuite signalé chez G. pal.­

palis pour~u{~i e~ ;ol par des libellules• 

B.D. ~UR1T (1952f ' a perçu u~ cri de ponte é~is im­

m~di~tement apiès l~ i po~te d'uii~ larve par G •. ~wynnértoni; 
••• • • ' . : • • 1 . , 1 , • • ' .. , . , ' • • • 

· un ,cri d'appel sexuel a été rê~~r~nf par ··F~L. VAN 

DI:R PLLNK -(1948), ':Produit par'des femellés vie:rges cj_ui appellent 

l~~ --~&le~ en pr6duisani, en v~r l6u non, 1 d~s ~~ns ~'ine fréquence 

~J têirj n6~ -et spé6ifique ·. i'I.P ~ '.LANGRIDGE (1968) . observa à l'ai­

d; ~à~ ~ i nde ~rireg{~t~éés ~u1 i~s- ~&ies sembl~;t attirés par les 

sons ~mis~~~ iés
0 

fecielles; cet ~uteur co~clut cependànt ~ l'im­

possibilité d'affirmer l'importance pratique des sons comme 

moyens ~ttiactifst 
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.•.. ·•- ··· .. _,_,_ · \ __ ·······--- . 

- G.D. CARPENTER (1924) nota des émissions sonores 

chez G. br~vipe.l,pj_~ et G. fusca immobiles avec leurs ailes 
. .. ·- ·--~--

fermé es. 

3. _Organe sensoriel · prosternal. 

La prJ $ence d!un organe ~ensoriel prosternal a été 

signalée chez les Diptères brachycères, notamment chez ' les es­

pèces du genre §tratiomyia, Eristalis~ Calliphora (PETE~S, 

1962) ainsi que chez les . D;r9soph:i,les (DEMEREC, .;1966). 
. . ······-·······•· -- .... - -- .. ... ·--------- ----· ·-----•· ··- ... •·· · · . .. 

Le r6le de ~~t organe tactile, situ~ en région pro-

thoracique ant6rieure et reli~ nerveusement au ganglion ner~ 

veux thoraci~ue, reste inconnu bien qu'on lui reconnaisse la 

pë)ïfiii biTi_t _é . dè . rë-ns·eï'gnef· Ta:-·--mo~6I:ië. iùir·Ï ës- -m-oÜ-vements de la 
•· •\ ~ ~. '· 

tête par ra,~or~ au thorax. 

bBS~RVATIONS PERSONNELLES; 

I. Le vol de G. tachinoides • • , _ . ... . •. _., _ _____ -~ -~--,.-.. 

Lé vol de G. tachinoides est généralement silencieux 

son approche e s t très discrète et seules les femelles alourdies 

par la gest tion peuvent pa.rfois faire entendre un bourdonne­

ment. 

G. tachinoides vole~ moins d'un mètre de hauteur et 

souvent au r a s du sol en saison chaude; ses attaques se font 

d 1 ailleurs toujours sous le genoux et le plus souvent au niveau 

des chev~lles de l'd~se~viteur. 

La Ll~ thode de l'évaluation de l'&ge par usure des ai­

les né"pr·6s sn te u\1 intérêt que dans la mesure où une évaluation 

chronolo/: lHiJ.è 'c'ô''rrespondant aux différents grOUP,eS de JACKSON 

peut &tre faite. Or, l'expérience montre que des G. tachinoides 

de m&me sexe, nouvellement nées, marquées et lâchées, sont retrou-

vées après un m~me ,délai de plusieurs semaines avec des ailes 
. . .. ·. .- ; . i~ / 

présentant des niveaux d'usure différents et que, réciproquement, 

un même deg1~é d 'us'u~e peut se retrouver à des âg_es très dif-

férents. Il apparait ég~lement que les ailes peuvent conserver 

leur intécrité pendant longtemps et que le processus de dégra­

dation du bord ,ost~rieur, puis de la membrane alaire, s'accé­

lère progressiveruent avec le temps S'il existe ~ne corrélation 
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cividente entre }'âge et le degré d'usure des ailes, elle 

n'app a raît p a s de tyi~ linéaire. 

En conséquence, l'~pplication de cette ~éthode _ne _ 

peut se f a ire par qu~lques sondages; elle nécessite encore . 

plus que partout ailleurs des captures nombreuses{ é-t ne peu;t 

c enduire qû I à des es"tima tio ns relatives d I âge moyen. C'est 

c~pendant la seuie ~~thode que l'oh puisse utiliser pour l'é~ 

tude des populations mâles. 

2. Produc tian des. sons et audi tiop.~. 

IQ Production des sons. 

1 ·1 observation attentive . de nombreuses ~tachi­

noides ma intenues en cage ~oubaud dans l'élevage du laboratoire 

oü dans les gîtes d _e Kalamaloué nous a permis de détecter dan s 

tous ies cas l'émission d'un bourdonnement aigu, produit lors--, . 

qti'~il~~ sont dérangées au repos~ 

- Les conditions de production de ce bourdonne-
. ;. : .- ·: 

~~erit ~ o~t toujours~es mêm~s. Chaque fois que l'observateur 

~tapproche des cages d'élevage, les glossines, après une cour­

~~ i gite tion, repr~nnent leur immobilité et émettent leur bruit 

car ~ctéristique qui peut persister au-delà de 30 secondes, 

parfois m~me d'une minute. Nous avons donné à ce bruit le 

nom de 11 ··cri d'alarme"• 

- Ce "cri " se manifeste à la suite d•~ne 
. , . 

r ,\ action visuelle des , glossines. , En pleine lumière, toute masse 

sb:i1 bre a pprochée de$ cages le '._provoque. A l'obscurité, celui-. . - · ,, ' 

ci ne se __ p_rpdui:t . ~s; ,il p.eut cep.endant être déclanché après 

l' ~git~ tion ~es 6ages~ 

i._ !l est poussé par toutes les G. tachinoides 

d1 r unc€ es, quel que soit ~l'âge, le sexe ou l'état physiologi­

que ; · Remar ( tions cepend~nt que ce bourdonnement se produit plus 

volonti e J?s lorsque les glossines sont nombreuses dans une c o.g e. 

Il est plus rare de le noter chez .une mouche isolée et il nous 

a ~té impossible de l'entendre en approchant les mouches libres, 

au repos dan~ leur . gîte naturel. Une concentration des glossin e s 

s embl e a insi àssociée à .cette émtssion sonore. 
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.. .;;. En p,l .açant u .rie c,age sur un microphone relié 

à un appareil cl'ènrègistrement, il ,a été possible de détermi­

ner la fréqu ~nce d e ce bruit. Celle-ci a été évaluée à 560 

Hz. et se rfvèle stablè à plus ou . moins . I0 Hz. près •. 

L 1 oric ine de ce 11 cri · 11 peut être, à priori, attri­

buée à des vibrations des ailes ou des haltères, agissant si­

multanément ou non. 

- Son Jtudë
0

~ • dans l~s - rnêmes ·c-ondi t'i 'ons que 

précédemment, av ec des glossines auxqu~lles on a c~upé les ai-

les à ras du thorax, conduit à une fréquence oscillant de 560 

à 600 Hz~, moins constante qu'ave~ des m~~ches riormal~s. L~s 

ailes pourraient ainsi jouer un rSi~ ·dè réguiatecii. 

- L'ablati~n à la fois d~s ~il~s et · des hal­

tères ne rend pas les mouches iotalement silencieusès et la 

fréquence des sons produits se révèle très variable et très 

difficile à Ll esurer. L'amputation ~ariaite et totali des ·hal~ 

tè res est très (lél ic a te et 1 es b·rui ts ·de f ré quenc es diff éren­

t es q_ui se produise.nt encore sont probablemen't _d~s aux vibra-·· 

tiens des moi c nons restants, selon leur longueur, a~ssi fai­

ble soit-elle. 

- Il semble bien que ·1e II cri d 1 alârnÏe 11 

de G. tachLnoicl~ trouve son origine dans les ·· vibrations des 

ral ter es. 

L~ production de tels sons n~~pparait pas équiva­

lente de celle li 6 e à l'éch~uffem~rit avant . l'envol, reconnue 

chez d'autres insectes; les II cris II de G. tachirioides sont 
' ' 

au cont;~i;e ;;uvent précédés d'uhè agitatioh désordonnée 

Ae leur part et suiv,is d
01
une pério .. d~ de , calme. 

2Q Réception des sons. 

A l'émission de sons par les glossines devrait 

logiquement corres r ondre une perception de ceux-ci. 

Les organes récepteurs de sons sont mal connus 

cllez les ts {-tsé. Il n'existe 'pas d'org~~es tympaniques; mais 

on admet que les no mbreux poils du corps, · i'aiista dis anten­

nes, pourraient &tre sensibles aux ondes sonores. 
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Lors de nos observations sur G. _tachinoid_eê_, 

nous avons soumis un lot de ces ·motic:hes ·au;x différentes fré-

. iqucnces prb'dui tes par · un · gén:ératèur dè sons et noté leurs réac­

·tions au· cours •de l' nugmenta'tion des fréquences depuis les plus 

basses jusq_u'aux plus élev'ées. 

L~s résult~ts né se révèl~nt pas significatifs; 

dans 1 es fréquences ' de ·quel que·s c·en taines de Herz, remarq_ue-t­

on tout au plus une légère agitation des m6uches qui s'atténue 

et laisse . +a place à _une prostration qui apparaît dès que l'on 

atteint. les 560-600 Hz. du '\ cri " d'alarme " et se maintient 
' 

ensuite j~squ'aux fréquences ultra-sonores •. 

3. Org8.ri.e sensori~l ·prot~9racique 

raèiquè. 

JQ Situation. (Fig~ I0). 

organe protho-

L'·o:tga:ne ·prosternal · de ·G. tachinoides appartient 

au prbthorax. 11 sè situe · en positiori ~édiane au fond d'une 

d6pressio~ limitée, p6stéfièur~cient, p~r une plicature de . la 

r 1.~Gio11 semi-membraneuse anférieure aux coxae I, latéralement 

par les sclérites bordant 1~ ·:région cervicale et antérieurement 

par le cou propr'ement dit. Cette dépression est partiellement 

recouverte vers l 'avan·t et 'sê trouve donc pratiquement dans 

l'anc le inférieur que fait le thorax avec le cou o~ il se plac 0 

dans une position sensiblement perpendiculaire à l'axe du corps, 
• • : f • • • '. .,. • 

Il iè - prolonie ~irs ie · bas puis vers l'arrière par une bande 

m~ra.f,:, ne faiblement chitini<-~ée, s'élargis~ant en s'estompant 
. ·.--. ' .. 

prbtrc~sivement vers la région postérieure et portant de peti­

t~s ~~in~~ co~rtes irrégulièrement réparties. 

2 Q F o rra e • ( Fi g • I I ) . 

L'aspect général de l'organe prosternal résulte 

de lu continuité de deux régions nettement .différentes; l'une 
~1 . . ~ 

sup i rioure, porteuse de soies, affectant sensiblement ~lg forme 

d'unc _ellipse à grand axe horizontal et l'gutre, inférieure, 

en forme de languette. Il est constitué de deux parties sy~ 

m~triques par rapport au plan sagittal, formant entre elles 

un lljgcr dièdre concave ve.rs 1 r.avant. Chacune de ces parties 

pr 6sente une surface faiblement bombée, hérissée de longues 

soi o s et séparées par une ;Lépression médiane. 
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3Q Dimensions. 

Dans son ensemble, l'organe prostèrnal appàraît 

inscriptible dans un carr, de O,I mm de côté, sa portion el­

lipsoïdale ayant une hauteur à peine supérieure a 0,05 mm. 
. Les soies portées par la plaque prosternale ont 

une longueur comprise entre 0,2 et 0,4 mm, le plus souvent 

voisine dè 0,3 mm. 

4Q Constitution et structure. (Fig 12). 

Au niveau des points de fixation des soies, la 

plaque prosternale constit~e une sorte de socle dont 1 1 ,pais-

:rnur est de l'o rdr§ 'cl~-~-9 , .. G+ .. ~I!!JJ,t. ____ Çh_àcp.iè '_mç,iti ~- _d!:3 1 a pl a que 

porte un nombre de soies, variables selon les individus, 

d 1 environ 40~ Leur densité ' d'im~lantation apparaît plus im-

r•ortante sur_i§s_. ___ po:i;cl_s 1_13._téraux et supérieurs. 

C es soi es , en f o rni e de cônes très al 1 o ng é s , sont 

mobiles autout de leur base d'inieitiori. Chaque soie poisède 

une base d'insertion qui lui est propre; leur ensecible ési 

associé aux céllules caractéristiques des organes sensoriels 

du toucher : cellule tormogène, . cèl1ule trichogène, cellule 

sensorièlle et soie qui constituent ainsi une unité fonction­

nelle. 
.5Q _Go:q.nec t:i,,.o ns nerveuses. 

L'ensemble des ~nités fonctionnelles détermine 

derrière ch~qu~ moitié de la ,pl~que sternale un cône d'environ 

0,4 mm de ~~u\~u~ dans_ lequel on reconnaît assez facilement 

trois zones correspondant ~ux groupes de cellules citées plus - .. . 

haut. 
Les cellules sénsor~elles,· les ~lti~ éloignées de 

la plaque, r ·,.;\triissènt leurs axone$ au sommet' de chacun des cô­

nes pocir constit~er un nerf prosternal. Des coupes sériées trans-
. . . 

vers al es p crm e·t te rit de suivre 1 e trajet des deux nerfs pros ~er-

n~ux; ceux-ci ·cheminent longitudinalement, suivant le bord in­

terne d'un Grou~e musculaire de m&me diieciion, jusqu'à leur 

union, un peu en avant ·de la masse nerveuse thoracique, avec 

les nerfs prot~oraciqu~s inf~rieurs~ 
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62 _Rôle. 
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La struct~re de l'organ~ ~ro~ter~al permet de 

lui attribuer un rôle sensoriel tactii~ qui est supposé rens~i-­

gner l'insecte sur les mouvements de la iête. Il ~st en eff et 

reb arq_Ua bl e · de constater l ·' épaissi s_·semen t d_e -1 'hypo_cler.m e au ni •·· 

ie ~J - d ~ la ~artie inf~x~eure du cou, . là oh les plis résulta~t 
. . . . . ' . . 

c1esL~o-Ûvem-ents de la . tête, peuven_t entrer en contact_ avec l' ex--
; ,· .. _, . . .. 
· tr éù itê des à6ies• -<fe l',cirgane prosternal. 

DI scuss:r"oN~ -

Les résuli ~t~ d~ nos 6~se;~atio~~ ~~ersonnelles sur 

g_._ .ta.c_hinoides s' acc_ordent avec ceux obtenus par différents aL ·· 

t0urs ay~~t étudii . i 1~utres ~ip~ces. :·:,·;,,: 

. ) ,:. •• .• -, ;• •• • ': • ' ··1 ; I· l '• : • 

- Le vol de G. tach~~oiaei e~t li~ité à de · cour t s 
. > "), :_.-•. . ·- .. ·. . . . ·: ,i '.-·; · : ,· , :. .· ' ,·· ... • , ., .· 

-~ns t ants pendant lesquels elle ~tt~irit 1~objet qui a · stimul é 
. . .• • • , j . .• - . · • .• . : . • . 

son dépl ac emen t, 1' endro'(t du ' gtte ~-qtii ; ifd~sti tuer à 
'.( . . . ~ . .· .. . ·' ':' : . ' . . . . , 

son li eu 

r epo~, ou de ponte pour lis 1emeliei~ 

~: 1 1 appréci-;tion de 1 ·1 âge par examen . a\i r. degré 

r1 ~ 
\..l 1.. •• 

d'usure du bord pos.térieur des àiles . ne constitue pas urte · m'ét ),.,-:,-­

de ri goureuse; aile néc~ssit~ au pré~labie l'établissement de 
. . .,,.,. -

rep~r e s chronologi i u~~ et ~e peimit que d~ s comparaisons ent r □ 

divers spécimens d'un même ~ch-; ntillonriage~ 

Nos recherches ont montré par ailleurs 
. . .. ; .-...... . 

~ que le rôl~ des · sons, si impo;tant dans les r e ---

lations d' autres insectes entre eux, ne iemble ~as tenir un e 

p lac~ i ~po~~ante chez les glossines dont les rapports se limi ­

te11t. à . . 1 ', a ccouplement, avant leque~ nous n'avons pas remar qu6 

d' aprel sonore émanant d'une femelle vierge~ 

l'existence d'un organe prosternal ~~ G. t i c h i ­

.QQ.Jd es dont la description complète la connaissance des réc ep­

t ~ur~ s ensitifs chez . les glossines. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE I. 

Les résultats de nos études, présentés dans ce chapitre, montrent 

que G. tachinoides obéit à des loi~ physiologiques bien établies, communes à 

toutes les espèces de glossines. 
·; 

Quelques critères peuvent s'en dégager et ê_tre appliqués à 1 1 inter-

prétation des phénom~nes écologiques. 

Des aspects incomplètement connus de la physiolo~ie _apparaissentt 

qui mériteraient d'être précisés par des recherqhes ultérieures conduisant 

à une meilleure connaissance de leur biologie. 

Reproduction. Notre étude du cycle ovarien des femelles vierges nous a révélé 

la présence d'anomalies que _nou,9 n'avons pas décelées. chez celles normalement 
. ~ ' . . . ' . . . 

fécondées. Ceci suggère que panni les femelles sauvages capturées; où nous .ne 
. . ' ... . - ·-·· ·•-·" . 

les avons pas observées, il n'y a pas de femelles ,vierges âgées; soit qu'elles 

ne survivent pas à leur virginité, .soit, .pl~s vraisemblablement, que toutes 

les femelles sont fécondées d,ans les premiers jours de leur vie. 

Plusieurs auteurs ont déduit de la régularité du cycle ovarien 

normal, une méthode de détermination de l'âge physiologique des femelles par 

mj_se en évidence du nombre d'ovulations effectuées. Cette méthode n'est valable j 
\ n .. 1 f.J 

1/\ IJ~Î ' 
que jusqu'à la 8è ovulation; au-delà, le nombre d'ovules pondus ne peut être . . ' ' . 

évalué avec exactitude. Il apparaît nécessaire . de rechercher un caractère qui, 

se modifiant avec l'âge, permettrait . de déterm~er avec précision .le nombre 

d'ovulations effe~tuées durant la vie de la femelle. A ce sujet, il convient 

de souligner que nous avons parfois remarqué che.z de vielles femelles de no­

tre élevage, un allongement des périodes interlarvaires ou une survie prolon­

gée en l'absence de toute nouvelle ponte. 

Un accouplement unique, fécondant, est suffisant pour assurer 

des pontes régulières pendant toute la vie de la femelle •. Mais dans la nature 

les feme lles peuvent-elles accepter plusieurs assauts de la part des mâles ? 

Cette question est importante et mériterait une réponse précise en considéra­

tion des possibilités d'applicatio~ d'une méthode de lutte par introduction de 

mâles stGriles dans les populations naturelles. 

Le potentiel reproducteur des glossines résulte du nombre de 

larves pondues et intéresse diri.:. -~ement la dynamique des populations. Il dépend 

L 
j 

V ~ 

n A-®J 
:[\ /\ / l 

lJ ~-
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du rythme ovarien et du développement intra-utérin dont les durées varient en 

raison inverse de la température. En éleyage, à 252c, il faut plus de 90 jours 
• . ·· i'· -~·_. •ï• .:a.°\' (·' ·• :.~ .' l : ·- . ' -: "J -~ _.! . ; ·; f~ _ .- ~---/ } ~."f ;~•.:: ;,.-~.--~: ... : .. . .. . ;··- : -,. · . · ! __ : 

pour qu'une femelle ponde IO larves. Dans ces conditions, un maximum de 15 pon-

tes peut être parfois e~~~gistré; le pot~~t~el rep~ducteur ~é,~~d ~~alement de 
_:_'1•:)_~- . ; ' . ·• . . ... .• 

la longévité des fem~lles • 

La pupJso~' est soÙ·s la dépendance de facte~~ extérI~~rs, notam-
. • . • 1 ; . . . . . . .. . ; ' . -- . :.:·:,j ;:•, ' : ·-•· .. · ~-i_.·. 

ment de la température et de l'humidité. La température agit sur sa durée et 

1 1 humidité sur la · ~~~ie d~ la· nyfuph~-~--Ûrië--pé~te importan;tdu poids des pupes 
.... J - ~ . ; - . 

au cours de la pupaison traduit une deshydratation intense pouvant conduire à 

l'épuisement précoce des réserves nécessaires à l'achèvement de l'adulte et à 

sa viabilité. 

Ces conditions permettent de prévoir dès maintenant tout l'impor­

tance des facteurs climatiques sur les populations de G. tachinoides. 

Les éclosions s'observent tôt le matin et en fin d'après-midi. 

Elles n'ont pas lieu aux heures chaudes et très lumineuses. Leur rythme appa­

raît comparable à ceux des activités des adultes, notamment en saison chaude. 

Nutrition. G. tachinoides accepte de prendre ses repas sur des hôtes très dif­

férents. 
Les femelles prennent des repas plus copieux que les mâles, 

Les deux sexes ne résistent guère à un jeûne de plus de 48 heu­

res; leur appétit se manifeste lorsque les portions antérieures du tube diges­

tif sont vides, soit quelques heures après la prise du dernier repas. Le cycle 

de la faim est donc court et varie dans des limites étroites, de quelques heu­

res à deux jours. Cette brièveté du cycle de la faim s'associe bien avec l'abon­

dance et la proximité des hôtes nourriciers. Elle rend compte de la possibilité 

qu'a G. tachinoides de résister à des conditions climatiques parfois très ri-

goureuses. 

ftelations. Les relations des glossines avec le milieu environnant se manifes­

tent à travers un certain nombre de tropismes parmis lesquels nous avons déjà 

retenu ceux en rapport avec le déplacement et l'enfouissement des larves. Ceux 

relatifs au comportement des adultes seront envisagés ultérieurement au cours 

des études écologiques. 

Le vol des glossines est bref et peu étendu, mais il peut se ré­

péter fréquemment et entraîne à la longue u~ ~ usure du bord f Jstérieur des 
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ailes dont on admet la pr~portionnalité avec i 1aètivité de l'insecte. Les 
.-:. ... . . ·~::·· ' ~f.·. · . .'~ •· . ' 

ailes des mâles ont de ce fait une usure plus rapide que celles des femelles. 
1 .. · ,; / • 

Nous verrons ce qu'il convient de penser de l'application de la méthode de 

déterminatio~ de l'âge qui découle de ce principe où.il n'apparaît pas .de 
. .- . · • . . · . 

relati.on constante entre le degré d'usure des ailes et Ï'âgè réel. 
-· .. .. . 

Le bruit émis par G. tachinoides au repos n'intervient pas 

dans les phénomènes d'attraction sexuelle. 
. .. ::~ --: . 

, , ... j 

~-,-

'.~~ . .i. ;_i .i _i). '• .:~ ,. ! 
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Chapitre II ECOLOGIE 

ZOhE D1 0BSERVATIONS ET METHODES D'ETUDES ECOLOGIQUES~ 

A. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDES _~COL-OGI9UES. LA_RES~Ryt 

DE : K.A.LAMALOUE. 

La région du bas-Chari s'étend selon une bande étroi-
* . te, vers lE:l Nord, en aval _ de Fort-Lamy jusqu'au lac Tchad et 

se troµve ainsi au centre du bassin versant du lac, dans la 

partie N~rd de la zone sahélo-saharienne (.) ot l'alternanbe" 

entre une saison hum~de courte (3-4 mois) et une saison sèche 

occupnnt_le reste de l'année est fortement marquée. L~ Chari 

modifie les conditions climatiques de la région qu'il parcourt 

et permet la persistance sur la presque totalité - de ses rivas 

et de celles de s·e-s.::..a..éî..l:.iieni.s~. d . .!.:iln~Jr..égé.tatioJL g_µ:i,. ·se présente 

sous' i 'asp·ec "t d·e gal ·eriës foresti·èr 'es où ;i t Glossina tachil'.,!_oi­

~- Cette étroite bande s'allonge sur plus• de I-50 km aU lford . 

du _;12ème · pa'rallèle q'iù cünsti tu·e partout ailleurs en Afrique 

tropicale septentriona~e la limite Nord des tsé-tsé, rarement , -· ,- -.:· . 

dépassée (Fig~ j). 
Le Chari détermine en outre, h ce niveau, la firinti~~ 

·. ..·> . -{ •.: ' · ., -·· .· : •.· - . . . . : . 

re entre le Tchad et le Cameroun. Cré~e en 1948, la Réser~e de 

Lalaraaloué s'it~nd -sur la rive camerounaise, a~ niveau du c6n-
_, '.-· . -, , ... --. ·- . . . . 

fluent du Serbewe1,''- cou;s d 1 ea_u qui- relie le Chari 'aù1aè. ·Ellé 
.. ~-- : : ·, . 

offre toutes les qualités nécessaires h des observations pro-
~:'; 

longées : glossines présentes en toutes saisons, faune sauv uGe 
·. ,"( (' . ·1 '. . 

abondante, végétation stable, isolement presque total des au-
~ ' . . - · .. :: . :- . . ·. . . _:· 

tre$ foyers de glossines (une seule continuit~ vers l'Ouest par 
. . . ,. . '· . . . . 

le SerbewE;il), accès faciles et p~oximité relative du labor ;::i_to:'re. 

(Fig. I 3). 

"""'- ---------------------------------.-------------------..,-----------* S' app elle· .. -d-é-so-rm·-a-i-s---.N..L.I)J.AM-EN-A-..-- . ···· ·-·--·-~--- ·---· ···· ·-·-- ·-·-·~· · · ··-

(.) Selo~ la d~Îiriition do~tlé~ ~~r A.
0

AUBREVILLE (1949). 
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I. Description. 

I. · ::Et~ndu·J ·de la Ré'serv·e de -Kal"amaloµ;é. 

1-~ -R~-~~;~-~ _d_e _ Kalam~loué oeuvre ·un:·e-sÜ.rfac·e·· d I envi­

ron 4~000 he~t~r~s en ~'étirant dans une di1ection Sud-Est 

Nord-Ou es t~---·-:iî,ir ·-- p r·è s- .:.d ~ .I 6 .. k~ "1 ·ë-· rÔn:g-· ·d·:e··· 1-1 a.;e .·:rout·i er- -Fo/t-

Fo ure au-Fot o ko l, vers le Nigéria; sa largeur var¼an~de 2 à 

3 kin, Sori aentre répond ' atix'codrdo~nies géographiques sui­

vantes ; I2Q09' cie latitud:e ,~ Nord ' et ··I4Q53'30 11 .de longitude 

Est. B~ie est bordée pat le Chari et le Serbewel q~i consti­

tuent ses limites naturelles Nord et . Nord~Est; les autres 

limites étant marqtiées par des layons forestiers au-delà 

desquels s'étale la sa~ane buissonnante·ou arbustive, domi­

née par les épineux. 

2. Facteurs écologi~ues fondamentaux~ 

IQ Climat*: pl~le, tem~érature, humidité; verit~ 
. ' . 

insol ~ tiori~(F{t~ ~ 14). 

La Réserve est soumise à un climat sahélien typi-

que. 
La· saison .humide, commence av,ec _ 1 es premières pluies 

importantes t,ui s'étalent sur près de trois mois, et demi (saison 

· des ::,luiGs r,ropreine:nt di,tè), de ··Juin à" Septembre, avec 63 jours 

de riluie a:p:port ,Jrit 560 mm d'e-au;. ·Elle. se prolonge, quelque 

··temps en Octobre, •a::près · ' l é '.s derniè'res tornades, où une forte 

élévation de température est _de rè'gle .•. 1 .• 

Au cours de là saison sèche ·s 'observen:t les tempéra-

. tures lès plus basses ét les plus élevées • . C'est en général en 

Décei:1bre que E:ont ndtés les minimums thermiques. La température 

moyenni ' de ce m~ii -eit de 24Q8~ comprise / entre un maximum diur­

ne de 35Q2 ' et tin ~ini~ui riocturne de I4Q4 (écart ,de 20Q8). Les 

maxi6 ums de température s'observent en mai; les variittonsen 

24 heures ont moins d'amplitude (de 22Q7 à 40Q5) présentent un 

écart de 17Q8, la température moyenne èe ce mois étant de 32Q8. 

* Les chiffres donnés ci-dess6us - sorit les moyennes 6alccil~~s sur 
4 2.nn é ès; - de 1967- à 1970. 
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L'humidité varie régulièrement au cours de l'an­

née entre son minimum, atteint en Février, et son maximum en 

,1eine saison des pluies. Les valeurs minimales de Février 

se placent entre 9 et 50 p.IOO, les maximales en Août entre 

58 à 96 p.IOO, en 24 heures. 

Considérant les variations annuelles de la tecp6-

rature et de l'humidité, l'année peut se diviser en 5 périodes 

caractéristiques : 

I) la saison froide et sèche (Novembre, Décembre et Janvier) 

2) 1 a saison chaude et sèche (Février et Mars) 

3) la saison très chaude à humidité croissante (Avril, Mai) 

4) la saison des pluies (Juin 1 Juillet, Août et Septembre) 

5) la saison chaude à humidité décroissante (Octobre). 

Le vent est un facteur climatique important qui 

ne saurait être négligé. De Novembre à Mars souffle l'Harmat­

tan, vent d'Est Nord-Est qui dessèche l'atmosphère. Plus tard 

dQnS l'année, de fortes sautes de vent peuvent être observées 

au cours des mois chauds, se manifestant parfois avec violence. 

Ce sont les tornades qui précèdent la saison des pluies oh _cel­

les-ci s'abattent accompagnées de très fortes bourrasques • . 

L'insolation est toujours élevée; elle varie en­

tre les valeurs moyennes mensuelles de 6,I à I0,2 représentant 

le nombre d'heures journalières d'ensoleillement. Elle peut 

être réduite sous 1 1 action des 11 brouillards 11 de sable for­

m~s par les vents venant du désert, en Février notamment, ou 

par la couverture nuageuse lors de la saison des pluies. 

Tous ces facteurs climatiques exercent un rôle con­

sid6ra ble en agissant sur le b~otope et les populations de 

Q_!.., __ ·c_achinoides dont ils modifient les rythmes physiologiques 

ot l'activité. 

2Q Hydrographie (Fig. 15). 

Le Chari et le Serbewel déterminent des conditions 

locales favorables au développement d'une végétation riveraine 

o~ peuvent vivre les glossines. Ces conditions sont cependant 

p6riodiquement modifiées par leurs variations de niveau qui 
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présentent un 6cart irès important entre le~ e±tr~mes et en­

traînent des inondations périodiques qui obligent les glossi­

nes h changer d'habitat au cours de l'année. 

Les hauteurs d'eau du Chari auxquelles·nous nous 

référons sont celles relevées quotidiennem~nt h la station hydro-
1 • • • • 

logique des Travaux Publics de Fort-Lamy. Nous n'avons retenu 

que les valeurs notées tous les dix jours, relatives aux ob­

servations fo.it ,s s au èoiirs des II dernières années, de I960 

à !970. LGs 1:10y crnnès obtenues pour chaque décade révèlent que 

1 es bas s ·e s e ~iu x ( 0 , 9 2 m ) s e p 1 ac en t fi n Av ri 1 e t 1 es haut e s 

eaux (7,23 m) fin Octob~e. Une difféience de 6,3I m sépare doric 

ces deux niveaux caract6 ristiques qui ·se manifestent après 

un intervQlle de temps de 6 mois. 

Le niveau du Chari re sta b~s pendant la plus 

grande partie de l'année; il e~i-inférie;~ ~ ln valeur moy~nne 

de 4,08 m pendant près de 8 mois~ de la mi-Décembre h la mi­

Aoüt. La mo~t ~e des eaux est très rapi~e lorsque les pluies des 

régions Sud ~rrosent les hautei valiées des bassins du Chari· 

et du_ Loeone. L a décrue est encore plus rapid e e{ très marquée 

jusqu'au mois de Décembre. 

Ces var{fit{ons de niveau affectent i~ès nette­

ment la Rise;ve qui, preiq~e totalem~rit inoridée a u mois d'Oc­

· tobre, ne conserve plus que quelques mares intérieures au 

coeur de la saison sèche ei un bias-mort en rela t ion constan-
.. .. ·· . 

te avec le Ch a:ci. Elles jouent un rôlo déterminant r: '..,1::- les 

diplacements des p~pulations d~ g lossines dans la R~serve et 

modifieï.1t les microc,lirnats d:es gîtes de bordure. 

3Q Vé s étation. 

La Réserve fait partie , du point di vue physique, 

de la cuvette tchadienne do.nt \e io'i; e3t · constitué par de 1 'ar-

gile modifiée par les apports alluvidJnaires dti Ch a ri. 

La végétation qui la reriouvre esi de type sahélien 

savane arbustive o~ se rencontien t d6s ~p iri ~ux: Ce type de végé­

tation fondamentale est modifié pr~s du C~ar i par des facteurs 

édaphiques permettant l'ins t a ll ation de for~ts galeries consti­

tuant l'habitat normal des glossine~ 
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On rencontre ainsi différentes formations végé­

tales que~•- tachinoides fréquente périodiquement selon les 

saisons. 

I) - Savane sur sable; représentée par de pe­

tites surfaces de l'ordre de l'hectare, soit au bord des cours 

d 1 e üu sur les rives hautes, soit à l'intérieur sur des parties 

exondées. On y retrouve des arbres, des arbustes Tamarindus 

1.!lll.,i~, Zi~_~phus mucronata, Guiera senegalensis, Kigelia afri­

.2..!'01§: et ùes herbes : Andropogon gayanus, Hyparrhenia dissoluta, 

~q._Q_ia __ ~es~, Securinega virosa, _Qhrozophora senegalensis, 

Urena _ lob_~ta et Heliotropium supinum. 

2) - Savane arbustive peu inondée : sur argile 

où les inondations se font en nappe. On y trouve des Mimosa:eae 

Acacj,_g__ataxacantha, A. nilotica var. nilotica, A. sieberiana; 

des .Q.a2_p_a,_~idaceae : Cadaba farinosa, Boscia senegalensis et 

une Caesal_p_i_.!!.iaceae, Bauhinia rufescens. 

3) - Forêt galerie. 

+ de nombreuses dépressions se rencontrent 

sous forme de bras ramifiés à l'intérieur de la Réserve. Les 

arbres le plus souvent présents sont Crateva religiosa et More­

_l_i_8:., __ s_~~e_g_alensis auxquel se ru~lent les lianes Paullinia pinnata 

et lierrcwia hederacaea. Selon la période de l'année on peut 

trouver des Gramineae 

grit&na. 

Paniculil __ anaJ:ia..:etistum et Vetiveria ni-

+ la forêt ripicole en bordure des dépres­

sions est composée d'arbres et de lianes : notamment Diospyros 

mespiliformis et quelques Morelia senegalensis et ~aullinia 

Ejnnata. 

4) - Berges sableuses et bancs de sable du Cha­

ri portant une végétation herbacée : Fimbristylis sguarrosus, 

Qxp_e_r_us _jr,1bricatus, C .. maculatus, C. auricomus et Glinus lo­

toidcs. 

4.2 Faune. 

I) Vertébrés. 

La réserve de Kalamaloué permet d 1 observer 

un gr~nd nombre d'animaux sauvages en toute saison; mais c'est 
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après la décrue et après la dessication des plantes herbacées 

que les facilités d'observations sont les plus grandes. Les Ver­

tébrés que nous citons sont les plus fréquemment rencontrés et 

susceptibles d'être à l'origine des repas de sang pris par les 

glossines. 

• Parmi les Mammifères, les espèces les 

plus constantes sont les Antilopes: Cobs onctueux (Kobus dE::J,As­

§.§: Rlippel), Cobs de Buffon (Adenota Kob Erxleben), Cobs des ro-

scriu-seaux (Redunca r9-_d._~ Pallas), Guibs harnachés (Tragelaphus 

~~-~ Pallas), C éphalophes (Sylvie apra grimmia L.) , auxquelles 

s'ajoutent les gazelles rufifrons (Gazella rufifrons Gray) dis-

_ __._ 

persées plus loin dans la savane. Les phacochères (Phacoch~eru~ 

aethiopic..!:!.~ Pallas) et hippopotames (Hippopotamus amphibius L.) 

sont également bien représentés. Une mention toute particulière 

doit être f a ite eu ce qui concerne les éléphants (Loxodonta 

africana Blumenbach). Habitants temporaires de la Réserve où on 

ne les observe çue de Janvier aux premières pluies (Juin), ils 

s'y font rapide~en t remarquer par l'empreinte dont ils marquent 

le milieu. En effet, grands destructeurs, grands gaspilleurs, 

ces animaux dont le nombre croît chaque année, infligent des mo-­

difications import&ntes au biotope de quelques galeries ripico­

les. Les arbres peu résistants tels que les Crateva sont, en 

certains endroits, tellement maltraités que de vastes clairières 

ont remplacé la voûte végétale protectrice. Ces destructions 

sont d'une importance capitale lorsqu 1 elles se font dans les 

formations véGJtales arborées denses qui constituent les gîtes 

k glossines de saison chaude. _C 1 est lk un facteur écologique 

de grand intér&t sur lequel nous reviendrons. 

Dnns le décor de la végétation arborée pro­

che des mares et des cours dreau, on note l'èctivité des sin­

ges : singes verts (C_ercopi thecus aethiops tan talus Ogyl by) 

et singes rouges (_Erythrocebus patas Schreber); ces derniers, 

plus terrestres, s'enfoncent plus volontiers dans les hautes 

herbes des zones d e savane. 
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A l'intérieur des_ gale~ies les plus sombres, 

des chauves~souris (EpomophoTus gambianus Ogylby, Lavia -frons 

E. Geoffroy, Nycteris aethiopica, Dobson) peuvent êtr~ obser~ 

v6e~ dans leur vol silencieux. 

A ces Mam~ifères, dont la présence est fa-

cile à remarquer, il convient d'ajouter celle de nombreux car­

nivores plus discrets; les servals, genettes, mangoustes, ci-
, .. . . . · -

vettcs, hyènes sont fréquents alors que la panthère est rare. 

Les principaux reptilef sont 

les crocodiles (Cropodylus niloti-

eus Laurenti), difficiles k dénombrer, peu nombreux en appa--- . . . . 

rence, res~ent localisés auxAriyes bordant les cou~~ d'eau et 

marcs permanentes; 
;..; · i es varans : varan de . terre (Vâranus 

K_riseus Dc.ud_in), varan d'eau (V. niloticus L.) fréquemment au 

reDos sous les mimosées de bordure ou sur les branches d'arbres 
~ •• ; · ·· 1 • 

su rploïa-b-B.nt· -1-' e-au- ·des · ·mare-s; -- ---- ---

~ les _ serpents : Na,ja ha.ie L.; Bitis la­

chesis Laurenti et Python sebaeGmelin .: ne sont pas rares, - quo±-·------- ---
que p~u visibles. · 

, ;. Bien qu'elle soit d'un très médiocre intérêt 

pour notre étude, nous ne saurions p~s~er sous sil~nce la ric h e 

avifaune de la Réserve! O~seaux sédentaires, miirateurs venus 

de tr~s loin, sont toujou±s . très nombreux et très riches en 

es~èces; plus de 70 peuvent être dénombrées. 

' - !>9-c_r. _~a,_,,P_i:~_}l_~_S.$ .!f, __ l,çt ___ {aune,.·dELKal'àmaloué cons-

titue pour les glossines une ~xcefrti6nnelle source de nourriture 

qui es t un des facteurs fondamentaux de leui présence constan­

te dans la Réserve. 

2) Invertébré•s. 

Les Invertébrés sont trèi ii~he~ent représen­

tés à Kalamaloué.· Seu·ls les Arthropodes ·'~orinU's p~ur jouer un 

rôle de préclateurs ou de parasites vis_:~-vis des glossines adul­

tes o~ de~ pup~s ont ~~tenu notre attehtio~. Nos observations 

sont-- clom: 1:imi tées aux Di'ptères Asilid'eS et Bombylides (g. !_l}y_­

rid.::i._i;t~:..~a..!) et aux Araignées d·e la fatnille des HersÜlidae dont 

1 ' activité se révèle considérable à certaines périodes de 1 'ann é 
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5Q · Prêsenbe \î~ma'.ine. 

La fr-lquen't~·tro'i ; :nüiiïnTriè "de 1 a Réserve n I est pas 

:- des villages de ·· p:~ëhéur·s · sorit é tnbli s près de ses 

limites (heskine, Fadjé) et m&m~ tolérés à l'intérieur; les ha­

~itants peuvent la ~raverier à pi~d par des sentiers tradition­

nels ou en pirogue en empruntant les bras morts ou les mares 

intérieures. 

des touristes viennent fréquemment la visiter en 

saison ch.s.ude. 

··· ----··L·1·'nomme constitue alors un appât sur lequel les 

glossines peuvent s'alimenter. 

De plus, afin de faciliter l'observation des ani­

mau~, le . Service des ijaux et. For&ts du Cameroun fait annuellement 
' :.; ', 

brÜler la savane. C~s feux on~ une importance écologique sur la­

~uelle nous reviendrons. 

II - Nodifications observées à la
1
Réserve et aux environs. 

---------------------------------------------------··--··-··---·--· ··· --.. ---· 
Les c2ractères · d'isolein .ent de l.a Réserve signalés plus 

haut, rel~tifs principalement à la présence des glossines, n'ont 

pas toujourt été mntqué~ au~si nett~ment iu'aujourd'hui. Depuis 

une dizaine -d'années que nous la connaissonsj dépuis binntôt 6 

ans que nous y poursuivons des bbservations régulièfes, des chan­

gemen ts .not~bles méritent d 1 &tre menti6nnés car ils aboutissent 

à en faire progressiveme~t ~le ~é~l ilot de végétation et de fau­

ne de lu j_'0g-ion. :· • 

I. }~odifications , extérieures à la Réserve. 

Au Cours des 'dix ' dernières anriéès, nous avons pu assi S­

ter h la destruction tot a le de toute la végétition ripicole qui 

s' 8 t0nù1:ü t entre Riggil et 1 ~ 1 imite Est de Kal amal oué, soit sur 

pr~s de 5 km. Toute cette zone, désormais~ultivée, a été brtlée 

et débrousaillée, faisant ainsi disparaitre Les gites de Riggil 

où. nous avions fait des observations en 1962., Il en est de m·ême . . . . . . ' .. . · .. 

vers l'~uest, l _e long du Serbewel, aux environs .de Maltam, oh la 

vtgt t ~ tion dense riverain~ s'amenuise peu~ peu, _se réduisant, 

lorsqu'elle existe encore, k une bande unique de Morelia sene­

g_alJ:l_n_sj.s. Vers le Sud cependant, au-_delà de la route, s'étend 
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la savane à épineuxi ~qui n'appèrait pas dégra~ée. Vers le No~d, 

au contr aire, · là rive tcbadiennB •est totalement nue sur de tr~s 

g r : n d es surfaces, victime des déboisements intenses qui se p r a -

ti q_ uen t, de plus en - plus 1-o~ri- autour de F6rt-Lamy~ Au Nord-

~uest, entre Serbew~l et Chari~ une grandê savine fait suite 

à la galerie bordant le Sérbewel depuis son confluent. 

2. Modifications inté~i~~rè§l~à la tfa s :er·ve. 
.. ~ , ' 

A l 'int6rieur de ses limites la Réser_;:~ a subi, elle 

a us s i quelques modifications dans le détail de .. ses massifs fo-
. •. . . . •' . . . . . . . ~ ·, · .. 

restiers. C'est ainsi que certains gites prése~tent une _réduc-
~ ~-1 :- • : • ·' • . , .. , • • 

tion de leur surface, due à l'action conjuguée des éléphants 

et des feux qUi'"'' Ël~: ... t~pète chaque année en . s~ison sèchi~ Un~ évo-

1 ution se manifeste également au niveau des mares intérie·~·res 

c': ont l6S :plus importantes voient leurs rapports avec {~(;8 ;h .ari 
. . . - : . . ~-~,_:"'. _.- /\ __ \:~_ ·._: -

se modifier progressivement. C'est ainsi que le défluent····qïi è 

n o u s a p r- elons " b.ras~m~rt ." de;' la Kalamalou~ a son em
1

b6°u~hure 

d·e plus en plus rétrécie par les bancs de sable qu_i s'~talen t 
,. ,. , 

et s 'allongent' en réduisant considérablement la largeU:r du 

pas s a g e navigable en pé~iode de basses eaux. Il en est de m&­
me à l'embouchure du Serbewel. Il es,t .. possibl-e q-ue 'd •'ici quel­

q_ues années ., ces cou!'s d'eau· se t ·rouv·.ent isolés du fleuve pen­

d ~nt quelque temps au coe~~ d~ la saison sèche~ 
··-i C-

III. Désignati~~~es li~Ux étudiés. 

I. Notion de gltes. 

Les paysage~ de la Réserve sont variés et détermin i s 

par les g roupements végétaux définis précédemment dont les e~-
•• . ·:· i. t 

placements résultent des conditions écologiques créées par les 

vari a tions de hauteurs du Chari. En p é riode de crue, . celui-ci . 
. • •. ' • • . ' ➔ -

peut déborder très largement à l'intérieur; chaque endroit subit 

des inonda t ions d'une durée inversement proportionnelle à son 
. . . . 

altitude et porte une végétation typique en rapport avec cette 

dur é e. 

Les gîtes sont constitués par ce~tains de ces gro u­

pemen t s vég~taux, d'étendues variables, ob les glossines sont . 
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.préèentes~ ~'une mah1~re p~rfu&~ente pen~int·plusieurs s cra aines 

ou plusieurs mois. Elles y trouvent lé plus souvent ae nombreux 

h8tes nourriciers ~t surtout une protectidn contre la chaleur, 

la l um.ière .. et le· ve'i1 t. · 

C ha que g î t e e s t dé te rm in é · p a r une e s p è c e d ' a. r b 1' e 

dominant-qui l~i · donne s6n aspect car~ctéristi~ue mj~qu 6 prin­

cipalement p_ç1.:;- +a .; voûte yégétaJ,e. Située . à des hauteurs varia-

bles. (z à 5 ~m)---~ ·~f~;-è:11 -·;~;·è-~-; -~-; -~·git-~l~--~t la densité d'in plàn-
. : ... ~ .. ··-~ . : . 

tation, elle assure un recouvrement plus ou moins parfaiti dé-

terminant un sous-bois omhragé et un isolement thermique conve­

nable aux ~eures chaudes de la journée. La vég~t a tion inf é rieure, 

herbacée, peut &tre totalem~nt _absente lorsque les ciraes sont 

parfait~ment jointives et ~asses (gîtes à Morelia); p a r contre 

quelques arbustes peuvent .s'installer en sous-ét ag e lo1·s cl ue 

les arbres sont plus élev_é_s et IQOins serrés (cas des t:îtes ù. Iü­

tra~ et à grandes espèces telles qu,e les Tamari_ryl_us, _D_i_o_s...12.x­

~ etc.). Le dégagement des sous-bois constitue ég r: l ei ent un . . 

élément favorable à l'installation des glossines .dans un cite, 

celles-ci volant très bas, presque au ras du sol. Toute o b struc­

tion in_férieure gêne leurs déplacements. 

2. _Gîtés étudiés. 

IQ ~~tu~tion~ caractè~es généraux {Fig. 16). 

La Réserve de Kalamaloué comprend un c e rt Qin nombre 

de gîtes parmi lesquels nous avons retetiu les p lus c a r acté-
· - .. -- -·-· · , _ .. . ···-····- - ·-• ·· ··• --- ·•··•--··- ·· •· ·-

ris tiques. Ils sont au nombre de neuf ~t situés d a ns s a ~a rtie 

centrale. Leur forme, leur superficie et leurs rapports ont 
' . .. . .. . 

été déterminés à l'aide de photographies aériennes ( uu 1/50.000 

et au I/ 25. 000 en infra-rouge) réalisées par une mission de 

l'Institut Géographique . National. La connaissance de l eqrs rap-

ports a été complétée par deux survols~ faible altitu~e l ef­

fectués, l'un en période d'inondation maximale (Novembre 1969), 

l'autr~ a~x ~as~e~ ea~x (Avril 1970). Ces gîtes sont d ~si g nés 

par la lettre Cou S selon qu'ils sont dépendants et adjacents, 

respectivement, au Chari et au Serbewel. Nous les avons cl 2ssés 

en trois catégories d'après la~durées d'i~ondations qu'ils s ubis-

sent, auxquelles correspond un type de végétation pirticulier 

(Fig. 17, Fig. 18). 
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I) Gîtes exondés _t pa~foi~ partiellement inon­

dés par . endroit en tr~s hautes eauxl au plus pendant I mois. 
! . :.- _; .~ . . .! .1 

La y,;i t;,:~ ta tion arborée se compose de _grands arbres : Dio spyl7.2,.§. 
••• L ' • • • • • •• ..;. ~• •, ' 

fil.~.s.PJJ.j._fo rmi s, Tamarindus indic a ·, Zi ziphus mue rona ta av:E,lc des 
' -~ ' ~ , 0 • • • ,. t, · • l • 

~ian~s ~P aullinia pinnata, auxquels se mêlent ~uelques Mitra-
. ·• . .- (.. 

_g_y_n_ a,_ in e rm i s v e :r;- s 1 e i3 . p art i e ::3 bas s e s a t t e in tes · p a r 1 es . e a 1.pç • 
. ' . . :·. ~.:. .- . .:. .. 

Ve1·s . 1 1 arrière pays, Acacia ataxacantha; A-. . nilotica,. A'; sie-

beriuna, Cadaba farinosa, Bauhinia rufescens leur succèdent • .. . - ··-- . . .. ,_ .. 

-; L_e c; îte SI répond à cette description. ,·: 
··---~---. ····-

2) Gîtes moyennement in~~~és t pendant une du-
.·. . - ·-··. •· : . 

: _::_ ·._•; 

r ~ e de 2 à 3 mois où Mitragyna inermis ~?m~ne. 4ppartienne~t 

à c e tte catégorie les gîtes C4 et C5. 

3) _Gites très ~nondés : suivant une durée de 

4 à 6 mois et qu~ sont composés de Morelia senegalensis et 

Cr.:,~c-~_v_a religiosa avec quelqu~s M. inermis en bordure. · Parmi 

le~ c ites CI, c2, C6, S2 et S3 de cette _ catégorie, C3 est 

le plus caractéristique~ 

2Q Description;: 

Nous ne · retiendrons pour cette description qu'un 

seul __ gî_te appartenant à c.hacune de ces . catégories, celui où les 

observations écologiques ont été le plus souvent pratiquées~ 

I) Gîte SI. 
. . 

1·e gîte SI ·s'étale tout eri longueur sur la 

partie haute qùi borde 1a: ' rive '-Sùd \ iu Serbewel, de Maltam au 

gr à nd c~ud~ dé ceiui-ci ei è~ piolonge vers l'Est en suivant 

un e ma~e pet~iJ~~t~~ Sa vég~tatio~ vie~t dt~tre décrite ci-des­

stis; ell~ prése~ti son maxi~u~ de dévelo~pément aux hautes 

ci a ti i , p~riode de l'année où peuvent èe'ienccintrer de nombreuses 

t lo s sines. La paitie la pl~s ~~s~ive de c~ gite, située au ni-

. via u du coude du Serbewel et désigié~ par SI~i est relat{~~~ent 

bien ,délimitée et représente une surface évaluée k 7,24 hecta­

res. La g alerie linéaire q_ui ,1e prolonge jusqu'à Haltam occupe 

IB,35 hectares. Au to _tal, le >gîte SI représente 25,59 hectares 

envi ro._n. 
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2} _qtte es. 
L'ensemble du gite Q5l mal d~limité, s'étend 

depuis .la rive du Chari vers l'intérieur selon des cordons plus 

ou moins serr6s de h. inermis, convergents en direction du cou-

de _du 3erbcwel qu'i.Ï-; ··•;·ïa·t .. teig-~~-~t--~~p~nd"an .. tpas. Chacun de ces 

ali~nements borde une dépression linéaire, d'abord sa~leuse vers 

le fleuve, puis plus ·basse et argileuse vers l'intérieur. Occu-
···~ - ~• >•• •• •- ... • · - - •- • • ~ 0 ••: : • • •• • 

0
M 0 •-•• • • • • • ,,, .' , . : ,,.:~- -~~: • .',,:. - • ••• • • -• O • • • 

pé p~r les euux d 1 io~t à Nove~bre, ce gite n'abrite les glossines 

que pendant peu de temps après la décrue. En Février, les Mitra-
-· • • • • • • 1 

~ co~mE:ncent à perdre ,leurs feuilles et n'assurent plus au-

cune _p~9tection pendant la saison chaude .et sèche • 
·- . . . . ... , 

. -··--····· · .... 

3) Gité 03 (Fi.g.; . ·l9~). 

Le gite C3 bordei sui~ant la forme d'un long . . ,·, . _. ·.-; 

fuseau .ô t:roit, _le déf:luent d_u Chari. __ qui constitue en saison sè-
- --- -· ··-·· ... . .. --.. . •· · · ···· · -

ch, Le bras ~art de _la Kalamaloué. Sa ~urfac~ ~est estimée à 
. + .... ·. ... _,,, _· 
4,96 . - 0,9 hect a res. Il est constitué . de Morelia senegalensis 
._, . ·- •, . -. . . . ' . 

occupant les d ~p ression argileuses et de .Crateva religiosa sur 

les parties les plus élevées. Gîte nettement limité, il est bor­

dé vers le bras mort par des M{mosà pigra et vers la savane par 

une dune 610v é e qui marque sa limite par · que!l'ques Mi tragyna 

' isolés. 

Ce · gite ·n'est' libéré des · eaux que de Janvier 

à fin Juillet et p eut être totalement immergé le reste de l'an­

née, quel crues dôues de Morel:ia: êmer.geant ça .et là lors des inon­

dations maxiT:1 al'es. Il· n'est . fréquenté qu'en saison sèche et 

surtou-t chaude; il constitue alors :1e seul 'refuge pour les glos­

si-nes qui'· l'o cc upen t : en compagnie d.e q uel.ques familles d'an til o­

pes, r~n ibs, notc,mment. C'est à cette époque de l 'a.nnée que les 

éléphants et les feux de brousse y dévàstent une partie ,de la 

~4gé~ation et créent des clairières chaque fois plus étendues. 

Ce gite nous a semblé particulièrement favo­

rable pour la plupart de nos études écoloiiques puisqu'on y 

observe une p6riode o~ les glossines sont totalement absentes, 

puis des p~iiode~ oh celles-ci s'initallent, ;e maintiennent et 

dispar~issent. 
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B. METHODES D'ETUDES ECOLOGIQUES DES GLOSSINES. 

Nos méthodes ~d'études concernent tout d'abord les 

~écoltes de pupes et les captures des adultes constitu~nt une ' . . ., . : ... . ·. . . ~ 

f~rme d'éch~ntill~irt~je Jës p~puiations natureiles, puis ~•u­

-tiTi sa tio'"n : dê ces· ::prllèvements ~- p arall èl ém en t à C ~rta~;nes ' ro-

.chêrc.hes entreprises'; . des mesures de t~mpéra ture , · . d' humidi t; é Gt 

:de lumï'èYe ont été :prati'~uéis. 

Afin d'essayer de suivre plus facilement toutes les 

étapes de la vie des gloss:iries, nous avon:~ t ~enté de les mc.in­

tonir dans ü:h ·e1s'p hèci ·clo~·· de ·1ëu;:: ~:l..lioÙ -~at-Ù.rel, constitué 

.p,".r une cagëf ' "géanfe · cohstrû'itë à ' 1Yintérieur ~u gîte. 
. . ~ 

Toutes ~~ci ~Ji~d~s sur l~- te~r~in ont été faitos ~vcc 

l' i idt pe~~anonte d6 noi~o éq~{pe d~ 4 captureurs. 

L : ·.Ec hari t.il l6rina.ges des pdpuI a tio ns 
~- ,·•. . . ï . 

·: ': 

L'obstacle majeur auquel i:lE!. he,u.r,tq 1 'écoTogist_e,:· 

lorsqu'il désire étudier une population naturelle, réside dans 

i 'impossibilité qu'il a d'é-- -s ·ài.-\,ii-:r'-··<f'•"§fü'bI~iè 1·a totalité des in­

d :Î,Viid us qu:i•1 iJ;a composen f. Pc{ur· s'ù.:drio Il ter Cet i; e dii'f ic ul té 1 __ il 

doit,- avoir . recü'urs à une mêtrfo 'de d'échantillonnage iui porl)'.lçt-

tant d 1 0bterùr• ·et d'étudier une fraction suffisamment r üpréson­

.ta t ive . do la population locale."' 

. Les pop~lati~~s nat~r~lie~ de glossines se composent 

do--l arv:es · li brcs, de· pupes et di adultes. La durée du stade. 1 o. r-

- Yairc libre-e~t tr'~s br~~~~ aui~i -l'observ~t{on de la larve e st 

Olle ;tout à: fait ··· 6xc·eptidrinèlle. L~s 
0

méthod~s d'échantillonnacos 

quo nous avons utilisées à Kalamaloué . s'adres~ent donc aux seuls 

pupes ot adultes régulièrement décela~les dans les gîtas • 
.:: .'.. J.; ,' . 

, ,, I. Pop:ulaëtions pr'éimaginal es. 

-··: . ~-. . : I2 Dé :tee:ti.on, des .li-eux de poritc. 

Les j)Jlp:os. SC ronc-on;trerit dans le sol., sabl e ux ou 

argileux, à ~ 'inté_r-ieµr des gît'es. Elles sont toujours Sit'ù.6 oS 

sous un couvert végétal plus ou moins élev~ ~rejetant sur le 
' ' ' 

sol une ombre permanente et tràs fréq~~mmont sur los pistosdo 

passage des animaux qui ameublissent la bouche supcrficieÎl o 

du sol. Parfois, lorsque les co~ditioris climatiques devienne nt 

,. ; ~ ~ . :- . ·. 
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très sévères, los pupes peuvent être trouvées sous des troncs 

d'arbres couch~s, dans les ~reux ~es troncs lorsqu'ils s'ou­

vrent au niveau du sol et sous les massifs de Mimosées. Sou-

vent leur 

pintades. 

prtfs0nc _o est révélée par les traces de g~a~tages des 

~ 

2Q ·Récolte des pupes. 

~ien que certains auteurs aient préconisé 

le ramassage· c1es pupes par tamisage ou après arrosage du ·sol, 

nous avons touj~urs pratiqué ~e 1~ manière la plus simple~ par 

grattage di la couche pulvérulente du s~l ou par dislo6atibn 

des blocs arcileux superficiel~, selon les saisons. Les pupes 

ainsi découvertes étant prélevées mariüellement ~ l'aide d'une 

pince souple entomologique. 

2. P9..Pulations .imaginales. 

La méthode d'échantillonnage des glos~ines adultes 

repose sur le, principe des captures faites aux moments oh 

elles sont le plus accessibl~s -~ l'observateur. C'est~~-dire 

lorsqu'elles sont attiréè"s "par-un·· suJët étranger k · 1cur ·envi­

ronnèinent, vivant ou non, jouant le rôle d'appât (sur lequel 

elles se p·oscnt temporairement ou se nourrissent), ou lors­

qu'elles sont sur la végétation en repos prolongé. 11 est éga­

lement possible do capturer les a ·du'1t'ès au moment de leur éclo­

sion. 
IQ Cjptuies ~ l'écl~si~n. 

L'obtention de g.lossines adultes , est· facilement 

réalisa bl o à ;!)L.rti r des pupes~ Mais en raison de 1 cur di sp er­

sion dans los lieux .de ponte, il con.vient de les rée.alter ot 

de les grouper dans .des condit~ons ~e , conservation conv&rtablGs 

jusqu'à l'Jdlosion (voir méthod~s physiologiques). 

Par de~ visites fr~quentes, il ~st possible, pour 

c haq.ue s éri o do pupes ainsi constituée de dé terminer 1 e rapport 

des sexes à la naissance. 
-·· ·--·-· ··•··•····---·. ----- . ·-----·- -·- -·-· 

Cette technique n'est cependant applicable vala-

blement quo p endant une partie de l'année, hors des périodes 

d'inondation, quand les pupes sont abondantes. 
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Cette méthod0 dii~hantilfonnage n'a qu'une va­

l Gur limit6c. Elle n'intéresse qu'un~ · poriion de la· p6pulatiori 

t~iér aio et no d;~ni aucuri r6~sii g nement ~ur i 1 ~ns~~ble dos 

adult~s ,résents dans le gite, quelle que s6it ia quantité de 

pupes récoltées. 
'-. 

2Q Cap turcs dan_s les li eux de .,repo _s ,. 
~; 

Ce ttc méthode est sédui san t_e_, mais ol l _e se heurte 
. -- . - - - . - · .:.:"r 

dans sa pratique h do grandes difficulj~s qui tiennent à la -. . , ~. . 

roch ~rchc dos lieux do repos et à la capture elle-m~me. 

. l' ~a détection des mouches au r~pos n'est pas 
. . •' -; . . : . 

ai.séo en raison de leur dispersion dans un grand nombre d'endroit : 
. ··--·-· ·- .. -~ :.:-l __ :- ·_. . -· .. . ; . -~- ... l :.! ·: .. ' -. i : . ··- . . . . . . . 

et .do 1 'homochromie presque_ pa_rf !3-.i te., do .~~ elles bénéficient sur 

l ~urs supports végétaux; 
' . {•' ' 

- leur capture ,E)st ;Le plus souv.~nt malcommo-

de, l e fileJ pp pouvan~ pénétr~r ~ans , l~s : ramificati?nS des 

br a nches o.~ 1 1 approche d ' .un ,tube . provoquant so:uyent 1 1 envol de 
. ' ' .. , _, , , . ' 

l'in~oc~o. La capture de no~breMsss . ~~ tachinoides au repos 
' . . . . . .. . . ,. ~ .. 

n'a .. été. possible q;i1'aux péri..9des _ le~ plus • chaudes. de 1 1 an-

n_é e lorsqu'el~e:;'3•; ,B-e, .. ~en,e .ontr~pt à la base .des troncs et sont 

.engourdi:es _ par la ; chal,~ur. )l:lles ne sont alors pas dérangées 

p ~r l'approche du tube de capturew. En . tout autre saison, · le 

nombre des mouches d~celées ~st infime et leur agilité est trop 

gr ~nde ~our permettre l'utili~ation réguli~re de cette méthode. 

32 . Captures . sur ap;pâ;ts . .. 

Certains applts constituent un piège, - conçu de 

telie s6~te · que les mo~c~es ~~riant i son contact sont retenues 

p-r-i s o·nn·i 'è-re·sc· •... 

D'autres, formés par un véhicule, un bateau, un 

animal ou l'homm~ lui-m~me~ perme~tent d~ ca~t~~er l~s glossi­

nes au· fil et à Di:p t~res. 

I) Captures par pi~ges fixes. 

Après quelques essais infructueu~ ' nous avons 

renonc é à utiliser des pièges constrµits pur le m9dèle donné 

par EORRIS • . 

' I, 
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2) Captures au filet. 

Les captures au filet sont effectuées par 

les équipes de captureurs qui pr-élèvent" les glossines posées 

sur_ des objets _en déplacement, sur un animal:-appât ou le plus 
. . ~ . 

souvent sur eux-mêmes. 

Les filets de ca_pture que nous utilisons 

sont C()n
0

stitués d'un manche de 0,50. m de long environ, portant 

un cercle d'acier de 0,30 m de diamètre auquel est fixé une 

poche conique de tulle moustiquaire. 

(I) Sur des objets ~n déplacement. 

L'atirait exercé sur ·les glossines 

par tout objet en déplacement est d'observation courante. Il 

est partic~lièreme nt remarquable pour G. l!l,_ · su~morsi tans qui 

a été ·très souvent capturée en pla·ç~.n t no\r-e équipe de cap tu-
, , , 

reurs sur la berine découverte d'un ' camion ro~li~t 1 faible allu-

re. G. tachinoides répond également à. des solliéitations de cet­

te nature, mais moins nettement. A Kalamaloué, nou 's av-ans cepen­

dant pu observer dè véritables issaims ~e mouches posées sur ou 

dans la cabine du gros bateau d~ pr ospectioh, en période de ' hau­

te s eaux, lorsqu'on peut naviguer à pr-oximité des gîtes. Mais, 

le peu de comm-odités pou:r- effectuer les captures, la· cour·te du­

rée des posaibilités de navigation, n'ont pas permis d'adopter 

régulièremen~ cette méthode. 

(2) Sur appât-animal. 

De nombreux auteurs ont utilisé et 

utilisent encore fréquemment un animal piège : boeuf ou un pe­

tit ruminant. 
_Avec i~s chèvres et porcs que nous avons 

placés dans les gîtes de Kalamaloù:é, , très peu de G. tachinoides 

ont été capturées; les manipulatiqns de_ tels animaux se révèlant 

en outre souvent malcommodes, nous avons abandonné l'emplRi de 

tels appâts. 
(3) Sur les captureurs, 

Les . glossinss sont capt~rée~ au filet 

au moment ob elles se posent sur l e s càpturiur~ et, selon l'usa­

ge ultérieur, sont tuées ou cons·ervées vivantes. G. tachinoides 

attaquant toujours près du sol, les ~apturefirs travaillent les 

ja~bes nues. Ils capturent de ·pré_: { re~ce sur eu x -mêmes et letir 

habilité leur permet de capturer pratiquement tous les individus 

appâtés. Cette technique a été appliquée d'une manière constante 
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pour la totalité de nos échantillonnages _de _gloss_ines .en .acti­

vité. 
. Les câptUres ·efieè'tué·es •d'ah·s ia Ré..: 

serve de Kalamaloué se présentent sous deux aspects différ'ent s 

s~l-on ' le ; but ··reche r >chë. : 

_., :nà.n 1s Uri premier t ·emps, · n>è;ü:,l avons - détecté selonïes sa:i­

sohs,'· .. fè's g:tt~ ;s les Pius' fr .êque 'ntés' par les mouches. Poür ' cela 

nous avons utilisé la méthode des circuits ( 11 F'iy.:..roÜ:nd Il des 

aut'e'tirs "' ~rigl"âis)'; ' lès ' '6aplureurs parc6û':r~t en différents sens 

et ii_ .. différ;entes heures, de'S itinérrüres varié's préalablement . 

détermiri.é~;zoni~s boiséés, • sav'a:nes herbeuses, bosquets isolés 

-~itc ~ ~ Cett'é·' méthod·e ·:frésen t~, Efh outre, 1 'avantage d'apprécier 

l' agres~ivité de G. ' ti-chinoides hors ~h,s gîtes·. 
. · • . : ·. . . . ·· . : . : 1 . ·- ;· . • • . . . 

· -· .. Dans uri deù.xi~mê temps, 1Eis c·apture ·s ont été '• faites à 

1 1 in térirur des gîtes eux-mêmes, da.né feilr pa;tie la . pius facile­

- 1.· ment pénétrable, ' lf ·où ·se font :les . att aqu•~~ \ • i' équipe se dépla­

~ant suivant un ttajét tr~~ léduit~ · 

Les captures qui ont servi de base 

à la majorité de nos observations ont pu être eff~ctuées en 

toute saison d~n~ l~s diff~r·e·~~ :ê , gîte:s occup~s ~a; · G. tachinoi­

de~.:..~ cNt·:_ d~s -po:~ant ·-q 'ü~ d'.une seule équipe de 4 ,captµreurs, nous 
... , . . , . .. . . . . . . ' ··- . . 

avons réalisé nos investigations par . rota~ion , dans les .différentE 

iieux de captures, permettant un n~m~re ;1: éch~tillonJ?,ages sa-

tisfaisant tout au lnng de l'année. 

- À chaque fois, nos ç:a,ptures ont Até . poursuivies pendant . . '. . . . ~ . . . 

toute la _périod.e . d' ac.ti vit~ jo_u!'.na:}.ière, .de 11 aube. jusqu'au 
, . ,. . · . . . . . . . . . . . . ... ' . 

crépuscule et réalisées d'une manière discontinue à raison d'une 

demi-heure par heure; un quart d'heur,_? a,vant et après l'heure 

de référence. 

- Moins fréquemment, des sondag ~s _ont été effectués aux 

heures matinales et crépusculaire~ à l'extérieur des gites lors­

que les glos.sines s'e,n éloignent. 

4Q Remarques sur . lés méthodes de captures des 

adultes. 

Nous avons noté précédemment que Tes captures 

.. des adultes, à l'éclosion ou dans les lieux de repos n'étaient 

... . pas .l'.éali.sables en. toute sai~on et ne perm·e.ttaient pas d'obte­

nir un n~mbre de glossin~ : suffisamment élevé pb~r représenter 
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uri échantillonnage , régulièrem~nt valable de la populê-tion. Cette 
. , , ., ' 

restriction est regrettable car les prélèvements de glossines au 

repos pourraient · r~présent~~ ~~e ex~ellente méthode d'échantillon-

nage. 

Les captures dans les pièges et au filet sur les 

animaux-appâts ou sur les captureurs découlent de méthodes plus 

so'..lples, ut.ilisables en toute ' •saison et en tout lieu fréqu.enté 

par les mouches. 

De noni1i'reux auteurs ont compar-é les·résultats 

obtenus par chacune ·de ·· ce~ méthodes, relativêment · aux quantités 

de mouches capturées et~ la ~composition déS échantillorts. 

Le plus sou;e~t lés·pi~ges utilisés . étaient du type MORRIS, 

plus ou moins môd.ifiJ selon les observ:atèiirs_. (K.R.S. MORRIS et 

M.G. MORRIS, I949; J~P~ GLASGOW, 1956; J.-P. GLASGOW et B.J.- DUFFY, 

1961; n.s. ~AUND~RS, 1962-64). 

Les ariimi~x ap~âts ~taient constitués généralement par des bou­

villons de robe foncée. (K.R~è. MORRIS et M~G. MORRIS, 1949; E. 
BURSELL, I96I; ~.M. SMITH e~ B.D. RENNISON, 1961; D.S. SAUNDERS, 

196~-). 

:Les c.aptures par les ca·ptu:reurs sur e_ux-mêmes, distinguées 

des p.récédentes par le terme simplifié, de captures m_anuelles, 

étaient effectuées selon l.a méth0;de . du II fly-round 11, _ terme è":r·éé 

et défini par POTTS en 1930. (P.~~ BUXTON, 1955; D.S. SAUNDERS, 
,l : • • ' • : • • 

1962; R.H. HARRIS, 1932; R.W. ,JACK, .1941;, I.M. _SNlTH et B.D. 

RENNlSON, 1961), 

Leurs observations ~montrent que la quantité et 

. la composition des captures varient selon la méthode d'échantil­

lonnage utilisée. 

- En résumé, il apparaît d'une manière géné-

rale que 

+. le,s appâts-animaux (bouvillons) permettent de cap­

turer plus de mouches qoo cha~une des autres méthodes; 

+ les mouches affamées sont plus volontiers attirées 

par les pièges ou les animaux-appâts; 

+ les femelles sont obtenues en plus grand nombre 

avec les pi~ges et que celles-ci sont alors igées ou gestantes; 

+ les ca~t~res mariuelle8 renferment surtotit des jeu­

n es mouches et des m-âle s à la ·recherche du sexe opposé, mais beau­

co up moi~s de mouc~es aifamées et de femelles gestantes. 
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- Ce~ - conclusions peuvent être rassemblées 

dans 1 e t ab 1 e au sui van t ( T ab • I 6 ) • 

T ab. I6 - C om·po si·t-i·on· ··de-s·· c·a1rtürës · 13 êlon T1fi3·-·u1êth odes 

d I é chari tfll"o'nmrge/··••··-· ~---· 

·• .. 
Aspect qualitatif 

des captures 

Méthodes ci"e captures 

. 
! .J • 

Pièges . Appâ,ts-ani- • Captures 
' ·. · m_aux ______ : _manuelles 

·:··, .. 
Nombre dè captures ++ +++ + 

Mouches affamées 
. 
++ ++ + 

.. : :· i .'. 

Pou:rcentage
0

_9-e _ femel: _ . . :, 
•. 1•ers, .-·:=-· .. : i ! . _ , ____ : +++ . ++ 

. • .. ·+ . 

·:r) 
: . Mouch;es · âgées· 

.. 
. ++ + ,+ 

----.... -,------· • ..• -----------
Mo'.lche s gestantes ++ + + ·• --
Nouche,_;:i ténérn les . ·+ : · + ++ 

.. --,--,,----------'----: --. -
, ·i - -~- .- ~ 

. :-
Mal e s en quête de 
f eoe lle s + + 

. .... • ."t' 

++ 

.: + f~ible; _: tt~~pye~; -_ N.B. Résu_~tats des qi.ptur.~s 
+++ fort -, . . ; __ ·- ------···-- ·--•-· ·-· ··-------·- -

. , .. . · .. . . 

- Toutes l~~ esp~ces _de glossines, dont 

G. ta chi no ide s (selon MORRIS), ré pondent sen si blemen t de la 

même manière aux dif f érè-n tês~-~of·i-réni·ii.-otÎ's:0 .éxe~ cé es par les 

pièges, ' les animaux et : Ïés capt~reur~ -• . 
··' 

Aucune des méthod~s décr~tes par les _ auteu~s 

n'apparaît totalement satisfaisante et l:' appl:ication de l'une 

ou l 1 aatre nécessite la plus grande prudence d.e la . part de 
. . . . . ' . . . 

l'expérimentateur pour l' i ,nt~~J?_r~:tati:on d_es ::résultats. 

Les usages de. pièges_ et d :' animaux;:--appâts que 
• '. ,: • • •· •:., •--- ~ ·. l _.::._ '•i :;, . •. • 

nous 

avons faits se sont révélé :~:' \~tii,ours trè.s décevants. Par con-

tr'é''/ les captures man~elles J:iy,r , les c-13:ptureur,.~ :eux:--mêmes ont 

montré une réponse cons~ante :çl•e . ~,. tachinoides : à leur .présence 

et on\ · t ouj ours permis de pré le ver un nombre . j.mpor tant d' indi ·-

vidus . 
-_ ) · ... 

~dapté c à 

seuls los 

Cette dernière méthq~e npus a do~q ~paru la mièux 
l • • • • I : {~ : ._ : . . . -

nos recherches : :1ou~ ],'av.Qris constammer1t- utilisée et 
. . • ' !. . 

résultats qui en découlept ont ; é,~é_ i _nterprétés. 
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II. Utilisation des échantillons prél evés. 

I. Utilisati.On 'des pupes. 

IQ Sur le terrain. ' 

_ - __ ··- ·-·-···-· ·--··· -• --- . -·······D·e - nomb.rc.uses .. pupes - ont été regroupé.es en b oî­

te s d'éclosion (cf. Physîologi. e). 
••Oh-••• -•••• ••• • • • 0 • • •-•• ••• ••••• • •• ••• • - - • • •••• 

u~ cert~in nombre d'~ntre ilies a été repl~cé 

. dan.s ._ là ca'.ge .. g.éante .d.u . g.îte s3 __ Ç.v.oir: p.lus loin) • .. . 

. ···· ··-·· - ·· ... ........... ... . -·- . .2.~ ... Au .. .1 ab.or.a.t oir e •--- .. 

Les dissection~ des pupes de brous~e ~nt 6~é ef-
... ·-· - .. •······-· ·-·· . ·-- . -· -·· · ... .. . --- - ...... 

fectuées g~néralement dès qu'elles parvienne nt au laboratoii-re. 

:[.,orsqu ~--~.ll ~s s on :Limm.é.di..a.t.e.me nt im.pos sible s, l e s pupes sont con­

servées momentanément a~ réfrigérateur (à 5QC) alin de stabili-
. ······ - · ___ ,._, __ , ---

ser leur évolutio~. 
. . 

·· G-es-·a:rss·ectîons përin~ttE~'i:i.t de mettre en év;i.den c e 

- le niveau d'évolution de la nymphe et d' e n 
-- - . 

déduire sari âge; 

- là. présence de · parasites tels · qu~ ~h t_!:t_Q_-
··- ······ ····· -------- --· - .• . '" "·····- ······ . ·-· .. ..... ·····-· ··- •···--·- -- ---· ····" ···- -···- ·· .. . . .. 

mosphyrum glossinae . (Hyménoptère .Eulophidae) et Thyridanthra::is_ 

beckerianus Bezzi (Diptère Bombylidae); 

- des alt~rations div e rs e s naturelles. 

2~ ' Utilisat i on des adultes. 

Quelle que s6it la destinée d e s mou6h e s capturé e s, 

leur nombre (m&l e s et·fémelles) a été relevé à la fin d e chaqu e 

demi~h eure de Céj.ptur e . Nous . n'avons pas jugé nécess aire de r a me ­

ner les nombres de ,ces captures à . un seul captureur, e n rai son d e 

la constance numérique de ,notre équipe. Les quantités indiquée s 

sont donc celles réellemeAt prélevies~ 

IQ Rel&chés après simple capture. 

Le plus souvent toutes . les glossines capturé e s 

sont mises en cage Roubaud, nourries, puis relacbées à la fin 

de chaque période horél-i.re d'échantillonnage. Leur dénombrem ent 

après capture .pe rm.et : 

- d'apprécier l'activité de la population 

disponibleJ les modifications d e l'activité au cours d'une jour­

né~ sont concrétisées par les variations du nombre de captur e s 

d'une tranche horaire ,de çaptures à l'autre; 
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- d'estimer la densité apparente des popu­

lations; celle-ci est iiée directement à l' aèt'ivi'té ' fuan:i.fe -stée 
: ·. . ' 

par le~ glossines et ne présente q~•iine valeüi': ,re'lative' permet-

tant de comparer les ~spects de 1~ popul~ti~n ~h uri m~~e ~ieu, 

à différents moments de l'année. 

2Q Relâchés après captu!E! et marquage _. 
• !-

I) Technique~, de pi-arquage. 

,L:es t~chniques, _de marquages que nous avons 

adoptées consistent. à appliqu~r sur les glossines _des substan-
. ! •. .. . . ' . . .· • .' ; :": 

ces col?rantes adhér~rt~s et non toxiques. Celles ~ue nous avons 

utilisées se présentaient sous forme de gouache ou de poudre 

extrê:mement fine (particules· indi~iduelles d'une dimension: 

:moyenne de 4 microns). Dans les deux cas, la matière colorante 

itait -d ,e natÙr~ fluorèscente donnant aux m6uche{s marquées un 

très vif éclat à la lum'.ière du jour et pèrmet+an:t, la nuit, de 

les d~cele; ~~ui l'àcii6n de radiations U.V •• 

• Le principe de marquage par peinture est déjà an_cien et 

a été __ appliqué à divers insectes, le _plu~, souvent d'intérêt 
. . . . . , 

agricole~ Il a été , eroployé chez les gl_qssines dès 1933 par C.H. 
,. • • , l : : 

N. JACKSON. Nous l'avons repris en utilisant des gouaches flu-

orescentes qui nou\:i · ont donné sa:t'i sf action t oU:t:: au 1 ong de nos 

' quatr~ ',fe-rnières anné~s .d'observations. 

• L'utilisation de- -poudres fluorescentes est pâr contre beau­

coup plus récente. Employées d'abord en Entomologie:agricole, 

ell_es ont été essàyées sur les tsé-tsé; au làboratoi re, :Par 

Rr 'TIBAYRENC, J. --ITARD et D ~ CUISAJ:f CE .: ( 1971). L' üsage que nous 

avons f~it personnèllement de c~s :~oudres 6onétitu~ .les ptémiers 

· es~~is d~àppiitition de cette technique : aux gloséines, sur le 

terrain~ 
2) Conditions de ,IIlél:rquages. 

En généra+, les marquages ont ' été effectués 

à : l'oqcasion de séries de 9aptures destinées à l'étude des 

act:i, v;i. t~ s. 

• . ,A chaq_ue mouche capturfe, l'application: de gouache acryli­

que 7..,77 de marq_ue Linel a été faite sou~ , la _ forme d'un~ p_eti te 

tache placée sur la partie dorsale du thorax, à l'aide d'une 
.. . .. ·- ---- ·· ··--·- .... . ---··-···--- - ··-·-· -- -- --····· -- ---···--•-··-• 

tige de bambou tr_è s finer.., m t taillée. La , g~ os siriè- à.in~i _marquée 

est toujours relâchée immédiatement • 
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• Les poudres fl uore sc en tes Swi tz er B·:o th ers. ( +) ont été-' appli­

quées, au contraire, sur d _es lots d'une dizaine d'individus - placés 

en tube à essai dès leur capture et ~aupoudrés à l'aide d 1 un fla­

con poudreur. Une agitation ~égère de quelques s~condes · permet 

une pénétration des particules colorantes dan? toutes lœs anfrac­

tuosités 'de le~r tégu~ent. AJant d'~tre ~el&chées les glossines 

ainsi marquées étâient gardé~s - ~~elque temps en cage pour y per~ 

drè lè~r eicè~ à~ ~diorint par ieum mou~ements de toilette • 

• 1Dans les deui dis, l'intervention est très facile et très 
. . . . . 

rapide; elle ne nécessite pas d'anesthésie préalable .. 

3) Critique des techniques employées~ 

La valeur des techn_iques empl'oyées tierrt à 
t • • • 

leur facilité d'applicatior1, à . leur innocuité pour l'inse 'cté et 

à la persistance de l' élémen _t colo:i;-.. é·. , 

• Très faciles d'emploi, ces techniques : nécessiteht:. cependant 

quelques précautions relativement aux manip~latio~s _de la glossi­

ne. Le~ a6ciderits de marqtiakes sont ~~penda~t très rares : et leur 

déiectiôn . est assurée par la.prése~c~ d~~ : mouchcs tombées , ~ur le 

plateau d 1 eni~l sur lé~u~l ~lles sont lAchées. (_. 

• L'innocuité des sul:lst9-nces col()r,antes ~mployées :est totale. 

G6uach6s et poudres se sqn~ 1r~yélfes ~atoxiques et ~&ans effet -sur 
.. ,. · _, . 

la durée de vie des glos~~ ne,s après ,A?s essais prol_ongés au labo-
- ) , _ • ' ..i -· . • • 

ratoire. 

• .La p_ersis tance de .la :coloration est d0 longue durée. 

Au l •a.bo.ratoire, la tache de gouk.che ·app•liquée sur ·1e 

thorax s 1 y maintient pendant toute la durée dé la vie de la mou­

che • . Pan,s la nature, elle peut ·être retrouvée ' int~Cte sur des 

glossines recapturées plusi e urs semaines après les marquages. 

Cepbndant, il arrive parfois que des m~uches reprises ne pré­

sentent pl~s qu'une zonè sombre à la place du marquagE:J, trace .: . . . 

qui indique u~ marquage antéri~u~, ·ma ..: s ne permet plus d'en _dis-

tinguer la couleur et traduit un décollement de la pastille de 

gouache. · Ce défati.t est assez rare et est dû à UU3 trop gra._nde vis-
. . 

cosité de . la gouache au moment de l'emploi. 

(+) Distribuées p~r ia Sociiété des P e intures Valentine. 
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En élevage, les poudres fluorescentes persistent 

dans.;_·. l es anfra·cf tu·o si tés du té gum en t jusq u I à deux mois après 

l'~~piication. Dans les conditions n~turelles, nos études 

·· révèl~nt qu' ~u-delà d'une quinzaine de jours la majorité des 

·.· mouches poudrées (mêm-e: celles traitées à 1 1 éclosion) ne peut 

... être .. décè lée que par·· un examen sous · lou·pe ·--binoëu1a ire ou sous 

rayonném .erÏ 't . u. v· •• . 

Si ces techniques de mar~uages par substanc eG 

colorées améliorerit conBidérablement · les moyens d'observations 

du : chè -rcheur, e11·es semblen·t mettre les gl_ossines marquées dans 

une· côndition· d'inféri'orité par rapport au reste de la popul a·-

-tion; Ces gl~ssines deviennent eitrêm~ment repérables par l eurs 

· ennemis · et •, prédateurs qui s' én emparènt ·· alors, de préférence 

a~x autres. Il es~ imposiible · d~ p~éciser l'importanëe de c~ s 

destructions naturelles ~es mouches marquées, mais elle est c e r ­

tainement très grande; surtout aux saisons 6ù elles ont tendor. c 8 

•à · se ëoncentrer dans les gîtes qui le~i:- ' conviennent. Nos obsor-­

vat~ons , n' ont pas permis de mettre en évidence une influence 

quelconque du marquage sur le comportemeiit ultérieur des glos -­

. :sines;; 

4) Utiiisation des mouëhes marquées. 

( I) Application de la ·méthode · des c apture c ··· 

-· recaptures pour l'éval~atio~ dié densités ~e population. 

©Principe : ie principe de cette métho de 

est théoriquement si~ple. Il consiste à marquer un lot d'ani ~nux 

capturés, à les relâch.er, et à les retrouver parmi un deuxième 

lot capturé après un certai.n délai. L' eff-ectif de la populat ic::. 

est donné par 1 1 application de la .formule : P = M. T. où M 

est .le nombre d'animaux marqués, T celui .de ceux reigapturés et 

m celui des marqués ret.rouvés parmi T. Les valeurs calculées dr, 

P par la formule précédente se situent entre deux limites (d é­

terminées avec une probabilité .de 95 p.IOO) données par lar e·-· 

lation : . 

.!1, = g ~ 2<ï ou ~ est l'erreur-standard égale à \ rr-.-~ . J':: .. 1!1. 
P · . .. T .. \J T T T 

® Historique. Cette méthode a été appli­

quée, avec plus ou moins d 9 perfectionnements, à: l'étude de po -­

pùlations de Mammifères, d 1 0iseaui , de Po{ssons~ de · Mollu~ques 

et d'Insectes. Ses essais d'~ppiication sur les glossines sont 
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dts ~ C~H.N. JACKstij opérant dèi 193~ sur G. ni~ morsitans 

et Gn swvnnertoni d~ns i 1 Est ifricain. Cet auteur a amélioré ~---J~---
cètte méthode par combinaison de plusieurs · couleurs. A sa sui­

t2 LL LLOYD (1936)' travailla sur G, tachinoides, J.P. GALSGOW 

(1961) sui g_. ·Îusci-pes-, D.L. JOHNS (1957-58) su"r G. pallidipes, 

-,LILB" HARLEY (1958) sur G. m. morsitan~, H.Â; ;;!_" SOUTHON. (1959) 

sur G , _ swypnerto ni_. 

Di Seu s si O ri d e . 1 a ni é th o· de . 

1i~pplica~ion de cette ~éthode sup­

pose que 1 1 on s'adresse ~ -- u:'ne p·opulation stable, sans émigra­

tion ni immigr~tlon, sahs ·nitalité ni mortalité ~t que 1~ pre~ 

m5.èrs capture d'un individu. ne modifie pas son comportement et 

:t.e t' conditions de- 'ses recap-tures. Pou::- se placer au· plus près 

des suppositions relatives~ ii stabilité de la population, 

évidemr.ient non réalisées dan~ lanaii1.1re ,· il convient donc de 

choi sii ~eB délais stiffi~a~m~rit bourts entie ca~tures et recap­

tur~s pour que l'6n puiss~ ' co;~idére~ l~~ffeciif total comme 

mo~ifi~ ~ Des-~élais de 48 heures appaiaissent satisfaisants et 

ont étci ~e tenus pour l'évaluation de nos populations. Dans cer­

t8. :\ nc cas, des Tecaptures ont été fait~s après des délais varia­

bles et plus lo~is, mettant ~in évide~cé la disparition progres­

:,:L•.re (pa~.'· dispersion ou mo:rtalit~) d.e~ m8u~hes marquées et per-

meti;ant d.c·· se :·faire une idéè de la longé v ité de quel~ ue s indi-

vi.dus :i.3olés / · 
Cette méthode ne ~e4t - donner des ré­

sultats valables que si les nombr es sont.asse~ grand~. Qette 

condition est difficile -~ réaliser; elle dépend du nombre de 

mouches dii~~nibles de la population quel' on étudie, de celui 
. . . - . 

den oa:;::;tur·av.r;s :et surtout de, J,a que.ntité de mouches marquées 

recapturées. Malgré notre équipe réduite de 4 captureura, ies 

quant i tJs de mouches de.s pr~mières et deuxi~mes captures ~nt 

t ou jours ~té suffisamment importantes; seul le nombre de recap­

-tures _;na:cquées (paramètre g) s'e~t pa.rfois révé).é insuff-isant 

e t les r~suitat s aberrants alors obtenus ont dü être rejet6s. 

N; c nt ét~ retenues que les obt~~vati6ns ;h le rapport X est le 

pl·~s petit possible avec m~ ~upéiieur ~ 10~ No~s v~rrori: què le 

p:.rinc5.pe d. '1 échantil,lbnnage choisi è'nJcTaîne des captures de fe­

mell es ~ans des propbrtiofti ' tb~j6ti~ ~ f~ibles; e~ 6ons~qu~ncè, 
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les femelles marqu~es sont •recapturées en pétit ribmbre~ - nbn 

exploitable. Pou:r; .,cette :x;aison nous n'avon~ presque· ùn±c{ùèment 

~ti~isé q~e les captur~s de mâles : dans l'~pplicai±bri de ii 
' ) . . 

formule. 

(2) Détection d,es lieux de repos. 
:::, · 

Après marq\tage, par l'une ou l'autre 
' • . . ... ' ' ·--

des méthodes décrites, les glos ;s;i.nes s_ont nou_r,ries : et: relâchées 

à i 1--e-~d-r·oi t même de leur ca;ture:~ Elles se . pos~nt al_ors-- _en 

d es pbints parti~uliers de la v.égétçl.t,ion voi.s,ine qu~- consti- · 

t uéb.t "1:-eiJ.; .. s '··1îeu'f ''ae - repoL . Leur détection est alors -aisée :_ et . 
1 '-. - : • 

permet l'étude de 1e•u'rs c'à.iab=t '~;isti;ues _et des conditions 

qui a.éterminent le choî:x des glossi~es~ L~ - jour même du lâcher, 

la presque tbtalité dé celles·:.uia~q~ées peut être retrçiq,vée; 
. . . ·-··.• 

l .eur diminution dans les jours ·:,suivants rend compte de leur 

disper::;ion et, . comme _nous le verrons,: d-é 'Itaction de prédateur s,. 

Grâ:ce à la f lu'ore scen.ce des ma:r:que s 

coloxées 1 la d~tection des glossines pendant la nuit e~t possi­

bl~. avec :l'aide d'une lampe p6rtati~e g~~ératrice de lumière 

ultra-violette. Nous avons utilisé la lampe ML 46 de la firm e 

_améri:caine · 11 · Ultra-VioletPr~düêt:-s . ", produisant des _ radiation s 

de · 1 1 ordre .: de "I 3.600 A'. de iongueir d'o~de (bndes U.V. i'ong~es) , 

qui permet -- un repérâge tr~s facile, à con~i~ion de ne pas teni r 

la lampe à plus de 3 m de l'objet marqué~ 

Après ;:Uri · poudragê récént' , fès' gios,si ­

nes peuvept dépQser ,un peu de poUdr~, lk ~h eilé~ ~e p6~ent; 

il est alo_r~ .également possible de dé.tect 'er- ce,s ":d'épôts;· té:_, 

moins de leur présence antér:irure. 

3Q Conservés · en gr~nde· cage~-

Afin de _mie.ux suivre les·1 •dif'.fér8ntes phases 

de son . cycle vita~, nous avons essayé - de maint~nir dans un es­

pace limité une population importante de G. ~achinoides. 

I) Principe .de ia construction de la cage. · 

Les montants de la c~ge étaient constitués 

d e tubes verticaux de 6 m plantés dans les espaces séparant 

l e s arbres du gîte et réunis par des entretoises horizontaleso 
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La structure ainsi réalisée était recouverte de grillage mous­

tiquaire disposé également à la partie supérieure de la cage, 

constituant un plafond haut de - 5,Bôm. lie périmètre à la base 

était de 29,50 m, l'entrée de la cage se faisant par une porte 

grillagée .basculante de --0~80 x · o~gd m. 

2) Situiti6n de la cage. 

La c~ge, ~lacée dans le gite S3 facilement 

accessible à proximité d'un village, enfermait trois Morelia 
. . .. 

d I aspe·c t très différent à feuillage joint if. La végétation do-

minan té voisine étant ·cori~-tituée de :Morelia senegalen sis aux­

quels se mêlen i quelques Mi t_:i:agyna iner:mi s. 

3) Ut i 1 i s a,_t :i on de 1 a c ag e :. 

~es ob~ervations n'ont pu y être ~éalisées 

que de _Février à J~in, période o~ _.le git~ est libir~ des eaux. 

S.èlon lèur · ori ,<>;inc; · les mouches introduites 

ont été marqué es différemment et leur· alimentat:i."on assurée par 

un porc, une _chèvre ou des lapin·s; mais les ineilletires conditions 

de nourriture ont été réalisées par la présence · des captureurs 

et de nous-mêmes. 

Les mesur~s de. température et d'humidité ont 
. -- . . . ·. -·· ·· . 

été _régulièremerit effectu~ e_s e.t les observations réali·sées d'une 

manière continue par __ une équipe de surveil+ance_ consta:.mment :pré­

sente. 
L'emploi de cette cage a été fort util .e dans 

la recher·ch·e des conditions climatiques influençant les lieux 

de rep~s. Les trois aibres ~e la cage ne présentant pas le même 

attrait pour les glos"siries; chacun d'eux a été numéroté et leurs 

conditions de- protection ont été étudiées séparément. 

La limitation de la dispersion des mouches 

lâchées a :permis de co.mpar.er les durées de su_rvie de . celles 

d'élevage et de mâles préalablement stérilisés. Ces expériences 

sont du plus grand.intérêt dans les études del' application pra­

tique de la_ méthode de lutte par lâcher de mâles irradiés. 
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4) Ciitiqu~s de 1~ métho~e.fte ma~ntien des ,. 
mouches en cage géantê. 

.. . .., . 

Contrairement à ce qœ l'on pouvai~ su?­

poser à Qriori, il ri'a pas été possible de conserver pendant 

plus d'une semaine l'effectif total mis 8n .:ca-ge'~ ; Bien •q'iiè" les 

échappées doivent être considérées comme r~;~-~- (elle~ -;~--~e 

f on't qui ~~ mbméht 
O 

des·: fr a.rie hi s~ ein'~A'tfd~: ï~ p o'~:t e) , ' 1 a pl us gr A.n­

de p-ar t'i è"j 'des gi ·o:s iiine s in't rbdùi'•t es di sp àràii/ très . r;_; ·i d;mc nt' 

Ciit~ ' dispa~itio~~~;t ~ue à ~ l~ pr~~~~ce d~ nombreux pr~~;~~urs 
..;. ·,. '\ 

très actifs : araignées et lézards principalemë-~t. f/i'~{it~e - p8.rt; 

colrifu.ë rioù:s ' ië verrons plus ioiri, ' lès glo;sines ' ef:t~cii~ent, à 

l'époque dé -1ioo.née ~ù i ont êté -~ Ïiiifei/n6s : 6bs~rv~tibJ·~, ·. dE:~ ;·d~-
. ' . . - . . . . ..... . . ~--. . -~ ~; --~ (~ ( · . '. :· : -,- ~ ... . _:_: ·. ' :· .... ··: . 

placements rioëturnes hors 'dÈis ·gites: Ii est probable que la fo :;~ --

te .,ïiïortali té . obse;vée à.~nii ' 1 1 éffèctif \Îes : moùëhës de la cage . 
.. 

ait pour cause l'impossibilité de changer de microclimat pen--

dant la nuit. 6eiie mbii~iit~ e;t J ~ed;JnJe ~~a; : i~J nombreux 

ëadavres tdrribés ·aU: bas du g 'rflla{te :_, qtii' ~~nt ' .trè~ rn; id~~~-t ' la 

proie- :dÏHémipte;es Pyr'rhocori:de~.:'.du ge.nr~ 'Dysder~~s~ 
. :·:r-

42 Disséquées au labor~tqire. 
. ' .. . -. :i_ : ' !: 

I) Transport jusq~'au laboratoire. 
. • ). ~ . '1 . ..i . • . " . . . . , . 

Chaqµ,e gloss.ine capturée ,est .pl:aqée dans : .. un 

tube -,d:~'nt;~a~'t du s~·;um . . physio{o~ique à 6 ;._:_io:6:o,- ··~-~;-cÎ~::--~dans 

un bac renfermant de la glace. A l'arrivée au laboratoire, 1: en -·­

semble de l'échantillonnage est stoc.k:é - en: .-réùr'igéirateur, ·ce 
.. . .. ------ - --·· 

qui permet de différer les dissecti.ons. 
' . f .. .,,~ 

2) Re.ch~rches effe~tuécs • 

(I) Détermina tian do 
r , • -. 

• J 

1 'â.ge phy _si _oJ o gi q:u. e 
' ., 

des 

femelles • 

La technique d'examen de l'appareil 

génital hécessit~ son extr·actio'n ; {t y, 6bs6:r'v,ia: ·tion .de ses dif-

férentes-' :iiàrties 

fol li-buJJ.air es. 

spermathèques, utérus, ovar'ioies et rèliq ue s 
- ··'.· ·;' . -:~ . 

(2) _Détermination de l'âge pàr usur~ d~~ 

ailes. 

Le degré d;~su~e ~es ail~~

0

de_s glossin es 
'..t 

-. . : ~ 

capttirées peut être apprécié aussi bien chez les mâles que chez 
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les femelles. Les mo'u'.ches ffbnt amputées de leurs ailes immédia­

t -8inent montées entre lame et lamelle dans un milieu de montage 

classique. 

III. Mouches d'élevage. 

En quelques occasions, il a été possible de libé~er, 

dans les gîtes ou dans la cage géanfe, d
0

es g'lossines préal~ble­

ment marquées provenant de n .otre élevage de Farcha èt. de celui 

de Maisons~Alfoit • 

Ainsi ont pu· être é'valués les lieux de repos des mou­

ches d'élev~ge, ieur aptitude à survivre et à se comporter dans 

leur milieu naturel. rie ri~mbreux miles, irr~d{és et stérilisés 
. • ' . . 

avant leur expédition de France, ont pu être observés de la même 

manière .• 

L'intérêt de cette étude de mouch~s drélèvagè rèl&chées 

dans la nature et plus p~rt{cuiièrem~nt ~es mâles stéfilisé; par 

irradiat{o~ 1 réside dans la iech~rche des po~siiilitJ~ d ( ~p~li­

cation de la méthode dite du ·" mâle stérilé '' dans la lutte con­

tre les gl0ssines~ Nos re6herches écologiq~es devraient permet­

tre d'envisagër les .modalités d'application d'une telle méthode 

contre G. tachin0ides; méthod~ - ~ui jusqu'à p~ésent reste très 

théor:iqu?~ 
~ - .. - ~ :::-.... w•••,,., 

-~-.. ---c.-~ 

IV. Mesures microclim~tiques. 

Les mesures de température, hygrométrie et intensité 

lumineuse ont été effectuées en différents points caractéris­

tiques des gîtes, à l'occasion des captures horair e s, des re­

ch~rches de pupes et de lieux de repq~. 

., , 

Les variations microclimatiques journalières ont ainsi 

p u être précisées dans les " couloirs" de captures ( traduisant 

l .1 ambiance du gîte), à différents niveauxdes arbres, en quel­

ques points du sol à des profondeurs variables. 

r~ M~èutes ~~ la . température. 

Les : mesures de température ambiante ont é·té · faites 

! 
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avec un psychromètre-fronde (marque CERF) à thermomètres à 

mercure (Fig. 20). 
. -----------·-------·-·••\ -~----

' ·--~ .. -·· ··-··- . ... ·----·------.. --· ·· . · •- . -.. 

' Déris · ia•~-0l et~ l~ long des · ttoncs ob 

le 's ' ~6~:~h --~s\ l~s températures ·on"t' éié ~e~urées . . . 

se_,: reposent 

à l'aide de 

f :rns·· th-ti rmomè-t;r-·e s · à- me re-u-re-;-~-à ol i -~e ... de._ .p.e ti t . vol 1Je.tnEj permet-

t:ant {30n introduction dans: leS' anfractuosités. 
• : 

(Fig:. 2 I , Fig . 

2:2). 

Nous avons. égale.-me~t· utilisé: des thermogrâphes en­

r :egistr'i~u~rs afin d' a:pprécï:"er l _es variations thermiques noctur-

lies; m;r.1,lheureusement, ce genre i 1 appa~eil se .dérègle assez fa-
, · ·:: 

Qilement . et n~ nous a donrié qu~ :~es iridications peu : précises. 
::~, 

2. ~esur e s de l' .hygrométrie~ 

-{--,-è;;-pio'i-·a.u . ;iy"ëîîrêS'm"è"'t"rè~'~'.'îïre'·ë'"êdéŒm-e-nt . dé Cri t pe r-

m~ t de . déterminer l~hygrométrie avec une précision de 5 p.IOO. 
~ -

To~tes _nos _mesures reiatives , à i;acilvité =des glossines ont ét ~ 

fait~s _avec cet appareil. 

L'acquisition d!un humi4itest CHAUVIN-ARNOUX a 

facilit~·•:l~s mesures au niveau~ dµ sol, : en profondeur _~t dana 

les anfractupsités végétales. L'humiditest est d'une très gran-
·1: .' . . . . . . . . .. . - . 

de sensibilité et _d'un emploi comm~de·. Nous lui reprochons ce-

__ .P,end,ant. de ne pouvoi;.- ~;F~~cie; les humidit'é's· rlLati~es infé­

rieures à 30 p.IOO qui ,.- sont sauve.nt observées ·,d~ris ·:notre région 

d'études. 

L'u8 age de l'hygromètre enregistreur à cheveux 

a dft être abandonné en raison de ses dér~glages fréquents et 

de son infidélité dans l'échelle des valeurs à mesurer. Cet 

appareil n'est d'une utilisation acceptable que dans un court 

intervalle de part et d'autre de _la valeur de réglage. 

3. Mesures de l'intensité lumineuse. 

L'utilisation d'une cellule photoélectrique Lunasi x 

3 nous a facilité l'estimation de l'intensité lumineuse. Cet ap­

pareil ne constituant pas un véritable photomètre, nous n'avon n 

retenu le plus souvent que les indications données par son échel 

le de sensibilité, graduée de O à 22. La correspondance avec 

les unités photométriques donnée -~ar le constructeur est indi­

quée dans le tableau su~~ ·, nt (tabl. I7). 
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· -: Graduati on's: · Unités : Gradua.ti~ns:. 'Uni tés pho-: 
: de la cel- ~ photomé- : de la ce).-: tométriques: 

.. . 

. . 

lule · triques ; lule ; (Lux) _; 

. r 
2 
3 
4 
5· 
6 
7 
8 
9 

I0 
II 

.. :. , .. 

. . . 
' • ' . 

0,I7 . 
O, 35 

·. ;O', 7 

I,.4 
2,8 
5,5 

.II 
22 
44 
$8 

175 

12 
13 
I4 
I5 
I6 
I7 
IS 
I9 
20 
2I 
22 

. 

. . 

350 
700 

T400 
2800 
5500 

II000 
22000 
44000 
88000 

I75000 
350000 

. . . 
: 

Dans la mestir·e· du possi'b-le,- ·la cellule a toujours 

été utilisée dans le~ ~imes co~ditions (posée au sol et diri­

gée vers la source lumineuse en essay~nt de déterminer la va­

leur moyenne des variations de l' intensi.té lumineuse perçue, 

variations provoquées par les mouvements du feuillage. 

Dan~ le développ~m~~t nous donnons . les intensités 

lumineuses en Lux, sauf pour les distributions en classes où 

elles sont exprimées en indices indiqués par la cellule photo­

métrique • . 
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" ECOLOGIE ET coMPCiRTEMEN'T :nÈ · 

G. TACHINOIDES 
: ... ~ ... : :, . -- .. . . ·-- .. , _ 

; ::\:·-. .. 
Nous étudierons successivement les relations des populations de 

' ' .: . .. 
Q.. tachinoides avec le milieu, leurs adaptations à ses variations et les 

~ •... ' .. .... .. . _.,. ., i_.. . 

conséquences d'une modification trop intense de celui-ci. Ces observations 

·. c·bndùiront à . envièager l 1'é'vblûtibh' des pC:rptiiatîo:hs au cours des saisons, 
t .... -~--~-- ")1;":: . -

Première partie : RELATIONS DES GLOSSINES AVEC LEUR MILIEU 
' . •. ,J.., . 

. ·--- --------

.. -:: .. ·--- ·-· .. : ·i·-~•T ___ ... -·--· · ------· _: ·. 
A. STADES PREIMAGINAUX. 

· L )Lieüx d~ Ponte_. 

RAPPEL BIBLIDGRAffiIQUE . . ·-- ---- ··•- ,. ___ . ... --- .. ······-···-•--·-···- ·· ..... 

'. T. Description générale. 1":·:,· 

Tous ·le.s auteu,rs s'accordent à _reconnaître que,_ dans la 

·· · nature, les pontes des glossµies ont ) .. ieu __ à, terre. 
---:-- ·•·•-'-',... .. ,.,-;_,,:~~,z ... ,:--"' ·_.r... .. , .. ~·----;-:-.;,;'.!-,,...;..,,.-;1~•0-:-~ 

•. i ._, _, ,-: : ~,-.Les endroits · .où les femellei:; Jiéposen-t leurs larves sont le 

plus souVGnt 'situés.;darts r--les·habi tats norma,ux o:es _adu_l tes et. répondent -géné:­

ralement à des conditions favorables au futur développement ~e ) ,a pupe._ Il_s 

présentent les caractéristiques général,es su.ivantes : .. 

- protection d'une insolation intense par des feuillages 
.(· ;-· 

plus ou moins élevés, des plantes basses, des troncs abattus, des cavités 
. . ... . ~ ,· .:.....:... .... ··-. ;,_ -_ ·:·· . ·: _. .. :.: : . . ·.-.. . . 

naturelles du sol ou des arbres; 
·:· 

- un sol:meuble ~n-,surface,. souvent piétiné par les. animaux 

et recouvert de feuil],.es, , rep9sant · sui: un substrat profonc3:_ plus humide. 

Les· pupés de '·G. fusc:tpes~ . espèce de galeries forestières, 

se trouvèrtt sous une/ végétation basse. de un à deux mètres de hauteur ,·donnant 

une ombre .deirisè et non sous les arbres ' élev~s dépourvus de branches bàsses 

, '< (W .F. FISKE, 
01920). . ..-~ . 

Chez les populations péridomestiques de G. tachinoides 

étudiées par D.A.T. BALDRY (1964-67-69), lè's pupes sont localisées au pied 

des palmi~'rs, des pallissades ou · sous les . pots en terre proches des habitations 
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2. Nature du sol. 

La répartition des pupes semble liée à la texture du sol, 

argileux ou sableux. 

Sur 8000 pupes de G. tachinoides récoltées au Nigéria, la 

répartition s'établit ainsi : 7~240 dans. dù sable grossier, 525 dans du sa­

ble fin, II3 dans la cendre de bois, OO-dmis·· lès ·crevasses de boues séchées, 

8 dans le torchis, 2 dans le gravier (w.B. JOHNSON et L.L. LLOYD, 1923). 

Selon ·n ~ J. LEWIS ( I934) / iâ t'~:l:ü,/6ptiiri~ 'dÉi~/ ~articules 

du sol doit être comprise entl'e 0,2 et I mni pdur 
1
G~"-~:_§_~bcior~itan'~>~t 'Q:~ ' 

_!,achinoîde s. 
.. , ... t . • !.· 

: .::. . . . . . . . .. . ·: .•, : .. ; . : ' .. ·. - •. ' . . ~ . 
3. Caractéristiques therinô-hVgrômétrigue. 

. . - , , f 

. Au niveau des .lieux de .ponte . .riverains de G. morsi tans 
. ·:. :, 

les varia tionff··d·~ humidité ··eont -ére· ···48--à:· 84-·JJ•·I-O0 (P. R. ATKINSON, I97 I) • 

4. Variations des lieux de .E.Q,ntes. 
.. ~ :._ L :. 

Les lieux de ponte sont variables-d'une saison.a l'autre. 
---·- -·-··--- -•·· · · 

Pour les espèces de galeries forestières, les déplacements des lieux de pon-. . ,., . . 

te s'accompagnent de différences sensibles dans le nombre de pupes décelables 
--·-·--·•·· · · ... : ... · ······ - ·('· '. __ .-·· ,: __ ... .. · 

nombreuses et concentrées en saison sèche, rares en saison. des pluies du fait . . · .. . : . 

d'une plus gr8nde dispersion des pontes (W.P. LANGRIDGE, R.J. IŒRNAGHAN et 

P .E. ,GipV~R, . 1963). 
·... _. _._;_, .. , -. . ·:· .. ' . :.: .: 

; ·· :::I.OBSEI!.VATIONS PERSONNELLES. 

I. Situation. 

A Kalamaloué, les pupes ·de G. tachinoides . se ·.rencontrent en 

règle générale dans les ,gîtes fréq_uantés :par les adultes, dans des endroits 

protégés· de ''i 1 ifisolatio:W'Pàr les VQÛtes ·végétales peu flevéès des ·arbres 

Mitr~ et Morelia. Au niveau des lieux de ponte, l'ombre .'n'est pas toujours 

tr~.s dens~ _et les sous-bqi1:i sont souvent dégagés, faciles d'accès; les animaux 
' -.. ; ! _\_; .· : /, .. J J . •' . , . 1 ; 1. • • . .. - , , . _ 

sauvage,~:,,~uy~nt s 'X . ~~placer et s'y _couchE;:r .• En période de fortes cl).aleu.rs, 
, . ... , -~- ...... ~. :. .. . .. ·' , .. --~-- ~ , 

lorsque le feuillage supérieur est moins touffu, les pµpes sont dissimulées 

dans 1~sdépréssi2>ris à s~~s-sol enèorehurnidè, en bordure des gîtes, où per­

sistênt 1des pîantes s~r~ée~, teÜes que Mimosa pigra. 

2. Nature du sol. 

· Deux types fondamentaux de lieux de ponte peuvent être dis­

t inguJ:ef'iii'i-on:-"-'ta-iïi'i ture ciu so 1. 
- .. • " ') :.: . 

.. _, ·; 
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!Jes langues, .a.e. sable de certains :.gîtes . çom13~nt de très 
· . ; .. ... . · · · ·~---·· . . . .- .. . , .. · ... .. . . · .. • • .... :.. .... 

nombre11ses pupes après la 1;:>,aisse de,s . _eaµx d 'Jnond.ation. _ Dans :le gîte 05, leur 
·· . . . . . . . . . : . . ·. . . .. . . •, • -·· . . . . . 

présen_ce n_1 y est c;:epen.dant pas prolongée au~elà des !llOis -_de ~a:\.so.n, fr1:).iche 
: . .. _, . ; ,· -· ··· .... . : . : . . · ·... . •. . . . ' . . . .. -· .. .. 

(Novembre, Déqembre e.t Janv:i.er). Dans ).e gît~ C3,. . d ':un nivea11,:tilQin~ éleyé, 
. . . - ·. ' .: . . .. . : .. .•. •' .•. . . . . . 

les n'.'1:ppe~ sableuse_s .Mberg_ent des pupes _dès le retrait, qes_ e.aux (Janvier;), 

. jusqu I en, Mars. > ~ '. · · i , . 

.. . Pendan,t la plus grande partie de 1' année, les, pupe_~. sont 
-· . . . -- - - - . 

. récoltée!CJ dans les couches $Uperficielles des :sols argilemc qui o:rit ~t~ -ameu-
, .,• . .... , .. ·. . ~ .. 

blis par les. passages répétés d'animaux ou lorsque la saison est trop,rigou-
:.: ~- - . . :- .:. . . • .. 'i . . ·, . .> J ._I ,•. _,:_, _ : - • • . •. _ . • - • •• • . . • • .• 

r _eust?, au plus pro:f1md :9.esJe1mtes de . rétraction de l'argile, mais toujours 
• • • . • .. . ~, .J,. ; .. ,_,.,! . ·- . 

sous les couverts végétaux. 

l'.""; .,, ·• 
. 3 • . Microcli~at'\ t- ,-

. .. . , 
., ' 

Le_:;i p)}.pe s de G • . tachinoide s ~e trouvent enfouies, dPftS: J.o sol 

à des profondeurs variables, le plus souvent à la limite de la couche meuble 

sti.perficidle 'et de- la· couche compacte pfofônde plus· humide. 

. '· :· . , '· . . ... .. . J :·:•_; ·. 
Des mesures de températures et d'humidité ont été effeçtuées 

au niveau des pupes d~s,. ces :gîtes sableux et argileux • 
. } ( : • ~ \· ~ 

I) Dans les sols sable~x :, · 

_+ en No1:embre, au gîte CS, alors que la température 
· . . ·.. ... . . ,_ .. .... ,-.- -- "" .. " . : . 

amb'i:mte atteint 25Q ~ ceÏlé aÜ niveau des pupes n'est que de 20Q5 av:e.c_ ~e 

humidité de 80 p.I00, pratiquement constante au cours de la journée; 

+ \1t('~gitë 'C3; en Janvier;- plus tardivement libéré de s 

: eau:x, les pupes se troùvent t en q_ùelq_uès endroi.t's' -~ableux à 20Q et 76 P• IÙ0 

d .'humidité~ . . t / } 

·. ~ 
. 2) Danf/. l _es ,so:J.s -argile,ux:. du ;g~te, C3 , : . . , . .. ... ,. , ... - ,. .. 

.. + en Janv:i,er nous :av;ons ob$!"rv{ trois .lieux de pontes . 
. . . __ , . · ·' ... . • .. . ... , ,, .:,.-..:..· .• !.~:. :- -~--- -- •··· .. . 

~ des situations différentes : su~ _ µne proéminence,.sous Crateva, , à mi-pente 

et dans Wl bas-fond sous Morelia. La température ambiante étant de 27Q, nous 
' . " ' . · ·· ·1 . : : ; · ; .. ' ' . ; ' : . " , •.. . : · "· 

avons trouvé d.es''îiupes' : au premier lieu à 2IQ avec 60 p.100 d'hl_llllidité, _a.11 
., ·.: ,.:. : ·:: - · " ""i ,' • . -- . 

deuxïème à 2IQ avec 70 p.I00, au troisième à 20Q avec 75 p.I00. Dans tous :Les 

ëa.s, des sondages à T0 cm de profondeur, dans le substrat argileux com:pE.1..c~, 

indiq_uen t près d~ 80 p. foo d 'humicli té; , .. 

+ bien plus tard, en saison chaude (Mars-Avril), los pu­

pes se rencontrent dans -·l e s dépressions sënlà ·èies mottes argileuses où la 

tempérnture ne dépasse pas' 33Q ët oil l'hilihidité est encore de· 6ci P• roc';- AÜ~ 

. ·., mêmes·,endroits, là sui-face du sol'.'es·t li 38Q avec ·riioins de 30 p.IO0 d'hwhÎô.ité 

rel~tive, et à 20 cm de profonde~r, la température est de 27Q et l'humidité de 

70 p.I00. 
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Les températures auxquelles sont soumises les pupes se maintien­

nent entre 192 et 252 pour les mois t~s plus...froids et 232 et 33Q pour les plus 

chauds. El:i;~~~i-~;t~oujours dans des limites extrême;-- b~-;~;~~p plus étroites 

que celles d,u gîte et,, pour 1.1 ensemble, de 1 1 année, les plus grands écarts dans 
. ·;, :.,.:·· · · ·-· . 

le sol ne dépassent.guère UI):~ quinzaine de . d9:grés contre ~e trentaine pour 

les variations ambiantes. Da.n§! lesi;ig;$.tes,. les larves s~mt ainsi' pondues dans 

des lieux où les var~ations thenni.(lue.::i qnt une faible amplitude journalière 

()Seillant autou:r;- d'une valeur moyEmpe plaçée ,~ntre 222 et_ -~SQ selon les sai­

sons. La température de 252 choisie généralement dans les él~v13.ges de glossines 

se situe à la moyenne des écarts .. maximaux. ~uels 9bservés dans les gîtes. 
' . • ' ••· • • · · · .. ...... . 

4. Variations,, 

, :;Lès gîtes à pupes . des galeries f ore·stières va.rient selon les 

saisons, suivant ou précédant les moüvemehts de descerité et de 'montée des· eaux 

d'inondation. 
• En saison des pluies les lieux de ponte sont difficile-

. . : ~ . . . ·-: :.:· _;_ . 
ment discernables; les pontes sont distribuéeêi ça·ë-t· Th"sans concentration par-

ticulièrè ;· sur les parti~s exotia.li~(\,totéiJ·es: LE!s récoltes de pupes sont alors 

exceptionnelles, en q_U:àritité infime, hors de prop~;tion en regard .du nombre éle­

vé de mouches adultes rencontrées. 

Tout le rest~ de l'91:I1ée, les larves sont pondues dans 

les gîtes sableux ou argileux. 

- Les pupes n·1 ahonden t · dans le sable que pendant 

une période limitée de l'année. Èiles ne s~nt p;ésen tes dans un même lieu de 

ponte que peridant environ un mois, en saison fraiche, après l'!} retrait des eaux. 

Ceci s 1kxpliq~è aisé·meni: le sable· perd rapid~.Fent son eau d'imbüition· et la 

voûte végétale d~s Mitràgyna s'é'ciairdt progressivement, éliminant les candi-
• • 1' 

tions favorabl~s à ~a ponte et au ma:intieri ' 'à.es ~pes·~ 

- •Les gîtes de; terrain argileux inondés pendant 

près de six mois conservent beaucoup plus longtemps le pcssibili té d'héberger· 

des pupes. Lé!. _P.~tie profonde du sol résti tue léntenierit 1 1 eaù qui 1i ;a imbibée 

et conserve pendant plusieurs mois une humidité· élevé~ dans les • couches super­

ficielles. < ·' 

Les délais pendant lesquels les pupes peuvent se rencontrer en 

ùn même lieu sont variables. Ils sont liJs à la d~ée de persistance d'un taux 

élevé d'humidité dans le sol. La proteëtion de l'insolation à la surface du sol 
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lil:iite les élévations thermiques et l'intensité d'évaporàtion. Au niveau des 

pupes, la tempé:i:-a,ture est maintenue relativement basse ,par 1 1·évaporati6n de 

. 1•~u retenue dans le substrat à humidité élevée. L'évolution favoriible ·des 

pupes est assurée .tant que. persiste · l'association de ces: condi ticins thermb- · 

hygrométriques. Elle ne pourra ê~re ~.ntravée qu~ par, une roodificq~ion impor-
_: . . ' -- .:. ":-'• . . . ' . . , . ' ·.' . -.. · . .-.. . J.. . • " .. . . . . 

tante, occasionnelle de celles-ci, oµ _ par. )'.action d'un w.rasite . ou d'un pré--. . -. ·•.· . . ' . . . ·. . 

dateur. 

Les lieux de ponte si tués dans les end;rpi ts où. -1 'humidité ~ . .. . . . . . . • , 

du sol se maintient élevée pendant une_ longue période r_~nferment des pupes de 

tous âge;. Lorsque cette humidit~ décroit rapidement ($ols argileux pendant . 

la forte ch~leur en fin de saison sèche, sols sableux libérés progressivement 

par ' la décrue) des pupes jeune; sont tr6uV~if·-â:fül:S-1es parties les plus humi-:­

des ;on . sà tû:té~s, alors .: qu~ dan~ les z~nes plus sèch~s ne se ren~~~trent q~e 
···• ( . . ! . : . 

des pupes vides et âgées. Les larves semblent ainsi être pondues de préférence 

dans les parties ombragées des gîtes où le sol est le plus humide, sans .tcute­

fris atte indre la saturation. Ceci s'accorde avec le fait qu'.une htlll!-idité éle-

vée est nécessaire aux pupes en début de pupaison, : à un~~pé;.i-0d.e de leur déve­

lop:peip.ent où les pertes par déshydratation sorit: -l~s plus -i~portantes. 

DISCUSSION • . 

!-!os _observations per.9on,nelles sur le~ stades préimaginaux de ~­

_, ... ::hinoides à Kalamaloué permet~~nt_ d~ . I)réciser le.s points suivan.ts : 

: ::~· 
- les pupes de . G. tachinoides se trou;Vent à terre en des endroits 

.··. . ;{ .. ,. 

pçirticuliers appelés lieux d~ pop.tes; 

· .. .. '. ... :. -- - ., · - les {ie~~ d~ ~o~tes de :':. tachinoides sont ~oujours protég~s 

de l'insolation pa:r le feui:J.lage _des arbres et q.es arbustes ou par les plantes 
. ' ·. . :. '• .. . . . · ·. _: _ ; Î . ... . . .. . 

basses des clairières ou des bc;m}ures de gîte. L'ombre . q1:1,i y r~gne n' eist jamais 
'. ·, . ' •. : . ) .'. . . . -~ - . . : . , . . 

très dense . Ils ne s I é t~nden t j a.IJ1ais dans la pro fondeur des format ions. v:égé tq.lE:! s 

obstructives courant au ras du sol que les glossim,s ne :peuvemt _atteindre en 

volant; 
le sol, ~es lieux de pontes est sableux ou argileux. Au niveau 

des pupe.s la température, comprise eritre I9Q et 33Q ·selon les saisons, è's't 
toujours largement inférieure·,à celle ambiante et l'humidité élevée; s'étale 

entre 50 et 80 .p. 100. La proforideur d '·erifouüfaement des larves dépend de fa 

structure- du sol et de ses caractéristiqi.lês microclimatiques aù mbment de ia 

ponte; elle varie de zéro à ro. cm. -Les larves s'immobilisént à la ' limite ... d~ la 

couche superficielle meuble et sèche et de la couche profonde compacte plu:'s hu­

mide7 
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- le:s jeunes pupes sont ,~Quvent récoltées dans les lieux èù 

l'hygrométrie est la plus forte , par rappor.t à celle des endroits où se trouvent 

les plus âgées. Ce fait confirme la nécessité d'un taux élevé d'humidité a~ dé­

but de la pupaison; ' comme cela a été obs,ervé 
1
~u 3:,p,boratoire. 

Nos conclusions ' rejoignent sûr un grand nombre de points celles éta­

blies par d I autriàs ob,servateurs. ' Pour toutes les, espèces de glossin_es les lieux 

de pontes varient d'une saison à l'autre, les pupes peuvent subir des ë;1,ltérations 

mortelles ou être victimes de parasi tès et de prédateurs. Tous les .auteurs si­

gnal~nt ·égale~ent' l'importance · de ln · nature et de la protec~ion des li,e.µx de_ 

pçnt~;,,qui diff~:iérit c::épenà.aiït selon les exigences de chàque espèce. 
::--' ; 

Ces études sur G. tachino_j_des ont permis de préciser les caractéris­

tiques microclimatiques des lieux de ponte et de ·confirmer la nécessité d'un 

taux élevé _d'humidité en début de pupaison. 

II~ .ll.té-rntion des. pupes. 

•. RAPPEL BIBLIOGRAPHI~UE. 

·T.A.M. NA.SH'(I939.).. .. .c..Qn._$.:t,~te dmsle. Nord de la Nigéria que les pé-
.. ·-..'1 : •...•. ~ ·--· 

riodes où les femelles de G. morsi tans : abandonnent leurs lieux de ponte habituels 

coincident avec le début·- d:ê,. l~apparition des mortalités en pupes. 

A. VEY (I97I) a· mis ·en évidence, dans les pupes altérées. de G. fuse!! 

congolensis, provenant de République centrafricaine la présence de germes (cham­

pignon et b~~térie), p~thogènes et mortels: Ahsidia repans V. Tiegh et Penicil­

lium lilacium Thom. 

Les altérations des pupes se caractérisent pondéralement par une 

diminution de poids. W.H. FOTTS (1933) en déduisit une méthode de séparation des 

pupes par immersion dans des liquides de densités différentes. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES. . · ·-. . . ; _. 

Au · laboréltoire;, maintenues dans une ambiance trop humide proche de 

la saturation ou trop sèche, les pupes subissent des altérations mortelles. 

Dans la na~re, de telles altérations peuvent se rencontrer. Nous 

ne les avons observées qu'en saison sèche. Au mois de Mai nous avons ainsi pu 

mettre en évidence, par dissection dès retour au laboratoire, 6 pupes altérées 

parmi les I8 récoltées en un même lieu (33 p.IOO). Les défauts présentés sont 

les mêmes que ceux qui ont été décrits par NASH. 
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·Ll;~igtne de telles altérations ~\l,t se . :trouver 
, , ;. •''.. : '• ' . . . . .. 

. ~ -, ... ) :: 

- dans des lieux de ponte ou l'humidité a atteint .par sa · 

décroissance ùh niveàu· inrê:fietii'a celui ' indi~~n~a1:>l~ :t~a survie .. de~ i pupes; 

- dans des bouleversements des lieux Q.e ponte, par: déstruc­

tion de la v~gétâtion protectrice (~as~~~e ~•~léJx~:nt~) ou ;ar déplacement des 

pupes (passage·s de di.vers .anim~u~); les ex~osant à une plus fort_e_ insolation et 

à une dessication intense. Les I8 pupes ·mertti6nnées ci-dessus provenaient d'un 

.... endroit peu: ombr§g~._:où là plupart d' .ëntre ëùes se t ·;ouvaient pmtiqu~ment à la 
.. ~- ---··--···· --· ····-- - . ' .. 

s:urfQ.CS du sol. :c'.:::,::cc:.-,.,_, ··: .: 

:.,:h Les· pupes mortes ; peuvent se déceler 'par pesée, les iitérations 
. . . ,, . -· · . 

s: él,CCOIIlp~ap,t, d'une pertèi dè . poids ~ iiirportante ·• Nous avons ainsi remarqué que 

les pupes de G. tachinoides ; pësant inoirts de·' ÎO ~ pri~entaient . tmijours un 
' ,. . • . ! 

conte.nt1: , ~ort, · affecté de_;. l 'une'' deà' ânôtnalies cit~es plu~ · h~ut~ 
.~ 

coNéii1s'1dN'~1 ·.r :-
.- ·_t:r .'1 ·: i j ;;"', :-· 

· LôrsquËi l 'hUlll:idit~ du sol décroit progress_ivei~ent pour._,devenir 

inférieure au taux minimum nécessaire à la viabilité, le . copteinu des pupes meurt 
• · ·_ .; · ... ( ' ' . t --. .. : ,. . . 

.~:, 

III. Prédateurs et parasites de' pu~s: 

RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE. 

.- :1 '· 
1 ' .,. 

Dans leur milieu naturel les pupes de _ glossines s9.nt fréquemment 
. .. . ' tJ , .. ' . . . 

parasitées par des Insecte~ ~;:p9.-rt'ëiilm€-aü"it·ord~-~ ·-d~~ Hyménoptères et des Dip-

tères. 
Dans la liste abondante de ces parasites, iës. BymJnoptères -Eu­

lophidae du genre Syntomos.phynun, Mutillidae _ -c!~ genrELMu.tilla et les Diptères 

BombyÙid~e du- g~;-~~-- ~yrid~h~~~ s~~t· -l~s plus .fr.équeminen.t .. signales; par~si­

tant notamment G. m. m?r.sitans, , G. palli~'-· G: •. " palpalis, . . G .. . brevipalpis, 
·. i :.: 

G. auste:ni, G. m. submorsitans, . G. tachinoid~s.·-: .. 

• Quelques . espèces appartenant · aux familles d 'Hyménoptères des 

Béth.ylidae, Braconidae, Calliceratidae, Chalcidae,: Diapriidae, Eti.pelinidae, .' 
' ~. ~-. . 

Perila.m}!idae, !'_teromaÜdae~ë ~ont parfois été signalééscomme parasites de pupes, 

mais beaucoup moins _régulièrement. 

En tant que préda:f;_eurs 4es stades préimaginaux, les Formicidâe 

occtiperit, avec quelques Coléoptère~. une place importante parmi les Invertébrés. 

Les fourmis du genre Euponera (E. senraarensis) et Paltothyreus- {P. tarsatUsF 

s'attaquent respectivement au_:iç , laryes de G~ morsîtans e.t·G. palpalis, (W.A. · 

LAMBOR."i, 191;5 - G.D.~. CARPENTER,. 1912); cellE)s du genre Pheidole ont pu êt~· 
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observées, détruisant jusqu'à 38 p.IOO de pupes de G. swynnertoni (J. FORD 

1940). Les coléoptères èonsidét~s- comme de.structeurs de pupes appartiennent 

aux fami1Üls des Carabida~, -Ela:teridae, Melyridae (W.F. FISIŒ,· 1920, T.A.M. NAS"tl, 

1933)~ Parmi les vertébrés, les pintades sauvages et les francoiins sont 

soupço:iih~~--d'être· d'importants consormnateurs de pupes (P.'A~ BUXTON, 1955) ainsi 

que ies rirùsaraignes et les mangouste~ ( c. F.M. SWYNNERTOÏ:f I92I-I936). 
:c . 

OBSERVATIONS PERSONNELLES. 
. . . . . 

On peut observer un parasitisme de~ pu~s de G. tachinoides à Kala-
) ,,.~ . ' . . ; ; , . . . 

maloué par des Hyménoptères du genre Synthomosphyrum et des Diptères Bombyli4es 
. . ~\. ; : , 

_Thyridanthra1Ç_. Ces parasites n'ont été mis en évidence qu'à certaines saisons : 

en Décembre pour les premiers, de Décembre à Mai_ pour les seconds, soit par dis:-, 
section des pupes ou après attente des éclosions. 

:.;...:;:; · · · i ): .. ;·· · · ·· rr .; 
Nous n'avons pas décelé de prédateurs de pupÊis--ïîârm-i'7:ës -vertébrés, 

. . , ,~ ;" '; ! . . . . . . : ,·, . . . 

mais il est possible que les pintades, souvent abondantes dans les gîtes, en 

prélèvent un certain nombre, des traces de grattage ét•a:n"t souveiit présentes sur 

les liêui; de ponte. · 
. :· . •·. • ,• . . A . . . : . i·. .· . . . , : , . . 

L'impdrt-artce du role des '})arasites et des predateurs sera develop-

pée lors de l'étude des populations. 

CONCLUSIONS. 

En saison chaude et sèche les pu-pes 'soh't fréquemment ' parasitées par 

le Diptkre ·BonÎbyiide .Th.Y.ridanthrax beckeriarius· Bezzi. 
-r · 

·r -. 

B. STADES IMAGINAUX~ 

•--Considérations générales sur •les manif~stations de .k.J?_résence 

de G. t~chinoides. 
---- .... 

_____ ___ Glo3.:s•?:Sa ta?~linoides se. ~anife~:~9c _ d,~l:l _les zones .o'!- . .1' association 

d'un certain nombre de condi tians,. c!J1:_1~ti9:ties,: végétales e_t _ '...81.::i,mal,es .q?!lsti­

tue un milieu dans lequel elle peut ,s1.1rvivre et_ se reproduire. Ces zones se 

limite~t m~n.êral~me.nt à.- _:d~s grqupem~n.:t~: végétaux -ripic:oles que nous av:ons déf;L- • 
.. --·----- . -·· . .. --~-··-··-··--··• -·- -· . . ... . ·-·. .... . . ..... . - .... ... ... ---·,·-· . 

nis antérieurement comme gîtes, réalisant un mésoclimat c9r:~.:;!nabla et :f.::~quenté~,_ 

par une f?.une de Vertébrés largement représenté,e. Permane:p:ts ou temporaires, le~ 

gîte~ de }Cl=l,lamaloué n~ . sont pas tous constamment occupé$ par G. tachinoides au 

cQur.s d~ _1 'année en r.a_ison des modifications qlimatiques et des variations de 

niveau d11 Cha:r:i. 
- -~---·. 

:v_~:q::ie_~~-~~~n de ~' _é~a_t _ .t~e population de tsé-tsé dans .- un gîte, à · -

un instant donné, __ -9()11<!.lli t à, la mise en évidence _de mouches .au repos et de f!lOU­

ches en déplacement. 
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Les mouches au repû"s·· sotit; ·sol t ~'eh ·;6tat· a~- somnolence sous 

- l'effet · de : conditions climatiquesextrênies ou de 1a digestion, soit en état 
~--

·de -veine ·, à 1-'affût. 

• Dans le premier cas les tsé-tsé occupent des sîtuations 

bien particulières où elles r~stent indifférentes à ,Jc,_µ_i;~-~~s.9_ili tation extérieure 
. . .. .. ···~---·. ' -...... --- .. . ---... . .. . -----

Elles sont considérées alors-,en état ,de . repos complet • 

. :J f. 
• Dél,11S le deuxième ce1s, elles_ sôny __ dites en repos temporaire, 

prêtE!_s.à prendre leu:r; es_sor,!. à .se m~,ttre en mouvement vers tout obj'ét, vivant 

ou non, animé ou non, qui se tro-qve.-da;ns le:ur champ· visuel ·et les att:irë. Elles 

_!)0uvent, selon sa ria tu~,: . .s'y nourrir; -s'y . poser :mementanément oµ se laisser 

transpor,t~r. .lp:i;n de l .eur poinLde ,dé.part. Ce . dernièr. .mode de dépl~ce.riiiirit,~.!pas-
• ··· , · ~ • : _: .•••• L l.'1 • .. , -~ :· · · ~ · ~ ' · - · ' ' · · . · 

sif, pende.nt lequel _les glossines sont en repos temporaire, prend parfois une 
.!.. . ~•1. .:~: . : . ..... • : ... ·'· • -· . . , . . 

importance c_cmsidére.ble en permettant une -dispersion l _Qmta:i..n:e .• L .... . r·~•- . 

Ces positions de repos t$mporaire caractérisent un dè's :aspects ·, 

de la période d' activi.t .é ; d~s- glossine;:i;. ,.,L1 ~u;t.re aspect est constitué par leurs 
- 1." '. _": f ,: • • · . .::.::.::.' : ••. : ... : .. : . ........ _-;-_',. ·· ... --····"L.-:. ..:.:-.:.:· .:.; . ·.·.- ........... " -·-··•·· 

mouve[Iler1ts _ propre;:; ; qµ:j.., résultent > de plusieµrs motivations dont lès prihèfpales 
. . ":· .: . ·.::.. -~· ·.. i ·; . : . . . : . . . .. . ·. .. • .: . 

sont : la recherche d'un hôte nour:riçie;r l)Out les deux- sexes 1 · celle dès femelles 

pour les mâles et de lieux de ponte pour les femelles; traduisant la nécessité 

de répondr~ :i ' °a:iimpér~tif; bes6ins physiologiq_ue/'.:' :s'alimenter, s'accoupler, 

pondre;~,~.• 
'f , .. : 

.- . . J••··r t c:) · · 
I~ Lieux de repos de G. tachinoides 

~ ~: !~.::~· --·. ·-- --·•--
·---·-··-- ·· .. ·-- ··--·-·-.. -· 

..; ·:•, ::· 
Nous adopterOA_E! ,,sans . rés'erve l .a classification âe H. DAVIES .:c(I967) 

•.· . .. . - .. . 

qui distingue les véritables lieux de repos (true resting sites), nocturnes ou 

diurnes/ oh lE:s gÏossines restent totalement inactives et indiffér~ntes, ... même 
. . . . . : . . . . . . 

. ,. :!',, · ·• 
à jeun,'à la · prése:n."ce d ihôtes nourriciers, des lieux d~ surveillance (watching 

. . • .J : • ... . 

si tes}, de èhasses"·Ôû: -'·de· p-oursùi te, o~ ~es tsé-tsé ne sont . pas. en repos absolu, 

mais au contraire en positio~ d'attente au cours de leur période d'activité. 
. . . ( . 

Dans ce chapitre, il ne sera question que des glossirles en co!/,di-
·- ···· ... , ····•·· ····-··· ... - · •· 

tion de repos complet. Leur passage à l'éta t de repos temporaire sera exrnniné 

nux chapitres des activités_g:tdéplacerœ'nts. 

'.' ,·, .. ., .. RÂ.PP.EL' ' BIBLÎÜGRAPHI~UE. 

,:,;, :· Les Jtiia.ë·s ·des lieux ·de ~epos des glossines ont été nombreuses _.et 

rohsa~réfus ' aux espèce s lès plus répandues. 
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I. Nature~d_es lieux de repos. 

Dans les galeries fore~tière·s~ ·. les glossines en position de re­

pos complet sont observées su,r lc,s arbres et les buissons _consti_tuant ou bor-

dant les gîtes.· 

2. Emplacements .des . mouches au repos. 

Les lieux de repos ont_été o~~ervés d~ jour et dé n~it. 

• i.e .io..!!!:,, les glomü:nes se placèni 'atÎ repos à des hauteurs 

variables, sur les faces inférieures des branches· horizontales,.J:iu obliques,. et 

·- sur les troncs des arbres ·ou des arbust8:s~ .· 

- Les: hauteurs de repos varién't -ae 2 à 4 m du sol pour . ... ' 

G. morsitans (K.J,R. lY'1ACLENNAN et \l . W. KIRBY, I958;· P~·J', AITCHISON, 1966), 

mais peuvent .êt~ ~férieures à I,25 m aux he~re~chaudes. -B. MOISER (I9I2) 

trouve G~_ tachinoides répartie princip1,:tlement entre 15 et · 20 cm du sol, par­

fois au~essu~, mais jamais au-delà de 3 m. 

- :G. longipennis et G, brevipalpis se placent plus vo­

lontiers sur les parties basses de la végétation, à proxim:i té des . sent_iers sui­

vis pa:i;- le gibier (W.P. L.ANGRIDGE, 1960). 

• La nuit les points de ; repos sont généralement situés à des 

hauteurs plus élevées, constitués par les feuilles et les petites tiges des 

arbres mais jamais par les troncs et les grosses branches.(H.A.W. -SOUTHON, 

,1959; G.R. JEWELL, I956-58;~~W~A. Il.LAC DONALD, 1960, respectivement pour G.swyn-
. .. ·--

nertoni; G. :palpalis et G'~ morsitans). pj!:: -GLOVER (I96I) a Observé G. tachinoi-

_des dans les mêmes locàlisations,. mais vers 0,90-I,_20m, parfois plus haut • 

La détection nocturne dés glossines au repos est facilitée par 

leur marquage préalable, ni:üs' peu:· de ' mouches marquées sont retrouvées : G.G. 

ROBINSON . (I965) ne ret::rouvë que 16 p,IOO des 500 G. morsitans marquées. 

1.1 n'y aur9.it pas de différence dans le choix et là hauteur des 

lïeux de repos ent.1'.e les m1les et lès feme-lles (observations de G.R. JEWELL 

avec G. palpalis) • 

3. Composition des populations au repos. 

. . \~· La composition des échantillons de mouches prises au repos dif-

fère de celle des prél~vements effectués au cours des séances de captures au 

filet. Il y a généra lement prédominance de femelles et de mâles gorgés (F. 

lSHERWOOD, 1957; D.A.T. BALDRY, 1970). Mais la proportion des sexes varie 
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au cours de l'année (F. ISHERW00D et B.J. DUFFY, 1958). 

4. Températures et lieux de repos. 

La température au niveau des lieux de repos de G. morsitans 

est inférieure de 6 à I0Q à celle de l'air ambiant (P. BLASDALE, 1960). 

R.P.D. PlLS0N et B.M LEGGATE (1962) ont noté qu'en saison chaude 

G. pallidipes n'utilise les lieux de repos des branches d'arbres ou d'arbris­

seaux au-dessus de 0,90 mètres que le matin ou au moment du coucher du soleil, 

Quand la tempér~ture de l'air dépasse 30Q, les glossines amorcent un mouve­

ment de descente vers le bas des troncs, les bois tombés ou les troncs de ra­

cines des gr.'.:!Ilds arbres. 

0BSERVA'rI0NS PERS0NNELIES. 

I. Modalités d'observations. 

lQ Lieux d'observations. 

G. tachinoides au repos a été observée dans les gîtes C5, C3, 

C6, S2 et S3 de la Réserve de Kalamaloué; à l'intérieur des gîtes eux-mêmes 

(observations diurnes) et parfois hors de ceux-ci, mais dans leur voisinage 

immédiat (observations nocturnes). L'installati~n de ia cage géante dans ·1e 

gîte S3 a permis, en réduisant la dispersion de mouches, d'en observer un plus 

grand nombre dans des conditions ambiantes identiques. 

Les lieux de repos que nous avons ainsi été amenés à étudier se 

situaient sur les différentes parties des arbres caractéristiques dBs gîtes: 

Mitragyna inermis pour C5, Morelia senegalensis pour la cage de S3, C3, végé­

tation arbustive ou herbacée à l'extérieur de ce dernier gîte où la plupart 

des mesures ont été effectuées. 

2Q Epoques d'observations. 

Pour chacun des gîtes étudiés, les observations ont été faites 

aux périodes où les glossines apparaissent les plus nombreuses et sont le plus 

aisément décelables; c'est-à-dire lorsque les conditions climatologiques am­

biantes sont défavor2bles aux déplacements des mouc.~es et les maintiennent 

immobiles et relativement concentrées. Le gîte C3 a été étudié en saison chaudE 

et les observations ont été faites de jour et de nuit. 

Le gîte C5 a pu être prospecté en hiver, dès le retrait des eaux 

d '·inonddion du Chari, lors de la réinstallation de la population _de G. tach:h­

noides. 
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Par contre~ les recherches de mouches au ·rèp6s se sont révélées 

le plus souvent infurctueuses pendant la saison des pluies et lors de leur 

~is~rsion qui s'opère dans la végétation variée de la savane environnante 

au cours de la période d'inondation fluviale. 

Ù3 tableau _çi:-contre ( tab. IS) indique. les périodes de 1 1 année où 

l'étude des lieux de :repos · a pu être réalisée, en rapport avec les tempéra-
~ • . • • • • ~ - : • • ·.:•' 1 .·_ 

tures et humidités relatives ambiantes correspondantes. Ce tableau montre, en 

outre, les relations thermohygrométriques carac i:éristïqu~~ d.es:; mois d 'observa 

tians. 
·: ·:.) 

)Q Conditions d'observations. 

I) Rep~rage des m~Ù~hes àu repos. 

. L 1;homo,cru:orpie P:t:€lsque ra,rfaite entre les mouches et leur 

support rend .leur repérage _difficile, .J,orsqu'elles sont au repr,s. De nombreuses 
. . . - . , . : . : . . ' . . ! · •. J ~-- : :: •• : _:... ·-. • • 

obse.rvations .ont cepe11dant _pu être fait~s . sa;is artifice; mais le _plus souvent 
.,, -•. ' 

nous avons procédé à leur marquage, après capture et avan~ ~elâche~, par une 

tache de peinture luminescente p_lacée sur le thorax 9u par poudrage. La détec­

tion,.des ll}Ouches et la distinction des sexes, marqués différemment a été ainsi 

rendue , beaucoup plus. aisée. Nous avons démontré par ailleurs que ce type de mar-·- . ···-· , .. - , . _.· . . . . . . 

Cl.Y.?€~ ,ne mod;i.fiai t en r~~p. le comportement de la glossine yis-à-vis de sa re-

. cherche des lieux de repos. Ce procédé s '.est révélé parfaitement adapté à la 
• • • • ., ;. ! .. . - • -' . : 

recherche des tsé-tsé à l'obscurité avec l'aide de la lampe à radiations ultra­

violettes. Le reyérage noctµrne a été effectué dans les gîtes normaux et dans 

celui plus réduit constitué par la cage du gîte S3 • 

2) Mesures de la hauteur des lie\tx de repos. 

.La. hauteur de.s _li_1;1!!i ),e '._ ~PQ.? a été __ établie par la mesu­

re de la distan~e verticale entre '. 1 1emp~aëement qe ;1a mouche 

ques glossines dérangées'- par la manipùlatioti: effectuaient un 

et le sol. Quel-

léger déplacement 

et retrouvaient\mmédiat;·ment un ~utre .:endroit favorable voisin du précédent, 
- . : ·. , . 

pouvant donner lieu à une -nouvelle mesure. 

3) Mesures des:facteurs climatologiques ambiants~ 

Les glossin~s changent \ie li~ux de repos selon les heu-·, . . 

res de la journée; les observations suggèrent que ces changements s'effectuent 

sous l'action d~ divers facteurs ~xtr:u:i_sèques_ parmî lesquels la température 

(Fig. 20), l'humidité, la luminosité à.mbisntes semblent ~-priori les plus in­

fluents. Ces fa~teurs ont· été me~és-dans les gît~s aux mom~nts des relevés 

des hauteurs des . points de repos .des mo.u.che.s~ . ........ . : 
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4) Estimations _des condit_ion;:, mic:toclimatJqu~::i des p(>ints 

de repos. 

L'appréciation de chacun des trois facteurs nommés pré­

cédemment au niveau des points précis où les glossines conservent leur immobi­

--Hté n'est pas toùjbü:rs afoéê~ :i:F 'i ·cep~ndant étJ 
0

possible d~ pratiquer qµel­

ques :mesures à différents rii~eaü':ii des· tron~~-et en d; autres points particuliers 

( cr'eù:ic, fissures etc~) eri pérfode chaudè d;· -~i;; i ·-;~in. .. 
2. Résultats. 

12 rfode d'expression des !ésultats~ 
. : 1 J} ' - · 

Les observations relatives à.) ' .. étude des lieux de repos de Q_. 

~t_'?.;~J.ü.rioÎ~_§, dan.s 1~ ·;éserve -~e KalélID~-loué so~t d' ord~e qualitatif et quanti ta-
··· . . ;:· ..... · 

tif. 
Les:r•ésuitats chiffrés concernent l'étude des hauteurs de points 

' C . 

de repos et· ,leurs variations' en fonè°t:i.on'des conditions climatolot;iqµes" locales, 
. --~ ·. : ; .. : 

dans les .gîtes : température, humidité, luminosité ambiantes e_t aux niveaux où 

3e posent les mouches. 

--:) I) Hauteurs dès points ·de repos. 

-- _. ·- -. -· Cià ha~teurs; très variables, s'étalent entre 0 et 4 mètres 

éi.epuis' ,le sol; le's plus élevées sont limitiées à la hauteur de la voûte v~gétale 

d.es arbres des gîtes. Toutes les mesures ont été regroup~e.s par . classes confor­

!2ém:-mt au tableau' suivant ( tabi~ 19); les résultats y trouveront leur place dans 

:'.es classes de hauteurs correspondantes. 

Tab. 19 :- Classes -des hauteurs de repos. 

. Cla:sses : · 
Hauteurs . • .. Moyennes :dés 
(en cm) : classes ( en cm) . .. . 

-· :·~- · ·-·· · . .. . 
. . ·•· ----~-·-------. ,--~. :t : de i) à ,-, i! 12 ,:... ,~-

.. 2 - - ·: 'dë 25 à 49 37 
3 : de 50 à :74 . : 62 
4 : de 75 à 99 : 87 
5 ; de ,I00 . à 124 : n2-·· 

.. 
: 6 : a.ë ·125' à 149 P7 

:·7 .. · : · dè 150 à 17 4 : . : 162 
8 de 175 à 199 : 187 · .'' 
9 : de 200 à 224 212 _ .. , .. . 

>,• .· 

IO : dè 225 à 249 27-, 
.) j 

II .: de. 2~0 à 274 . . 262 
• 

0 I2'· : cie 275 à 299 287 : 
13 · : de -300 à 324 : 312 
14 de 325 à_ 349 337 : 
15 : de 350 à 374 : 362 
16 : de 375 à 400 : 387 . 



- 139 -

2) Températures et humidités. 
Les températ\J.re.s et humidités lli.IDbiantes sont mesurées 

· au psychromèt~e fronde •. Les ternp~r1:3-_tures sont ainsi obtenues avec une précision 
·· . . ;. i _ _; _!_;_ ;· ' . . ·, .· 

telle qu' H .est possibl_e: de l.~~ grouper par"- classes d iun degré dont la valeur 

·· ., moyehnis .est Elxprimée. en. degr.és entiers. L'estimation des humidités par cette 

. méthode ·<}pi; moins précü,e;. rio~s :l~s ~v~~~ -~r~upées~ ;ar ~lass~ de 10 eri 10 p. IOC 

avec. des ,;~~y~~s de c:La_s::3e.s _de .. 15 p.IOO, 25 p.IOO, etc •• Pour chacun~ des ' 

classes de températures et d'humidités ambiante;, les moyennes de hauteu;s de 

repos correspondentes ont été calculées avec leur intervalle d~ confiance: 

Les tempér't_tu:r,es au niveau des lieux de repos sont don--

nées , p.a.r des--grapbiques indiqµant leurs variations selon les heures et les dif'--
- . . • . !,. . . ' • . . , .. . ,. . .~ 

férents niveaux considérés (F.ig. Ù ,,et 2,2). _L'appréciation de i 1 humidi té füms 
• • ! ' .• < • • . ~ - ::: '•. ' '. .-.. 

tes. candi.bons n'a pu ~~re faite qu~ par qu~,l ,q,~_es ~esures dispersées. 

- Ne disposant: pas d '--àpparei.l ~rrp,~t,tan.t,.cîe I11esurer l I humi-­

di té ponctuelle, nous avons tenté cependant quelque~. sondéj,ges aves l'Hl1midi test: 

au plus près des points ·de.repos. 

. . .. 
· .. :..: ·}: 

2Q Présentation des résult"ats. 

i) Quali ta tir"s. 
::__:.:.~~ ~~-----

·; ! f·. 

·. CI) Na tu.if 0

d~;'., emplacements recherchéà .'par le.s. mouches au 

r:: ,· . rEfpos • 

Le plus souvent G .. tachinoides,.au repos _se . rencontre sur 

·· 'Tôs troncs et les 1:ïranches des arbres coni;;tituant les gîtes. Parfois, dans dos 

'.conditions· extrêmés,·on- peut la rencontre:r·dans le fe.l.lillage, au niveau des 
. . ·' .... ,; -_, · ,·. ,: .,.- . : : . 

brindiîies/'feuillës ; et./ f.:rad:ts, ·à ;·dés· hauteurs ~levé(3-S ( sa;is9n fraiche, nuit); 

ou au contraire dansides : fourrés bas extérümrs aux .. gîtes (saison chaude, nuit) ,, 

La section du sù.ppà:rt végétal ·'importe peu et. dépend de 

la hauteur choisie par la mou~he. ' Il esf ~\rident que plus les mouches sont bas-­

ses, plus le diamètre d~ ia branch~- est ikpoftfu-i't iet inversement. Parfois même. 

dEls moucr1;es peuvent être observées à terre~ füm's dés endroits particulièrement 

protégés. 
Il se_mble que les glossines recherchent de préférence 

la ·végét13.tion vi,vante; celles, peu .nombreuses, aperçues sur les pranchès, brin-. . . . . . 

dilles_ ou souches mortes. sont gfn~ralement des mouches en repos temporaire. 
' .· . . ' : ··. ·-·- . 

( 2) : Si, tua tian des mi;,ucbes sp.r leur support végétal. 

,,, .. · Les zones _recherchées p~r G.· tachirloides :;:,.:mr un repos 
--, ··= .. ! := 

prolongé se situent le plus souvent au 

tr~ncs protégfos 'du sol~iiet du vent. 
·, . --~ -.. . 

niveau des partieè des branches ou des 

P011:r reêh§~cher les conditions les p} :.:3 

favorables elles se dépiaCent parfois, ·koit en triâ.fchant sur· 9-u.elques centimètre : 

soit en effectuant un petit vol autour du support. 
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. ... , :· 

(3) .Position des mouches. 

Au repos,. G. tachinoides se plaée de telle sorte que sa 

tête·soit toujours plus haute _que soµabdomen. Tr~s peu· 6nt : été vues la tête en 

bas e't étaient alors en .immobilité temporaire; cette position nous apparaît donc 

tout à fait exceptionne).le. L,es glossines se rencontrent sur des supports verti-
- • ' J ·-· '.• : . • • • 

eaux ou sur les _par.ties inférie~res des troncs et branches obliques ou horizonta-
- . t. . l • ,- • 

les, jamais -sur 1e s p~ti~s ~upérieures. 

(.4) Groupements des mouches. 

LorsquE_? la température dans les gîtes est basse, les 
- _; -. ~ . . ' ... 

mouche.s au repos se répa:rti~sent en des points traduisant une grande dispersion; 

il en es_t de .même pour les glossines observée·s la nuit. 

Par contre, pendant les périodes les pius 'chaudes, on 

assiste à une concentration des tsé-ts~ dans certains endroits caractéristiques 

particulièrement b·ien ·protégés · : hases des troncs, creux at anfractuosités pro­

ches du sol. Leur densité peut alors y être · très élevée~ on a ainsi pu dénombrer 

jusqu'à 30 G. tachinoides sur des.surfaces de l'ordre de 200 cm
2

• Il est égale-... . 

ment remarquable d'observer de tels groupemen~s sur quelques arbres seulement, des 

troncs voisins offrant ·apparemment un microclimat identique étant dépourvus de 

mouches. 
Les causes exactes de ces rassem~lements de glossines 

au repos restent inconriu.es • . : .. 

Le fait qu'ils soient particulièrement remarquables 

aux moments les plus chauds de l'année laisse penser que les endroits préférés 

par les mouches sont ceux les mieux · protégés·, · possédant un microclimat particu­

lièrement favorable et qu'ils constituent alors les meilleurs lieux de survie 

aux rigueurs climatiques de l'époque. 

- ·Parfois, les arbres _recherchés sont ceux sous les­

quels on pëUt trouver des traces bien marquées du passage ou du stationnement pro­

longé ' d11inimauxsauvages (sol très piétiné, emp:reinte du corps, excré~nts). Ces 

lieux de repos, proches d'un h?te nourricier, peuvent témoigner d'un minimum de 

déplac:ement des mouches pour regagner leur point de repos après leur repas. 

- Le plus souven·t, les arbres où s'observent de tel­

les accumulations de glossines sont en bordure des gîtes et la partie du tronc 

où elle:;; , se plac:ent est _celle orientée vers les clairières ou les coulées d' ani-

maux. Là rencore, l'emplacement de repos semble lié à la prcximité de l'hôte. 

·Ces remél.;rqu~s peuvent ê.tra également justifiées par 

l'observation des glossines au . repo~ _ ~r les ~orelia différents circonscrits 
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par ·:J:s--grande ·--cage• . LI ÜÎÏ d I eux . attire· ·-tm Ïiomb'ï-e de mouch~-iii -b~-~lÎ;;;:;:p- plus 

élev~ \ lue les au~res; sa situation· e~ bordur~, sa végétatioh basse e~ bien 

fo~mie;-1a··p1·es~Iiëë d·1un . ·porc attacllè- en p€:rm8nence· -~ont le~-- f~-ct~urs qui 
- ~ ' . 

paraissent' ii.éterminer une . attraction : plus -~:t.~~ r:3UI: _les t~é~t;:i~ • . 

(5) Etat physiologiq~e des mouches au repos. 
. ' 

On rencontre au repos les deux ~exes, à jeun :ou en 

digestion; l~s femelles pouvant être observé~s à différents stades d~ gesta­

tion-~ L'état · peysiolog"Iqü~ de G. tachinoides ·-s~-;~~Üe···s~~ -~fl~;~~e sur le 
" . ' . 1 _. 

choix de la hauteur et du ·lieu de repos • . •--- ·- · .- ------·-----·--- .... 
. •·---···-··-·· ··•··-· · ..... . ----- -- ---· -- . - . --· - --·---- ---~·•,., ....... 

Aux périodes les plus chaudE?.~ de),. 'année .(Avril, Mai1 

Juin) · nous avons Jfoté- plü~ ·a.e-niâies···que :èi"~ --fe~~ll~-;- ·;n ét~t ct"ti~;oiiili té pro-
. . 2 ' . ....... .... .... ' 

longée. Le test du II chi :u appliqué à 746 mâles et 436 femelles capturés est 
: . . : . ------; .... -2-...... . ---· ········ -··· ·· ....... : ---··· ... ..... . ...... -· .. . . 1 •...•• ,. ·, . "" <-··. 

hautemént·· signifi_catiî : c;hi = BI,3.: De même., sur un total de ;r.483 mouches 

au repos, I.025 ci' ent;e eJ:les o~t éti trouvé1,is gq_rgé~_s_. __ J.,e __ t~JtLdu ... 11 '.ch/ 11 là 
. ·--: -· ...... -~----------------- ·: ---··-·--·- --: ·--·----··----··- : ~:~ ~ -~:~ ... ~.--·.· ·- ··. . . . . .., .... --- . ··--~~:~· ... ;' ... :...-- . . .. . 

auss±··haü témenr si"gïifffca tif ·c; 168 ~ 3) permet de conclure · à la prédominance 
. ·~~;~ 1~? ï . ~y.·:.:. . . . . . .. . •· .; : . . . 

de G ._ tachinoid.e,s: . .en. .. .cour-a:.de -di-gB-s-t-ion ·-sur--· celles à ··jeun.··-· 

2) ( Qll~t_itatifs~ .: .. 

(I) Hauteurs de , repos. 

.. 11.:: 
@Nomqre de gloss:ines étudiées~ -

Plusieurs milliers de glossines ont pu être observées 

au repos, mais seulement 3.535 :t,~t --p:,rmi~ des études convenables : I.590 ont 

. été ca:pturées :pour la détection de l'origine des repas de sang; I.849 autres 

obsér.vations ·o:nt )été éi:ccompagnées des m~sures de 'h~ut~urs de repos diurnes, en 

relation avec les facteurs climatiques (108 sur les kJ.itragyna, I.74I sur les 

Morelia) et 99 .. G. ta.bhilio:wes ont été détectées la nuit. Leur répartition selon 

les gîtes et les sexes ·e·st donnée dans le tableau ' su:ivant (tab. 20). 

L'intérêt de cette étude réside dans l'appréciation 
. . 

de l'influence des facteurs climatiques ambiants sur la hauteur des points de 

repos de G. tachinoides, puis dans la détect:..on· de leurs condi_tions ~~croclima­

tiques. Les rérultats particulièrement net:::; ont été obtenus par les observations 

faites de jour, alors que celles pratiquées la nuit n'ont, en raison de leur 

. P~-~i..t nomlù;:e,<_q1J_!_une<vaieû:b.ind.ica-tr-iée~ Tous les résultats cités ici seront 

analysés au' paragraphe suivant. 
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Tabl. 20 - Répartition des glossines selon les lieux de repos • 

. 
e • Type dé vé- · · . ;., · Non Total par 

Gite : 't t. : Males : Femelles : , : gîte ----- ge a ion . . sexees 
O'> . 
tj-
Cl) : : , 

C5 . · • Mi tragyna ·. 27 • 50 31 
. . 

108 H 

----- : . : . 
11} ·----· --·-: . . 
(!) 

s:: 
C3 200 . 

109 
. . 

309 H -::s .. 
82 

·.• 
~ 0

25 
. · . : : ·ri . . 

36 61 ·u -: . . : C6 · Morelia 46 
. 

· 14 .60. UJ , ·-- -
0 

. . : : : 
P.. S3 

. 
310 . . 385 616 I.3II 

0 : . ·--- "; : : .:.· . ' . ~' : . 
P=l ' · . •· 

: . : . 
Total gîtes Morelia: 581 544 : .. 616 ·· 

. 
I.f741 . 

''~~:=:::..~-==------· -------
), 

o H 
C " ::S 

.j.:, 
;, t) 

0 , ....._ 
., :-! r 

c, 
11} ----­() 
p~ 11} 
Ql Ql 

Çcj ~ 

C3 

:Cage S3 

Total 

•:··•- ·---:--,--~­··---- ------

Morelia ·--
Morelia 
grillage 

Total général 

' . / ~-: ' .. , -'-
: 8 8, 

-
33 

. 8 
: 
,· 

. 
41 , . : 16 . 
-·--------

639 ·. · . ·6.IO 

5 

37 
: · ·1 _. : 

42 ·. · 

. 
689 

. 21 : :·; . . ' . :: 
: 

· 4I 
: . 37 
'! ,.'•, : , r 

: 
: 99 

. ------------· 
. 1. 948 

····• · .. .. ......... --··-------------------------"-·--------=·-------'·-----------· 
@ Lieux de repos diurnes (Fig. 23). 

. . . 

La ~ifférence d'aeBect entre les gîtes à Mitragyna et 

à Mor_~1i~ no~s a orienté vers .une étude distincte de la variation des hauteurs de 

,8y .. os sur chacun d'eux. 
a. Gîtes .à Morelia. 

:Ces gîte~ présent~:0:t une t .rès grande h;rriogénéité 

de structure et les mouches y sont présentes pendant 6 à 7 mois ·consécutifs. Les 

études y ont été envis~ées selon trois aspects: 

- ~nsemble des ·mouches au repo~, s~s- distinc-

. ~~:i,_on, ni dés se_:x:es, ni des arb:çes; les mesures ont alors été faite s constamment en 

r elation avec les conditions ambiàntes de températures et d'humidité. I.741 glos-

3j_nes ont ainsi f'5té observées entre ·'les tE:,mpératures · de 27 et 41 degrés, '. "corres­

p:Jndant à des variations hygrométriques comprises dans -!'?.~:;_9::t.a.sses de 15 à 85 p • 

::::oo. La répartition de la hauteur de ces mouches en rapport à la fois avec la 

t.("- mpérature et l 'hum:i,.dité est donnée par le tableau nQ 21; 

- ensemble des mouches, sans ténir corg]_te des 

~.\e;;:es, au repos sur les tro:Î:_s_Morelia de la cage, p~~:~entant des statures différen­

ce s , Les observations ont porté sur 827 mouches et ont été faite s simultanément 



Tab. 21 - ·Hauteurs de repos (sur :Morelia) ' . . Températitreet:~ hum:i.dité . . . ____ ,_ . ·-

·: Tempér~ __ : 27•: 280 : 29° ,:,· 3001' 31' , .320 _ : 33" : 340 : ;550 , : -360 V 37; : j,1 7 3 50_ - : 400 ·: 410 
: Humidité : . : : : · ·· : : • • • • • · J ' • • --- ·--. --- ~· ·. -~----- ---· . ·----·--. ··------·----·----·t---~·--·-·---

: .... ' __ : : .. ·:.. ..-= ·· :---'---"---= 1=1··· : · __ : ' : ,_ __ : : i i = ___ : 0-IO 

: Total 
observ!-. . 

:- --: :- l:- . ~ (6) . : • (7) },C62) ~ (I5) ~ (3,6) ·< ~ . (12) :-(3Î)~1J4If~ (_IOO) :·-(-II2-) 
I0-20 . . . ( . 82.,83. '87,00 ·. 61,19 t.57,00. Ï7,II •;43,?5. 41,83 · ,22,55. 26,25. 23,60 

, _____ : ___ : :___ ;: t:H.44 ::!:42,26 :: ·:!::8,27 =:t16,60 '::.·::!::ü,14 : ::!l:5.02 ::!:: 7,62 : /:!::5,66 ::!:: 4.16 : :!::3,84 

(428) ·: 
. . 

: (I) : . · . (2) 1: (f3) : (55) · : <: (rs) ::-;-(32) : (62) : : (84)>; ~'.(II4) : (306) :T !:: (20): 
37;00 ~:· · : 24,501:115~12: 82,90/ 64,77: 46,37: 4-7,08 :. +4,09: .37,09 :.29,32 : ·1 ; : 28r25: 

-~- _ _...:,..._.• ___ ·:!:25 , .· r:t4s.5s ·:tr3·;62 ~:tn.92 ·! 9,96 ·:t 9,78 •.! 5.24. ·! 4,49 ·: 2.42 · , ' ·:!:ro,s4 ·----·-----: : : . : . 7:.. : (10) : (23) : ' : (27) . ~- (16) : ; (2I) . (35) \ : : .: : (132) : 
·: : i: : 79 50 : : 59 82 : : 5I 81 : ... :T. 0'6 : ·43 S: : 39 14 : l : : 

(699) 
20-30 

30-40 '• ·+ ' ·+ ' . ·+ , ·+)~ , ·+ ' ·+· , . i: • • • • 

--------------· 1: ____ :-19,:78'" ·:-1:1.JL:.-...---:-· 9.42 :-16,4_2 .:.:::14...w_:-_3..,60 :'. _: ___ : · : ____ • 
. ( . . (IO) ·'.' .··. · . (12') . . ·· ( 2) . (143)· ' ' f . •. • (197) 

40-56 

' . 50-60 

:. • • ' • . . • 3. • • • • ;; • • • -· _, , t . . 139 50 ' . · . 89 08 . 7I 37 ' ~6 26 • . . i. • • • . . • .. ~· . ' . . : , . '. . . ·-' . . . :. .. 
. ·--- ___ i- - ·+~ 3~ · ··. · "±32 24 ·±rn 9? :~ i:;~02 ·---·-· ___ ·.ï __ . ·---- , 

=--=: c2) : '. ;: · : (foi .~ (tï4) '. c12), ~ . . (Igj : · ... ~ :.· ~ l -r: : : (102) 

.•.. . 
·• 

. . 
: 24·· 50 . . l· . 109 · 50 ~ 87 39 • 80 75 ' ·33 87 \ . ·1 :. ' l ~ • · • 

, • • . 1 , • , • ' • ' • . , • • • • :'I • • • . . · : =±25 •' : 1· ·±39 74 ·±n 46 ·±21 42 ·±n 04 ~: . · ! · ï ·· ·· : 
·----· •· , • ___ • !: ___ :· ' · : ' - : , . : _- ' . :·· __ : ___ : :.: • ~ : .: ··•·----

·-~-·---· . ; (2) · l= , : · (6) = (8) ·. = (66) : . (rn) :- C2.2) ·: · ·· :: · ·• : t : .= : 

. . 
• H 

:_J-49, 5Q t • ;_;i:66, 16 )15, 12 :+ 61 ,24 ;+53,66 ,,;+ 41;54 .; ; _ ) ; ; · ; 
·-25 · .. . -15,"36 -43,82 .- 7,32 -I5,·64 .=.!0,20 .--- ·-· .--~------•----:·----

: ___ :_ :·_.-. --_ ; ____ : · •·•·• ··•···•···~-•-· ··· ••':··•:•.~• ..... :: ........ ;, ...... ;····· ····· ······· '"·;·c:;; ..... , .. ,,,.:;~-··,,"· .. .. ~;'";~:;:: •::·•··•-·•···;··~-·····"·•··•• ~---~---~ •:•----: 

: ( 8 J : ( 53) : : : : : : : : :· ,. · . · : : : ( 56) : 
: 80-90 : 153, 66 : 168, 60 : : : · : . : : : ' .: > · ~ ! · • • • 

. + · 6 00 + 8 08 , .· · ·.--- ___ ·: =----;-,,-,-: .. ·: ., .. : 

90·-IOO~.::. .. !-.-;- , ) ~--:_----~---= . ·· =---~ •; ·,-;· :-_'· - -·--~-~:- ._:_·-.--.=--- . 
Total . : (3) :-(~0: ~ (4). : (8) : (97) (120) : (I84) : (I70) '. · (301)'. (It7) '. Ü72) '. (47) : (120) : : : . -~·---=---_!..---__..___ __ .._._ __ __,_ __ -=-

: : 

60-70 : . .. . : . 
: : 

(120) .. ~ 
• \.N .. . . 

70-eo · 

--------. . . . 
·: -------

(I I2) : (I.741) : 
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pendant, un intervalle de temps ;où les conditions ï:imbiantes étaient identiques, 

les températures variant p.e 32Q à 4I2. La répartition des tsé-tsé selon les 

arbres est très inégale; l'arbre nQ I a permi de dénombrer 134 G. tachinoides 

(I6,20 p.IO0), le nQ 2 : _43.I (52,II p.100) et le nQ 3 : 262 (31,68 p.IOÔ); 

mouches mâles .et mouihe_sjemelles. 

Les varia tians de hauteurs pour les 

515 mâles et les 501 femelles ont été étudiées entre les températures de 3IQ 

et 382 et des humidités variant de la classe 15 à 65. 

b. Gîtes à Mitr~. 

Ces gîtes sont souvent plus étendus, moins denses que l~s 

précédents; _G. tachinoides ne s 'Y- r,encontre qu'en faïbJ.e quanti té et se.ulem;ent 
I l . ' . · · · · . · , .. 1 

pendant quÎl~er sèmainef:!~•.e~ •saJ.-_§~n fr-aj,_~he. ,,E)p.: Got.l~~~uence:,;, l' QP~~zy~:i81 de 

gJ.ossines ~ repos.les~• dïi.~f:i.e:i.l~ ~.Ln.'~a..danné •• lie1J. q_µ '.à JQ~ }t{e§UW~)f)~.:f.~e-~ hi. des 
• 1 • • 

t empératures ambiantes comprises entre 2~Q Bt 3IQ ·Ç~ ~n :ra:ispn _de la dispersion 
. ~ "h •• ' • • • • 

de ces observations dans cette gamme therm:i,qµe, ' i1 .nous- a .. paru· plus è'omino'à.e de 

grouper les résultat; selon' le~ clas-~é:~·.:·;a11ant·,de 2 ·en ·2 dégrés~ 
' . . . ' . . . 

@Lieux de r~pos nocturnes. (Figi : ~3) . . 

L'étude des lieux dë repos noc:turhës dè· G. tachinoldes se ré-. . .. r • .~ • _....., __ _ 

vèle très décevante. Elle n 1'a 'guère . été s~Üsfaisan't~ que pendant 11:l, qai.san chau-
, I " • • t 

de oü un '.gtai:id notilbre·dè moûches a pu être marqué .~r des colorants fluorescents 

d.étectables· ·à la lumière U.V ••. Le marquage a ·toujours été réà1isé dans . l_' a?rès­

m:Ldi précédant :Les rech~rqhes 9-é nuit. Les ob~rvations ont' été faites dans le 
. ·• -:". 

gîte C3 et druis la cage du gîte s3. 

a. Dans le, gîte C3, . quatre re6herches ·ont ~té efr'ectuées après .. ,. , , . •· . . . '; 

un lâcher total de I.896 mouches et n'ont permis de retrouver que 21 d'entre elles, 

soit I,I0 p.100 après des prospections chacune de plusieurs he~res dans le gîte lui-

même et sur ses bordures. Chacun:~ -à.~~ expériences a donné les résultats suivants 

-· 1ère 

- 2ème 

·- 3ème 

- 4ème 

407 marquées lâchées,'4 . retrouvées, soit 0,98 P,•,IO0 (23.4.71) 

980_.marquées lâchées,I5 ... retrouvêes, soit :: 5 53. p'.IOO. (29.4.7I) . 

280 marquées lâchées, I retrouvé~, soit .0,35 . p'·.J;OQ C.6~5._7I,) .. '.. 
f . ,. -- - ' ... -· -- - . 

229 ~-~arquJes .lâchées,., J. r/trSJU.vé~ , .. /:)O;lt.'P )ft~: P.~ wo__i .(9 ~? -.1~) ;:. 
La quanti té de glossines détectées la nuit parmi celles mar­

quées et relâchées quelques heure~ av~t est .ainsi toujoti.rs très faibi~, - c'eci 

siexplique par la grande dispersion qui s'opère dès que ~3s tsé-tsé quittent 
. -

l e gîte au crépuscule, (voir activités -p. I76). 
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:Ca .. répartton ··d~s ··2t:Ïilo-ssine.s. ob.servées au : 

re~os" . qiiëlqu·es: heures·-après l~-~~~he.r: d:\L ~·bieil: est iâ' :s~i i,~te : '.( tab. 22) '.-
. . ···- ·-·· --· ---· ·-- ·····-· ·-•·· 

Tab. _22 - Lieux de repos nocturnes. 

. --- - ·------ ~ .. ···-•·· -

~ :: sur brandi.es: sur brindilles à : sur .'plantes : sur )es 
~ ····xmïdhes--~x-té~r-e~---terre .. J,U:>.U.S...J.si . Y.9.~.~-p~sses bordu: M' · , 
. . . . . ··· ··· ····..---·--·-·•·· · :unô.ee.G.s . des Morelia . te des Morelia .-• redu gite · ... . _,,.- . . . ". . . . . . .. . ·· ---- --•··-------- . . . .. 

- :;~~.: • :.. . F0melle ' :
7
·· "":""" _____ - --:---:----~~- : · ; ~

6:-;-:~ ·-- -: .. . ···· 2· 

· . . :. ... ;~ , . : ______ ...;..__.:,_.........;.. __________ .....;..._· . . -, .,- :· __ .. ·_· ---
: Mâ.les .• ~.: -..: 

•-------••••- •••w•. 

·T i• 

7 I 

. 
. ·~ noni'-sexées,;,' I . . . . -,. 3 ·-----·-------·---------·----•---------- ------::-. Totlii"°· T • . :,_;·' I •- --~:. . ) : ,,,; I6. 3 

.. • , ... . l. .. . 

.. . 

On rema;~~: -~u ;:~lle~ ·~~t -~bru1donn~ les br~choG 
, , • - ~ . ; ! . : : ,; ,· .. : l 

internes des arbres protegees, pour se placer sur !es plantes basses bordant 
·l .-, _i. 

l~ ... gîte, entre ce.iui-ci et Peau libre. 
,._ . 

: .. ·:i:.l. 

: .' .u.i. ·,cJ 

•. - . .b;• .P,çWs _ ],.çt , _qage du g1te s3. 
-.. ') . ~;~·,d,·~p~ré~~er 111 di~p~rsion c:r~puscufaJ.re 

signalée plus haut; de-qx lâchers massifs .ont été opérés dans la grp,nde cage du 
• ~ • • . . • J . ~ . • • • . ,. • 

'gîte s3;· en Mar~ et ·-em, . ~µ;:i;,lJet r au •d~b:µt Ae la_ saison des pluies. La première 
. . .. . .... . .. · . • . ·.> .· , . . ·. .. • . . . 

fois, 3II mouches ont ét é libérées et une _centa ine a été décelée la nuit; sur - ~ :, ;, . . . 

les I88 glossines du deuxième lâcher, 78 ont été retrouvées •. 
. ·. . . . . . .. . . · ,.. . ... \ 

• L13. première rema.rqüe qui s'impose est que le pourcentage 

de ,<i~tections nocturnes est très inférieur à celui qu'on pouvait attendre dms 
r• 

•·· ·--·· :un , espace lin_J.i té. 
.: · ta deuxième concerne · la distribution des mouches au r epos 

dans la cage'. Sfrr l' en:seinble .. dès: glossines observées la nuit, un très fort pour•­

c~ntage se tencont~' placé sur le grillage, à une luluteur comprise entre O e t 

3 mÙres (Ü: ~ajorfté se fixant ve:ts I mètre), sur des ·surfaces orientée 13- vers 
• : t - .' 

'\es zori~~ ettérieures le plus tardivérn.ent éclairées. Au cours d~ .. , J,a -~~~:i:c:tème 
. : ., ., , . . , .. •. · ... 

. étude, 37 mouches sur les 78 se trouvaient ainsi sur l'?S ·- parois .de la cage. Le s 

au~res mo:uches étaient si tuées en majorité sur les parties les plus externes d.u 
' . : . . -~.i· . 

. feuillt1€e des Morelia, à des hauteurs s'étalant de I,50 m à 4 m; quelques au-

tres éta~t au sol ou sur les plantes herbacées. La répartition s'établit ainsi 

( t ab. 23) • 
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Tab. 23 - Répar~ition des glossines au repos, la nuit dmls la cage. 

Sur Moreli,;1 
Sur lianes: Sur plan- : Sur débris: · 

dans : tes herba-: végétaux . . 
Feuilles:Branchet.: Fruits 

:- Morelia :: ëéEù~· : au sol 

----·----·----
Mâles · : . IO : . IO : : - : . I : S . 7 

Feme 1. : : 5 : I . .. : { I : . . I · 
. 
•. 

--------------· . : ····-•--•··--···=;. -~: ---·- -·-··· -- : :. 

Tatar ·· ·rs . . ' II I ··--· ·--=- . -·- .. 2 . .. . -·: . . -· . 5 ·· : -········--7 ·· -···-· :. 

. . . . 
~ 

: L. __________ :/. . c",, • · ..• .. ;_ • : . 

. " . . hàüteürs : .I~ 50· m à 4· ni .. -\·haütëü.1.·s-·: --◊~-0◊- à 0,50 :m 

. ... -· . -·· . : --.-Dans .. ..la- .cage.,.-1.es mou.che s ... son.t. :r..e.tenues prison­

nières la nuit en saison chaud~; elles se ·placent ;alors sur les grillages au :ni-
- --- -- . ····· -· ----·-· -·-·-···••« ·- · ·-- -- . ---~- . ...... --· - ··-·· --- ------- ·- -· . -- ---. -- ·· > " .. -~ - ··- ------.. - . 

veau des couloirs de passage v~rs lesquels elles ont tenté l' échappée crépuscu-
- .. . . .. . 

laire; elles y restent la nuit. D'autres adoptent des positions élevées, sur le 
. ··_. -~ 

feuillage de l'arbre, dans l es parties périphériques dégagées. 
·-.:. ,.; .:.-. 

(2) Facteurs écologiques. 
' ... . e 

. ,@ Facteurs c~ima~ologiques ambiants. 
. ··, j : ~ 

Les facteur~ climatolog~ques ambiants ont été mesurés 

dans les gî~es à l'occasion .des captures .horaires. Les variations horaires des 
.. . . 

températures ambiantes correspondant aux périodes d'observations des mouches au 

repos sont associées à celles relevées au nive~u des lieux de repos sur les fi-
. ' 

gures 21 et 22. Les températures, humidités et luminosités moyennes de ces mêmes 
. . -

époques sont données par .. le t ableau 24 • 

. @ Microclimat des lieux de repos. 

<1>' ·, ... . Dans le but d' apprécier les conditions microclimati-

ques pârtiëûliëres -' aux lieux où G ~ . t achinoides a la possibilité de se fixer au 

repos, nous avoris procédé àdes · relevés systématiques de températures, d'humidités 

et de luminosités au ·niveau d'un·tronc de Morelia choisi parmi les plus fréquentés, 

Les valeurs données sont des moyennes résultant de plusieurs séries de mesures 

effectuées au moiS d'Avril~ période de l'année où l es conditions de climat sont 

particulièrement rigoureuses : très fortë chaleur, hùmidi té encore basse mais en 

cours d' augment13.tiori.. ·· 
Les mesures de températures ont ét.é faites à des hau­

teurs caractéristiques; celles d'humidité et de lumière ont été obte~ues ~n regard 

de principaux points de concentrAtion des mouches. A ces mesures, s'ajoutent quel­

ques valeurs notées en des points particuliers tels que : creux dans les troncs, 
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, Tab. 24 - Mesures des facteurs climato~ogiques : Avril 1970; gîte C3 

. Températures :·· · ··· Hûmidi tés : Luminosité (Lux) : 
. .. , . -,. ... . ·---------

Heures : Ambiantes : Sur les troncs: Amb. : ·· sur· . Am.b" 
( vers lm) : ( de O à 2m) t· ian""." : -. lieux de: tian-

es es . . .. ---------.------___ .... __ .... __ -.:..,._ --- reE,Qs 

6 

7 

8 

... :~ 9._;; _; .: : ---.. 
10 . 

II 

12: 

-- I3 ·· 

14 . 

-15 ; : 

· , · 
' · • 

.-.:· ·, T6 .. ·_. . --~:: 

17 

18 . . , 

19.2 ... I _, l9~5 .à ?22 · 
··-·•···· -:--···-· ... . . ·· . ·- -·····-·· 

21 

29 

;34 

: 20 - à 20Q5 . 
·-:. 26g5 à :332 5 

-~à~. 
··-~ .. . •' 

. 
. • 

. :,. 

66 __ 

61,, 

21_ 

18 

:38· 

39 

39Q5 

31,2~ -à. 3525 

33 à 34Q5 

: ' I7 

63 

47 

32 

30 

20 

' 3995 

38~5 -

. 38Q : 

3625 

362 

322 

: ;3:32-5.i à :35~5 

' =, 34 ·. à .3525 ·: . . .' 

:: .,.34 ·: à. 35Q 5 

: -3325 à 362 .. ,f 

·: }}Q . à 3625 

32Q à 3425 

30Q5 à 332 

•'• ~ . -. .; _,.J~.~:~--- ·.~:::::...:: . .:._:: 

20 

_I,~ 
I8 :.: : 29 
20 --~ .·.· 3t 
1~:- :,:·i ç : : . .: ff- ': 

19 

21 

30 

. ·. ·: ,•; 

. . .. 

. .. 

29 
'• , . , : 

38 

22 
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I.600 

2.200 

4.000 

: 5.000 

·n.ooo 
5.000 

8.000 

4~000 

.. :30~000 

: ··· 1.800 

.: : . . 

... 

. .. 
:· . 

. . 700 .. : . . .. , ,,;-~;~·::) ··-: . 
5,5 

:.: C) 

-aux 
lieux -- • 
de reE, .. : 

250 

I.000 

350 

175 

400 

44 

0,35: 

:i· .,, __ ~. .. 

Autres mes;res. dans le gite d .. au niveau dé différents points de 
• ~--r..;: '· ' i ·' - . : -1 

repos particuliers. ··---------· - -· .. ··- - ---

· ... ; . ~ . 

. ..... . 

Lieûx ,.,;:-_: ':i:\~mpératures : Humidités . - . -~· . . . .. - . 

. : 'c~~:asses ' du 's~l:; ,·: >-:272 '· .: -·· • : .. : 
: 'Creu:iCdes , . .trdncs: 302 (36Q) : 40 (20) 

Sous~rà6irles .· t 

Creux ',dEi troncs 

. CreÜ~ profonds 

28Q5(3725) 
3425 

28Q (39Q5): 

58 (22) 
27 (2I) 

Luminosités 
! 

22 (I.400) 

• · . 

2 ,8 ( 5. 500) . 

Sous racines : ~~: (4125{ · -' 35 (9,5) ~-;O (iI·.ooo) :-. : . . . ,., : : : 

-N--..:'.B...,..·/ Jn:t..re - p aren -thèses- = mes~res ampiantes 
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e spaces sous racines apparentes, dans massifs de Mimosa pigra. 

. .. _ .. 32 .. In.terpré.tntion des résultats ·qttanti tatifs. ·· 

I) Relations entre les hauteurs dE: .~P.O.~ ... '?.t __ ~s principaux-. 
--··- -·-···- ·· .-·--- . 

••• •• • - •• ••• •••• ••-- . -• •-••• - - - •• •• - • ••• •• • • - ••"• •A• • • •-• ·•• • .. • ••• • ••••- • <"• • • •••+ • • ••• • •• • • • 

facteurs climatiquea du gite. 

..... _ ... _ .. . -- . -.- .. ··-·(r) ·. Haù teurs de r~po-s:··ë ·r te~pér~tu:~~ ··~bi~t;. 
· (D pour l'ensemble des mouches s;r t~~; '1~s arbres 

. . . 
--~~.'- ~- --: ,.; . examinés~· . 

a. Gîtes à Morelia. 

Pour les I. 741 G. tachinoides .observ.ées, l .' étude 

s t atisfaque révèle que : + .les moyennes de hauteurs de repos diffèrent entre 

e Üe's d'une ' manière hautement si~ificativ~' (F = .I27 ,~4); 

+ il existe une corrélation hautement significative 

entre la tempére.ture et la hauteur moyenne des po.ints de repos; elle est néga­

tive (r. = -0,64 avec t = 35, I). 

;. La représentation graphiq_ue de .. la variation des 

>aut eur? de repos en fonction de la température ambiante précise que celles- : 
- ·-. 

:,i diminuent ,r6gulièrement lorsqu~ la : température augmente. Ceci est particu~ 
/ , . . : . 

1:ièrement net pour les températures Sllpérieures à 3()2; Dans l'intervalle en- · 

vi'sagé, la relation s'exprime as~ez bien par une droite en coordonnées semi-

:lôgari thmiques (Fig. 24 e t 27 A). . . - ..... ·. ---------· .. .. ------- ···-··-·· .. - ·-- ··---- ··· 

b. Gîtes à Mitragyna. En raison du faible nombre de 

m•'Ju_q;h.~.s. observé:.~ (108 au total), leu,r répartition a été envisagée •·par classes 

thermiques· de 2 "dëtgrés~--Les calculs-sFatistiques dr,mnent ici un coefficient 

de corrélation négatif. hautement significatif (r ~-··.:. O,~fg·~~~c t = -5,83). 

. .. . -· ___ c •. -.Gom-paraisen -entre les ··hauteurs de repos-·dans les 
- 1'J>',l'I,~ : ..... . ~ .. -: ·., ~ . ,~ : · • : .. . . . ' ·. : ·· : . : . . 

gîtes à .Morelia. ~~_l_:·J( .. ~itragyna . (Fig. 25} •. Cette ·comparaison· rrJ..est· po!:isible 

q_ue pour un intervdle de te~pérature identique dans chaqi.l~ gîte; c'est-à-dire 

entre 262 et 3tg__ ... _J;>our rendre . l.' .. inte;préta-tien -cohérente, · les distributions 

a.e s mouches ont été regroupées en olasses de 2: deg}ês. L'étude . statistique 
. i, . . : . : . , : '- '. 

par la méthode :_çl~ j ,ùans_à plusieu:rs facteu.rs•- •révè1e · d·'une · part-, que· le facteur 

~~-pér a ture es~ -.~~ ~~.co~~. sign~fica~~.!_ .. ~~-.~~).29, 7? .8-UP~r.~e.1!:r-.. à F~ é.gab à 98, 5 

pour la signification de I p. IOO), et d'autre part, que le facteur gîte n'est 

que tout juste . significatif à..5. .p.IOO ... ... : ....... -. ···-· ··· -·· .. --· ·· ·· ·-· ··· -··- ·· 

® Pour l'~~seJ;.ble des inouches observées simultanément 

sur trois arbres différents (tab. 25)~ Il s'agit des trois Morelia senegalensis 
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de faciès diff~~IJ.ts sur lesquels les mouche~ se pose~t ~elon une répartition 

inégale (voir plus haut à observations quantitatives). 
. :" ! -:- ; .-.- . ·; · :_ -. :··. , .. ;· -~- ·.· -- • ·;•·c . 

Tab .. 25 - _Hauteurs de repos et températures pour 3 Morelia différents. 
' ' ., ,, ! ,:..;,~ •-• , ' I J •- • \ •,• : ; ••: , •• : •, •, , ,- • ••••• •• •- - -

• ·:;:· ~-- :; . -Y ~ .: .~- ~' 

Températ. 32 . 35 
----· -----·-----·-----·-----·-----·-----;---.!......:.,_ 33 34 36 37 38 39 40 41 . . 

Moy. :62,00 -}65 / 57'1"66·i0"(:49';5tr' :45,33 ~44,50 :32,58 :32,00 :20,82 '2I,6I 
Arbre I '. , ; '. , , .-;1 . , >· ~- '. '. '. : : 

'36 50···16 80 'TI 62 'I4 66 'I6 I6 'IO I2 . 8 60 '24 48 . 9 52 ' 8 80 _____ - ; !. . • , ;· · ,. ',:. ., :.. .. · ' : · -/ .. -:._ ,· .. _: .' . : : - , · -: __ ,;, :,..._: .. · =,: . • , ' 

Moy. =14,50 =,60,43 =45,-rg =44,er =4I,08 =30,42 .=21,oo-,=rs~42 \r6,54 =rs;o8 = 
Arbre 2 · · : : · · : · : : : : : · · 
~- --'4-

Moy. 

Arbre. 2+ 

'. 2·: 38 -- ~- I,92 
-------·---· 

:27,I6·:I3,06: 9,26 ' : 7;88: 7,62·: _7•!8.:5,76 :_3,72 

=r:38,85=132,63=97,57 =19,s5 =14,82 =67,76 =62,00 =54,s6 
: __ - · . ·! :·-- :-, ,: · ·:· -~ : ' ·: : : ·=· 

=5r,58 =39,os : . . -. :- · :: ... : ·. 

' 17 , 98 : IO, 20 : I9, 62 . : IO , 54 : 8, I8 : I8, 02 : 21, 42 : ~4, 28 : II, 22 : I2, 36 
. : :. . :: : :. : .--.. .. ···;~ . ·:· .. ,:.: .·· ·. ·-·= ':.:• • • 

~-

•·-

-~L-1-~tiidè sta~i..-(3tique par analysë de · variance ( plru1s à plusieur~ 

facteurs;-'i""ëveÏEF qti~-1~·-re.cteU:r tetn~ératt1-re et·· ie facteur' a'rbre sont hautement significa­

tifs, à I -p.IOOO~ (F ,;d 46,79 et I3,72 respectii.iimèn'.t éupé;ieurs. ;;X valètirs ;I8 èt Fis 
égales à: Iô';· 39 êt 5, 56) / 

.1.:·_, Du faÜ que les arb±es'; dans ' Y'ert~~mble, diffèrent significa-

tivement, on peut effectuer les comparaisons deux à ;delix; ce qu'.':ii aI!lèh~-:r -ë6ric1u~ que 

les hauteurs cüis' mou'êbe~'. csur--le-s-'·-a-rb-res' -r:.:.et""' 2 ·sont; ·compà~ables, mais . qu I elles diffèrent 

sur l'arbre 3, où elles sont plu·s 'él'évéès, tout en diminuant régulièrement ' lorsque la 

températl.ll:7e . augniepte. Ce_tte différence t ,ient à r' aspect ·ae · l'arbre 3 qui se dist:ingue 

des autres p:~.r une voûte végé:tale ·p-lu~, dense, : plus étalée,. qui rend les ooridi"tiohs ther­

·miques moins rigoureuses au niveau du tronc. 

Les figures 26 et 27 mon.trerit, comme précédemment, que la 

relation hauteurs de repos..:tempér.ature·s s'e.xpri.m:e assez ' bien par un droite en coordon-

nées logarithmiques. ·•,--. 
:··· ~--' , 

G) Selon les sexes, ._ obsertés sur Morelia (Fig. 28 et 29 A). 

a~ Mâles., , , · ,j, )_ 

~- Pour; les. 5I5 ' mâles il. existe une corrélation significa­

tive négative entre hauteurs de repos et température : r = - 0,45 (t = II,44); 
. . . . 

• La représent'3.tion· graphique montre une décroissance des 

hauteurs èri ··fcirict:fon de'_;_:l.~;,tefupér; hlrê ·a:~ ~Üuré · :identique à celle exprimée précédeimnent, 

·,;_,b. '"i'~meiies·~ · 

• Les cè:mcl,Ùlions p<)~;, les ; 50I femelles sont les mêmes que 

précédemment : - co;r6l~tion signifi~~tive négative ': .,r,,f:: -04o avec t = 9,S3 • .: 
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- décrois.sance d!.aspect lin.éaire des hauteurs de repos en 

fonction de la tem~frature,, :en,. coordonnées logari th.miq'll_es. 

c. Comparaison entre les variations de.s hauteurs 

de repo~ des mâles, femelles et ensemble des mouches dans le même intervalle 
·- --·-· ······ ... --~---· - .. ·-. 
de températures • 

.L.1:analyse .des.-vai'-iances montre ·que • : 

. - les deu~ sexes .se comJiortent ;<i 'urie · maniè-re identique" èt 

comparable à; 1 1 ensemble des glossines ohse.rvées- vis_-à-vis .de la t~mpêrature : 

· .. -.tiffé'renc~ lion· '$.igh.il'ï;A. tljë s -~i1tfe· . r"e-s deui" ·seie~-et ':1 i ënse~bÏé ·des . mO{;ëïi:e·;; ---·' .. . 
'. F ~ 2:,52 ~férieur à ~~ ~gal~ 3:, ;~~; .pour un~· appro~imatio~ de 5 ~.100'. 

. - L' inf.luep.ce de ia ·tempéri'j;urè est hautement' significative 
..... ,-- - · ,. .... ...... .. •--·· · .. " ? """. _._ .. _ ....... · ...... ----.. •: · -·~~;;;,/, ... ,èf.,:,;'·'·.o-· " .... --- .. ... " .... .. . · .. .. : .. .. . 

E' = 36,Q7_ sµ:péri~ur à F:r4 égal à 7 168. po~r upe ' :app~ximat~on de I p.I.000. 

: (2) Hauteurs ae repos e,t huînidi:té ambiante. .. .. 

.. --.. --- .. .:... -.. -~----· ·-:---· ... :~y· ·--~sëcioT;·-a-e~"-më~ë~is~s,ir .. MërëHa ~- .. · · ·· ·· ·-·.. ·-· · · ·· --

., ! Les observations relatives aux I. 741 glossines cor-

respondent;,à · un interyalle d 1'htuhidité GOilJP-ris..entre · les· classes de 15 à 85 p~ 
··'·! 

IOO. 
L'étude .statistique ~ontre, comme précédemment que: 

- las moyennes de hauteurs de repos diffèrénf~ntre ellès d 11.iné .·· . 

manière significative (F = 132,90);· 

- il existe une corrélation sigriifiëative· positive, entte. lès . 

hauteurs de repos et l'humidité : ·r,;,, 0,49 (t '= 23,44)~ 

··· La · figure 30 A montre que les hauteurs de repos aug-

mentent irrégulièrement avec une élévation de .· {,hy~~métrie. ~ .. . , . 
. ! . . . . . . . ~, 

, , (g) Selon les se:x:~.s. (Fig~ 30 B). 

a. Mâles. 
. ' . 

On note pour les mâles un coefficient de corréla-

tion non significatif' entre hauteurs et humiditi ; 'r = 0,06 (avec t = I,36). 

Le graphique précise les variations des moyennes de 

hauteu;s et nïon:tre ·qu"·~'lles se font a;~c· une succession de décroissances et de 

croissances dont l'ensemble ne donne pas d'indication .~ur l'influence du facteur 

. bfutiidit~. 

' ,.. ,.., .... ~, ! . ... .; - .. 

b. Femelles~ 

. · · U existe une corrélation positive significative 

entre hauteurs de repos et humidité : r = 0 ,21 avec t = 4,95. 

Le graphique donne les- variations des hauteurs et 

. mohtre comme ci~essus uné influence très irrégulière de ce facteur que le 



- .. I5I 

coefficient de corrélation -ne ~~t. p~s en évidence. 

c~ Comparaison 'entre les hauteurs de repos des mâles, 

des femelles et de · l'ensemble des mouches observées dans Ïe · ~êine intervalle 
. • : :• • . : ·· . .., ..... 

d'humidité, de 15 à 65 p.IOO. 

_ .. L' ~àlyse des variances montre que : 

. i' .. le.s deux :sexes ae ·comportent d'une manière idenÜqu~ e·t compara-. . . . - .. 

ble à l'ensemble des glossines observées vis-ài..vfs de l'humidité ': diffé~ences 

non significati:Ves , entre J.es; deu~ sexes et ·1 1 ensemble de~ mOuche~; (F = 0,80 in­

fér~~ur i ~o:::1g?-1:: à: :L4, 9:I po,ur •une approxima tien de r. p. IOOO f . 
. ·: + Dans l' inter11àllé con;id~r~: :î~ fact~~ l1umici.i té se révèle . sans 

influence · sigtûficatiife : F = I,°6f'inf~i-iiu;~à
1}i~: ~~al à I0,48° à::r. p~ 1000; 

., .,; . -'· t3/~~~e~~ d~ ;epo~ ·e~\\lIIlinosi~é ambiante. 

, J;,e-$ .observatio"ri:s ditirnes de mouches au repos ont été --- . ....,, 

possj,bles.~ de.s .,p~;riod'3,s. de: j_la. jcni:m~e ,,û '1à -lunïîhôsitê :ambiante, à 1' Îhtérieur - . -.. : : ' .:. ~ .... . : .. . . . -

des _gîtes, . . ~,e, maint;ient à ,:un . .:nivé·au<p:râtiquemeht ~o;nstan't:· dl fact~ur ne peut 

d~~c i~ .te~~aj d'~e ,~~~w déteruiiriah:1lè ' damer 'ü i~/ ·charigeniéhts de ha~teur des 
'• • : .. : ,._ . .. ·- .._, --· . . 

glos~iiles, ,é;i:tl: , repos,,,. toµjour~ dans : les( parties' 'ôlnbtagées de la végé.tatîon, 
l ~ 1 • •· • . . • : • : ·. 1 Ï • . • • • : • 

(4) Action combinée des facteurs température et humidité. 

--: s.: ....... Le ::fait que Îe·~ ~âles .et fe~Ell{es se comportent d'une 

manière identique à l'ensémBÎe des gl;~shies vis-à-vis de chacun de ces facteurs 

. nous · autorisé à :i1 'étudier leurs effets conjugués que sur la totalité des. mouchei 

observées. 
.@ .. Corrélations pa-rtielles. · ·: 

• . Les:. hautéurs de ,.repos: .. son-t '- liées à la tempér1:1.ture 

par J~ coefficient ,de corrélation r · = -0:,64 et à l 'hum1.dité par ).~· coe'fficient 

r = 0,49 • . Températures, et.i h~midités : sont reliées· entre eu€~ p~r une· cor~éiation 

dont le .coefficient, , c§.,leulé à trà.vers·:nos I. 74I obsérvations, est de -0, 63. 
. _, j · ' /' : l [ _; . 

' · .. • La méthode des corrélatiQns partielles permet 

d'examiner l'influence simultànée s~f l~s h~uteu~s d~ repos de .la température 
. . . . . 

et ' de 1 'humidité~ Les calculs faits indiquent que : 

- pou:r une vàÎeÛ:r 'donnée d~ l'humidité, les hauteurs de .r~pos dimi-

nuent de façon signific~i'tivè quand la température augmente; (r~ - 0,48 evec 

t = 23,39.). 
. .de , 

· '- Poii:f -uné v'a1e~ d&rmêe la température, les . hauteurs de rE::pos 

augmentent significativement avec l'humidité; (r' =. 0;14 avec .t . = 6_,.I2) • 

. -~-, 

•:;; , ;_,...: '.-.. 
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© Examen du tableau 21. 

Ce tableau indique les. moyennes de hauteurs de 

repos en relation k la fois avec la température ét l'humidité. Son examen mon­

tre·· que : . 

- à partir ide;; l'a classe -de- J()Q, quelle . que soit l'hygrométrie, ·la 

hauteur. de repos diminue. avec l a. température; ce qui e_st en accord._ avec __ les 

conclusions faites plus .haut; e :··,; 

- ~ . pa:r:ti~ ;d~ _cette même classe, pour une .teI!lpéra 1;.ure donnée, les 
·:_. _; ..... .. =..·,·. . . 

hauteurs de repos pe.ssent par un minimum lorsque l'humidité croît •. Ce minimum 
. ·' · ~ ,. -~- .. : ;-'. ~ ·).i.. • ~ : . : .. •.:.. .... :~;-~ 

se situe à une hygrométrie d'autant plus basse que la température 'est plus é-

levée. Ainsi à ·32g ~1( '33!2,: .!if\-rpl~ce ;~r~ les ' j5 p/foo d'humidité; de 34g 

à 38Q, ;;rs l e s 25 p.IOÔ â:'1'H.à. e·{àux te~pér.,:tu:te~ plus élevées vers I5 p.IOO 
. ·.:., ... ..; . .. 

d 'H.R.. ' 
::-; ~:•t! } '!."!. ,:> _!~ -~ 

• -L'action .de l'humidité . apparait idQnc assez com­

plexe, mais ·ne peut cependant pas ê.tre tout 'à fait tenue pour ,riégligeable com­

me le laisser,1.i t penser l'identité des ·coefficients de corrélation hauteurs de 

re~s-tempéra.t~ (r = -0,64) et humidités-temP.éra.tul't3s ( r= -0,63) montrant 

que hauteurs de repos et humidités diminuent de la même façon quand la tempé­

rature augmente. 

2) Relations entre les facteurs climatiques ambial).ts et ceux des 
- .u·.--:- ·_, ... - . . . 

lieux de repos (tableaux 24 et 26). 

Il convient d'examiner en détail· , en rapport avec les condi­

tions ambiantes, les valeurs des ,tempére.tures, humidité et luminosité des lieux 
··i ., ; 

de repo~ ,+ :brn.nches; be.ses.:,des : troncs: et,~'anfractuosi tés plus ou . moins prononcées. 

. ··::_; ,(I) TempératuFes. -., Cè '. facteur, déte:rmw~t, :-: r:n~:t'i te w:ie attention . 

particulière .• A pe.rtir_: de,·1 'étalement en hauteur des m.ouch~s, au repos sur la vé­

gétatjon, des tempér~tures ponctuelles correspondantes, de la valeur moyenne des 
•.: ' .. _.... ·,__ -· . . : ·- . .. 

hauteurs pour chaque tempér~ture ambiante, il est possible de dress~r un tableau 
. . . . • . . . i . . 

et de construire un graphique .mettant en évidence les var:iations thermiques en 

différents points du gîte. (Tab. 26 et . fig. 31). 

Les températures au niveau des lieux de repos sont expri-
. . . . . 

mées sur le grnphique par leurs écarts à la températûre runbiante correspondante. 

(Le décrochement observé à 39g n'a pas de sens et ne peut s'expliquer que par . e . 

une mesure aberrBnte). On !emarque ~ue 

- lorsque les températures ambiantes évoluent de 22Q à 39g5, celles 

des points de repos s'étalent de 22Q5 à 36Q; 

- à ch~que tempér~ture ambiante correspond un intervalle thermique 

dans lequel se situent les points de repos; cet intervalle se réduit au fur 

et à mesure que la tempéreture ambiante s' élève, 



f abl. 25 - i8 mp~ratures aux li eu x d s r epos ~t te mp6r a t u r e a~b ian t8 

----------------------------·- ----- --------- -- - -- --·--------- - -- - - ,---- ... -·-----
: Tempé~at.: . ' . 

: ·, · 

: am b i ante s : 

I9 
2I 

22 
22 
24 
25 
26 
~7 
28 
29 
30 
3J: 

!? i 

34 , 

36 ! 

· 36 Q5 

37Q5 

38Q 

38Q5 

39Q . 

39Q5 

40Q 

4IQ5 

. . . . 
Etalement des: Zone thermi-'. Temp1. d'autres: Hauteurs moyen- : Temp. carres Temp. moyen-: 
mouche<s en . que c-orres- : lieu-~ (creux,: d , 1 : pondant aux. ne des zones· 

_. ( ) . - •:- . _ . ) • ne e repo::; • t . d hauteu:;r: cm •. - pqndante . racines • - _. hau • moyen~ e repos 
. ·--------·---------·--~ ---·-----• · .. . . ·• . . . .. 

Pas de me sures· · - · - · - · - • · • 
Pas de mesures: - : - : · - --.: - :. • . . . . . -------·---------· --------·· .. . . . 

50 à 400 : 22Q5 à 25Q ; - ;~2I:3,92 :!:' 2~ 1 44 ; 24Q ; 2}Q75· : 

5 0 à 3 2 5 . . : -_ 2 4 Q à 2 9 Q : - -- - : ; I 9 4 2 2 :!; 9 2 7 2 - : 2 6 Q : 2 6 Q 5 ·: . , . ' . . . .. . ·----~ ·--- -• 

50 : à · 250 p 25Q à 30Q • - . : I47,5:0 1 25 64 : 26Q : 27,Q5 -:. : . . , . . 
·---"------- ··---------· 

50 à 275 • 2.7-Q à 32Q -· i9Q : , I70 06 :!: 2I 64 .: : 30.Q ·- ·: 29Q5 .. : 
. .. . : ' ' : . 

2 5 à . 2 0 O • 2 8 Q à 3 2 Q 5 • - : : .I O 5 , 6 7 :!: 3 9 , 4 6 • 3 0 Q ,, • 3 0 Q 2 5 
_,. --- _________ : . ·, : ________ _ 

O à . 225 • ; 28Q5_- à 33Q5 : . 29Q5 : . 82 90 :!: T3' 62 : 3IQ5 • 3IQ -, H 
. . . . ' . ' . . . ,--.---·------- --------·------"---~ ·------·-------· ~ 

0 à 2 2 5 : 3 0 Q à 3 4 Q 5 , : 2 9' Q 5 : . 6 I , I 9 .~ 8 , 2 7 _ . : 3 2 Q : 3 2 Q 2 5 • 
---·--------,--·---------·-------· ---- . 

bà I25 • 32Q __ à 35Q • 27Q à 3IQ . :, 44 09 :!: 5 24 : 32Q : 3325 _ 
- - -- .. --: J . ' : ______ - - --- ---- ; : 

0 à I25 _ 33Q _. -à 35Q5 ' 3·2Q : : _: 34Q25 
: _______ : : . : ----- . 

! • ! • • 
28Q5 + 34Q5 • ' - • • - • 
. . . . .-__________ --------· ---------· ---------

0 à I 2 5 : 3 3 Q 5 à '3 6 Q : 3 I Q 5 ..: 3 2 Q : 4 I 8 3 ! '. 7 6 2 : 3 3 Q 5 , : 3 4 Q 7 5 . .- : 
e • • • , ·~) ' • l • · '-----·---------· ------ -- . ------------· ----

0 à · ro.'o : 34Q à 35Q5 -32Q5 _____ ;_ _ ____ : _: 34Q75 

0 à I O O • 3 3 Q à 3 4 ;Q 5 : . , - 3 2 Q 5 - : 2 9 , 5 5 :!_: 5 , 66 ; -- 3 3 Q ; : 3 3 Q 7 5 

. . . . 
0 à IOO • 34Q . à 35Q5 • - • , • 34Q75 

. . . . . _____ -_ ... . __________ . _______ . 
0 à IOO - • - 26,58 :'.: 3,:90 : 

: :-------:--
0 à IOO : ·- : 30Q - 32Q 
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- Les tempér2tures moyennes des zones de repos augmentent avec la 

température ambiante jusqu'à un maximum de l'ordre de 342; 

., -: . au-dessous- de 302. élillbiants; la ·teinpératüre m6yënne1. des !
0

ZO~e~ de 

repos est supJrieure à ,cellk du \gîte; elie en est inférieu;e au~essus de 
: ! 

.cette valeur; 

: - vers 302 égrüement, la température cdrrespondant ~ux h,auteurs 

moyennes ~e repos devient inférieure :à celle ambiante; : 

- jusque vers 342, les teropératures-·au niveau des hauteurs moyen­

nes suivent un tracé sensiblement superposable à celui des moyennes de tempé-
. i 

r a tures des zones de repos. Elles s'en écartent nettei:ne.nt aù-delà de 342 pour. 
; 

se confondre vers 362 à celui des températures les plus basses de ce~ zones . de 

repos. 

.. (2) Humidité. L'~tude des huniidit"és aux niveaux des lieux de re­

pos n'a pu être faite avec autant de précision· que celle des températures. Quel-. . . ' 

' ~ • 'j 

ques sondages aux abords immédiats · düs points de repos montrent que pendéµ1t , les 

périodes dè repos des glpssines, lorsque 1
1
'humidité ambiante atteint }Ule limite 

inférieure sensiblement constante (15 à 20 p. IQO), celle voisine des points de 

r$pos est toujours plus élevée et èomprise ; entre 25: ~t 65 P•tOO, selon l'en­

droit (tab~ 24). 

· . (3} Luminosité. Les mesures effectuées montrent q'u'au niveau des _ 

lieux 1e repos i 1 intensité lumineuse est toujours très ~férieure: à cèlle de \ l'am-
, : 

biance du g.îte (tab. 24) .-; 
: l . . 

L'étude de ces trois facteurs écologiques au niveau des lieux 

de repos précise les points s~iv;;u;i.ts: 
• • • 1 ·: : • ; ; 

:.... les températures au nîveaü .. des .points de - repos sont :µiférieures :a 
. ' . . . ~/ . . ! ! '. 1 : 

la températû.re ambiante lprsqu I elle dépasse: 30Q; au--0,elà 1de d:Jtte ;valeur, l' é;cart 

entre les deux tempérntures augmente. A partir de 34~, tous les lieux de repos 
' • . : • t . 

ont une: température ~férieure1 à celle ·du gîte. Aucune gloss~e n I a ét~ trouv~e 
i : : ; ; l · ! 

au .repos là où la tempérnture ponctuelle est supérieùre , a 36Q; , 
. . ; . ; • . ' ' 1 

- l'humidité environnant les' lieux de _repos est toùjours phis élev~e 
. . . . ; ' \ . : . ~ . 

que dans l'ambiance du gîte, 11.vec des différences variabl~s s~lon les ~ndroits; 
. . \ ! : . 

_;; les lieux de :repos baignent dans une luminosité toùjours très in.,. 

férieure à celle du gîte o~ se dépl'acen~ les glossin~s~ 

~1ISCUSSION. Llétud~ de G. tachirioides au repos, f ~i te à la Rése;rve de 
! 

Kalàmaloué en saison sèche : et chaude, montre que les lieux de ~epos _ sont . consti­

tué·s le jour par les pqrties inférieures des troncs et des branches basses, ainsi 
l . . 
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que par les cavités des arbres qui constituent les gîtes. Les mouches s'y tien­

nent, la tête toujours plus élevée que l'abdomen. Les points de repos sont 

toujours dans lês 'i;'arties les plus ombragées et protégées du vent, mais le 

pi~s souv~nt pris dé$ clairières ou des ' couléE,t3, de . gibiel'.! En période de 

chaleur intens~ ; '.i~·s glossines, se replien,t S1,1r. les, ~rès
0 

denses m~ssifs dé Mi::. 
... • ,• · .. •:· •· -

mosa ~ qui sont 'totalement :ou• partiellement exondés et consti tu:ent les 

seuls ilots de végétation o'bctipés ::1>ar; 1es mouches pendant les semaines de 

gr911de sèêheresse. La. nuit, lès . glossines f;ie r p~acen,:t._,s.t,1r les parties extérieu:-
, /... .-- A . . , ... . .: •·::.'. • .. 

res feuillues des arbres des gites ou s1,1r l~s .plantes basses de bordure. 

:La ' hauteur mbyenn,e: des . poii:i~.s;_.:çl~ _ :z::epos diminue quand 

la tem~r:{tûre ambiante augmente selon une r,e--la tion . qui, .9-ans l'intervalle consi 

dér~, est i ssez 

9.~es·.· 
0

AÛ ·niveau 

c~lle -~Üi ~è€;ile 

. --· . . . -.. . ; ,..' ( ' . 

bien représentée ,par ün~: q.roite en ,çoordonnées semi-logari thmi-

dès points de repos,· la ,t~mpératu~ e'sJ
0 

t~·~;~~rs ,,inil;i~~re à 

da:ris le gîtè lorsqu1elle d~pa.sse 34Q; aucune moudh~·:.:~,; a été 

trouvée au f~~bs' en un point 'dont la , t_empérature . ét,a.ii;.. ~périeure à 3ÉiQ • 
. ;,, { • .. : -. -; . . .. ,. 

L'humidité est liée naturellement à la tempéra-tu.ire par 

une corrélation négative. Son effet sur les hauteurs de repos ne peut être 
' •~ , l , 

.... / . . :,. 

nettement pr,~c::isé. Elles apparaissent aügmênter-avec -elle, mais eµ_]29.:.s_sârit par 
• :': j~ •· ·.·.-c~· ~.: ,::. \.: . .. r. : l i . , . · . - . · . 

... un minimum qu:Csê-·11rîtue·-·à~-=ütf·=-tamr dé!:humidi.:t~i-~q ~aüt.aIJ.t plus fail:)le que la tempé-

.. , ra~re. ~~~ ,~lus' élevr-5~. 'ii.u niveau dès ·points de.~-r~p~s, :'"i,h~idj.té est toujours 
• l • ; • . :. ; : ; :' ; ••( .:;• (•: ~: ,-Jl . • ;• . , . ; . ·- , , 

_sup.érieu:r:e à celle 'enregistr~e d'ans ''lè gîte :.ambiant. 
. . . ~ ...... ~.: :.·· . 

Tus intensités- lüniineuses ~ux lieux. d.e. repos sont tou-

jours inférieures à 400 11lx~ ,C '. :'. ,:- ,' , f ;.: 

•r., .. _ . . 

• Il n\y à p i s ' à.e :différence entre .mâ~es ~t fl;lmelles dans 

: i{\Sh6ix des points dè ·repos·- r; , . 

. • Les résu];ta~,: ;~e • ~otre étûéi'.'~··â,'~'s lïëu:t de repos de 

G. ta'.ch:iribïdè'~ s 17a.ètordent avec ceux, ob,tenus par différents auteurs qui ont . ,,: . - · 

étu<ii'J é·;utréi; è~:pèces. 

.··, - D'une :manière._, gé:nérale les lieux de repos diurnes sont 

pr~tJgéi ·par ·· 1a végéta:tibm contre up,~ .~empérature trop élevée et . unË/ lumière 

t 'rop .iri-Je · e-t 1es' g°lhl;sihes se rencontrent ,principalement sur les borda infé-.. . . 

rieurs d-ei:i "branches èt 'au "'bas des troncs. .. . ~ . 

,: < r· Quelques ' a~teurs ,ont observé les différences de tempéra 

. turè ént~ · les ·-poiri.ts ·de repos ~t felle.,.du gite et remarqué que les glossines 
. . . . . . 

se placent près du sol aux heures les p\ u,~:. chaudes. 
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Les lieux de repos nocturnes, occupés dès l'instal­

lation de l' obscU:ri té, · sont cons fi tués par les parties élevées et extérieures 

du feuillage des arbres. Pour · tous les auteurs, l 'observat~on des glossines 

la nuit, n'a. été limitée qu:~~ uti'faib1e effectif de mouches décel.ables. 
. __ _ . _. 

Nos observationsoht permis de préciser, une rela-
. . : ' . 

·:.r ··, . 

t~ot:! 9'.'1-1-"1;1:ctéristique eritre les hauteurs de repos et la températµre. 

Elles diffèrent dé .celles de:•_D.A. T. BALDRY en ce 
,. ! ·' 

qui conce:i;ne la compoAi tion des 6chàntilloris de mouches capturées au repos. 

. NOUI? _1:-vons noté davantage dè mâlei que de ·femelles au repos, . alo_rs, qu I il 

rel'(l8.rque une prédominance de éè's dernières. Cette:: différence .de résultats 

peut prove~ir de ce qu~· rios ~th.erches :ont été faites . plus particulièrement 

en .saison chaude, aux 
0

heures où la température ·elevée .annule toute activité 

,Aes,, m&,les toujours nombreux à se . déplacer lorsque les conditions le permettent. 

rr. ACTIVITE DE GLOSSINA TACHINOIDES. 

CONSIDERATIONS . GENER.ALE:S : : APPRECIATION DE L'ACTIVITE. 

Nous avons vu que les méthodes d'étud~s des . déplacements des glos­

sines reposent sur 1 ·• attraction exercée par tout nouvel objet introduit dans 

leur environnement; elles <coristi tuent ce que T_.A.M. NASH a appelé les " bai t 

methods "et trouvent leur application par .l'usage de pièges fixes, d'animaux 
. A . . - ~ 

" appâts '' '· ou plus s'f'r\ip'.l.~inèrit par la présence de captureurs. 

.G. tachinoides est fortement attirée par la, pnésence . de l'homme; il 

est alors possible de captu~r ce,llés qui l'a~saillent et se posent sur lui. 

L'intensité de ces assauts reflète un certain type : d ,'ac~J:yjcté des glossines 

lié à la pr0sence et à 1 1 action des captureurs, qui doit être distingué des 

. autres types de déphcements relatifs notai:mnent aux essaims de mâles en quête 

.. d~ . femelles, ou aux recherches des lieux de 'ponteà ,par celles-ci. On est ainsi . . . 

amené, avec E.F. WHITESIDE, à distinguer une activité réelle qui traduit la dis-

posit:i,on de l'insecte à se d.éplacer,. d'une activité plus restreinte en rapport 

avec sa. seu_le attractio~ par l'h~rifrne. Cettè acception limitée du mot " activité " 

que nous conservons faute d'autre tenue~ correspond à celui d'" availabili ty " 

défini par C.'H.N •. jACKSON (1949). 
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RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE. 

De nombreux auteurs ont étudié l'activité manifestée par différen-
,,. -·· ··; . 

tes espèces de glossines et examiné, avec 'pltù(Où moins 'de précision, ses va-

riations relativement à celles du milieu environnant ·dont .. l'~?.,ct~on sur la .i,)hy­

siologie .. des ts.é,,,tsé a parfois,-été envisagé~. ,. 
• \. '• I • .'• , . , • •· •• •• • - • •· •• •• 

--: F .L,. YAND~f'ANK ,(1948) met e:n _,évid,ence •çhez G. pallidipes une 

corrélatio:n. entre 1 ~ac,tiv;i..té ~et le . déficit , de saturati.on pour ·différents grau-
- - •• ,. • • ' • . ,. . -i_ - - - ~ • • 

pe~A~ tempép,rtur;es ·: pPsiti:v:~-,;:jllsqu'à. 3()2 .et négative au"."delà:.: .c ilmontre que 

l'activité augmente avec la températu~ ju!=lqu'à un déficit de .. ,saturation de 

25 millibars et décroit avec les températures ascendates au:"".de.,ssus de cette 
~- ... \ ,' : . 

valeur. La corrélation entre activité et intensi:té lumineuse se révèle signi­
ficative et nJgative. _;~ :;_i,:;i::c~~~-- -'.:.. .. ~ .. 

... ...... '•' .:: --·. ... . . . !"' "", - . .. . ·- ·- .. .\ . 

- L'activite de _G. pallidipes est soumise~ des variations saison-
,. · r-· 

ni~res liées aux· conditions cÜmatiqu~s · (R.D. PILSON et B.M .• LEGGATE, I962). 
! ... - ··i.f ;:_ , L< 

- Chez G. pallidipes, G. fuscipes 1 1 act.ivité débute pey_ avant le 
. -~--

lever du solei~ augmente jusqu'à un maximum dans le milieu de l'après-midi, 

pour déc~it~ ·e~~~it~ jusqu'au crépuscule~ Chez G. brevipalpis, les plus . for-
- · - .• ' i' .... :. .- ,- '.(" \ . ,, .. 

tes captures s~nt 't~ites ~:;;.~t le · lever et après le coucher du sol~il; mais 

le cythriî~ ,"-Ji~rri~ ·e~t fortement 
. ,., ., .; · : .' f' .• . . , . . . ' !·: .. 

(v .rv~.B. Hfu.1lLEf, • I965);. · · · ·••.• 

influencé yar les cqnditions météorologiques 

- R.D. PitsoWi(13·~it-- PILSON (I967) montrent que J,.e nombre de ih...!!.!• 
: ,:_: i. :.: .· ··.: , . . . . ;· .· ·:· ... . ; . . .L . ~ , ·: . . : -., . 

morsit.sns venant s'alimente~ s~r un boeuf-appât, est différent selon les heu-

re s de la -j
1

ourné~ • 
'. ~ 

.:.. Dans le Nord de ia Nigéria:'. 
. ., : ' . . . : .. ~:· -~ . . . · . .,. ! ~ · ... : • ' 

. T.A.M.-NASH (I937Y- .établit que 
,: . ·.. '.) ··-,.: ,::; . . ::-, . : ... . 

l'activité de G. tachinoides se manifeste entre I62 et 402,5 et est nette-
. . . , .L. •t. · .'. ~ . .-~-. · ~-~_:•-.-- ;--•.-:1 •:· i· 1

:· • 

·· riient plus marquée entre 27 et 30 degrés. Il observe également que . les maximums 
\ , : - \ .. ·: • • : ·. • : • • • ' • : • • . .. j • • • • ~ !'. .; . . ·, : ,- ·;. :·: :· i ~ _f.' :·:': ,·.;- ... 

d'activité sont 'influencés P'.3-r l'époque d_e 1•~~ée, se traduisant en saison 

fraiche : et eIÎ 'saison' des p'luies par un ~ ·ique sommet vers la mi-journée, alors 

qu'en saison chaude deux sommets S'Oti°t ... :'nettèment -dis-tinets -lè matin ·et en fin 

d'après-midi. - - \;;: . 

En saison fraiche les captures ) ,'?ur~ 

. · naii~;~~ de G. · tach~gides passent- par un maximum b_ien marq~é vers IIh30. Dans 

le Sud à.è. ~~-t ' Etat, pi~s , -~ha~d ~t pl~; humide, à . la. mi~~· ·~~ri~de, le rythme 
•, · • .· : : ·; ; ... . . 

d'activité était identique mais ave'c un max~mum plus étalé (entre 9 heures 30 

et lI he;res 30) ~t ~e -~imin~tio~- rapide. d~s 17 h~~~-~ 30 (D.A.T. BALDRY, I967: 
• ' . - . ' . . . . . ·j .. . ~-

Selon cet auteur, il n'y ~urait pas de cor~élation directe entre l'activité des 
. . . , : . . . .. . . ,.'"::~ . ··. 

- glossine$, la température et la lumière, sauf _ tôt le ~tin et le soir après 
. .. · . 

I7 heures 30 • 
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i".t-1'. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES. 
,. . .-·' f~: . 

I. Te chnigue d I é ty.de. 
. ·• ~ .. 

L'_ expression de P activité est donnée par le nombre de mouches pré-
.! ··;, : · - . 

levées, panni celles attirées par les captureurs, à chaque séance de captures 
' .-. 

horaires au cours de laquelle étaient notées la température, l'humidité et l'in~ 
•• • ,:: ~: • • • • :. : > •• : J"' , • • • ~ . :.: ', H • • 

t ensité lumineuse ambiantes au lieu correspondant. Notre étude n'est envisagée ici 
--~ ···- - . : ' . 

qu 1 en fonction des facteurs climatiques. 

2. Déroulement ~e~ , études. 

Nc:>tre étude de l'activité de G. tachinoides a été menée pendant 

:c- près 9-e cinq . annie51_;- q.@s .J9s principaux gîtes dE:J la Réserve. où plusteurs sondages 

ont pu être effectués à chacun de s différents mois de_. 1 1 année. Cette · étude reste 

indépendante . des migratio!ls de gloss1:nE.l_~~g_~-~- ~-~ opèrent d'un gîte à l'autre au cours 

d I u...ï _ç:ycle . ~-µ.e_L. 

Au total, plus de 33.000,_ gl9~s;ines ont été. captµrées; mais en raison 
•· · x · .-· · -- . · .----•- - --- • , .... .... ,, __ _ __ • ..•. -

de l!expre-ssion m.complète de certfl.ines :.obser:vations, il co:p.vient de ne retenir 

que deux s~r:Î.l?J3_ d:i.stinctes d~ C9-ptu~s-donnant des résu.lta..ts exploitables : . 
• ••••A --••• ,, ••• • •• •• - ,•• • • • , • -••• • • • • • • • • • 0 

- l '-i;me résultant de 8I2 sf.ances de . captures horaires 

a,_; p~rmis,de noter l' ac,tivité de. pjbus ,de ~0-.00() G. tachinoides (sans distinction 

des sexes) et de l'exprimer en relation avec la temp~rature et l'humi~~té; 

... - -1' autre compr_enç1I1t ._359 séances a . apouti aux captures 

c1.e près de 9 .000 G. tachinoides .des deu~ sexes. Il a · été ainsi possible d'étudier 

l" a ctivité de l'ensemble des deux sexes, puis des mâles (;lt de.s femelles en rapport 

avec la. tempérn.ture, l'hum:id;i. té et ~ 'inte,nsi té lumineuse. Les mâles ou les femel­

l e s· n'étant pas. représentés à certaines séances, __ noll§l n' av9ns' pu relever' que 349 

d} entre elles donnant près de 6.500 .. m_âles et 337 ·aboutissant à plus de 2.500 fe-

·J:;e ]J.es. 
3. M6de d' expressio~ des :résû.lt~ts. 

Chaqùe .-séance de captures horaires est caractérisée par: un nombre 

de glossihes, une tein'p~raturè, une :hurnidi té relative 'et une intensité 1hmineuse. 

Pour étudier) 'aci;:j.on des différents facteurs cl'imatiques les résul­

\:a;ts _ ont été exprimé§! de J.,a . :façon, suivante • 

- l~.s températµres groupées .par. classes de 2 en 2_ degrés, 

les centres de classes é_tant dE! 20Q5, 22Q5, 24Q5 etc.; 

,.. les humidités, par ,<::lasses de IO en IO p.IOO, les cen­

t;res de· classes étant de I5, 25, 35, etc.; 
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- les intensités .lumineuses, par classes de 2 en 2 

(selon les graduations données par la cellule photométrique) les centres de 
. . . . ~ . : ;.-:. ~- ' 

classes étan~ de 2., .4, . 6 etc~; 

- le nombre de mouGhes captu!ées a été réparti_ en 

cl2.ss~ de 5. en 5 mouqhes, _ayant p~11r centre : 2,5; 

ont été choisies suffisamment larges pour atténuer 

7,5; I2,5 .•. Ces classes 
. ,.v-.-~.,\../~~ , ' 
les ,ap:i;:r:oximat:i0n-s• inheren-

' . . . ~ . ~. . . . . . . . ~' •.· ·: 

tes à chaq11e_ ~~tal de captures. 

Ces résult~ts permettent d'appréci~r les variations .de l'.activité de 
•~ , r,. . • 

G. tachinoides selon les heures de }a journ.ée, selon les saisons et l'in,fluence 
,. -- .. -·- - -; _: . . 

des facteurs climat,iques sur celle-ci. 

4. Présentation des résultats • 

IQ_ Activités horaires .journalière1;1. (Fig •. 3a à 42). 

. :tT-:baris-ies -gftes. 
-· . . 

L'exl'IID.en d'une qentaine d'histogrammes (dont nous ne repré-

sentons qu'une vingtaine), irldiquant, les cap~es horaires effectu~es à qiffé­

rents moments de l'année, met en évidenqe, chez G. tachinoides une activité : 
. -· · \ · ; " .. 

- qui se manifeste entre le lever et le coucher du so-

leil; 
· _ dont les variations journalières sont représentées 

par 3 types de courbes çaractéristiqpes, différents selon les époques de l' éJ.Il­

née (Fig • . 43) : 
• avec un maximum nettement distinct situé vers la 

mi-journée (Novembre, Décembre, Janvier, Février); 

·. aveé un maximum peu tranché, traduisant une ac­

tivité en plateau plus ou moins ':rJ~lier; entre le début ot la fi.ri du jour -

(début Mars, Août, Septembre, début Octobre);' 

avec deux maximums, , d·'.abord :_faiblement marqués, 

puis nettement caractérisés le matin et en fin .d 'apr,èsëfl1idi. Ces activités 

- maximales sont sépa:tées •par une p4riode de quelques heures (dans la mi-jour­

. née) pendànt laquelle elles __ deviennent_.très faibles et parfois ·nulles·Jfin 

• lfl.â.rs~ Avril, Mai, .. J:'uin,. début Juillet). 

L1activité horaire journalière de cL tachinoides se··'réalise 
. . -. . . . . . ... ;· · : ' ··-·r · ,, 

donc selon un rythme diurne variable selon les saisons. Elle évolue régulière-

ment au cours d·'ùn cycle ànnuél' en passant progressivement et' siÎdce~~ivément 

par quatre périodes caractérisées,'. ,çhacune par l'un des trois types d'activité 
. ' ~ . . . . . . . : ·: ~ 

décrits ci-d~ssus 
· - Iè.re ~riode, avec activité du. type " à maximum de la 

mi-journée ", durant environ 4 mois et demi, de la mi...:.octol:ire à ' la fin Février; 
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- 2ème période' avec une ···activité 11 en plateau Il, 

peu marquée, s'étalant sur à p~i?e un mois, de fin Février à fin Mars; 

_ ~ 3èm~ ---période, avec une . a~tivité II à double maxi-
.:~' , -. , ,•.,· •· · . . :!' t ( 

mum 11 , persisfant près de 3 mois et demi de la fin .. Mars au début Juillet; 

- 4ème p_~r~?.de, avec ret~ur à 1 i activité " en plateau " 

se prolonge,311t pe~délI,lt près de 3 mois, de la mi-Juillet à la mi-Octobre. 

Ce sc~éma général, constitue un aspect moyen de la répartition sai-
- -,·.; ; 

1 

sonnière des différents types d'activité .pendant une période de cinq années 

consécutiv~s. Selon les années quelq~~s ~luctuati;~s peuvent · ~tre observées 

conçernpnt les durées et les limi_tes des périodes mises ci-dessus en évidence. 

2) Hors des gîtes • 

L'activité manifestée par G. tachinoides à l'extérieur des 

gîtes résulte de sa dispersion temporai:rë . droùi ·1"a° sav~ë ënvironn~te. Elle 
. · · .\. .::.··· ' . . .. '• . . ! .. 

ne peut être estimée avec autàïîF êi.e faëîiHê ë·t-·a:ë-· rigiiëür··que celle observée 
., 

à l'int~rieur des gîtes; la duré~ des périodes ~e captures étant faible et 

leur nombre _toujours peu élevé en raison de la dispersion du moment qui réduit 

cons_id_érablement le potentiel d'efficacité des captureurs. Elle peut être ap-
. / ·• . . :::~ ·r ...... 

préciée cepend1'l!lt en suivant des circuits de prospections parcourant les zo-' . . 

nes extérieures aux gîtes et mise en évidence géœralement : 
~ · . . . . . ;À . . .~. . . • . . • •• . . ' 

toute l' annéé; tot le matin et tard le soi·r où elle précede et 

suit celle observ~e ci:sns îJs git~d;: 
parfois dans: le couraI)..t _:de la , journée., en saison des plu±es et de 

hautes eaux, où l'activité :de quelq,u~s indiviqus peut a),ors se , superposer à 

-celle de ·la population ;se maintenan.:t dans les gttes. 

3) Liaison ent:te !'-activité à i 1:interieur et à l'extérieur • 

des gîtes. 

·Ces ~hangenièz'i.ts de ' locà.lisation de l'activité peuvent s'ex­

pliquer par l'influence directe sur G~ tachinoides des · facteurs climatiques dont 

nous ·aborderons 1 1 1 ~t'Üdë 'ulté°:riêûrement,' 'mais se trouvent· pleinèmerit jus tifi~ z 

si 1; 6n exé!Iilinê •· ~; nlèm~nt les relations enfrè --- lès gÏossines 'èt leurs hôtes d'une 

part et la végétation d'autre part. Ces deux composants de 1 i environriémen t · étant 

-. d'ailleurs eux,m~mes, ,dans une certaine mesure, sous la dépendance du clima.t local. 

La faune locale, sur laquelle G. tachinoides trouve 

l' o,~cas~on de se nourrir est ~~n~ti tuée principalement de Mammifères parmi les­

quels les guibs harnachés ~ont le plus souvent sollicités (voir Ori~ine des 

repas de sang). Cette antilope, de .moeurs sédentaire.s, se tient pendant la jour­

née da!ls les mêmes grou_pements -v~gétaux que :.es g+ossines _ et ne s'en .é\oigne 
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que le matin ou le soir pour chercher à s'abreuver ou à pâturer. Elle se 

;j01nt al-b~s .aux .1i.il.t.res esp~çè~ 4$ mammif~~..f.3 ,-. : cob de BuffQJl, cqb_ Defassa, 
·. ' .:· . . . •.:·. . . 

phacochère. Du point de vue de la recherche de nout'riture, . les lieux d 'ac-· . · - .· . .. . -...... .. - • . . • ; ·i ·•• :· .. · 

tivi té .-.des· tsé..,;.~too se superposent à ceux fréque_ntés par,- :la.1Jaup.e mammalienne 
- . . ' . ,-~-- . ... .. • . ; . ' . ' ' : .'. '·'. 

·ia mieux re-présentée •. Cette converg!;:lnq,e entre ;l.es habitudes de G. tachinoides 
. . ,. . . ; . -.'. 

'et celles des antilopes explique, ;à Kalamaloué, _le peu de diverstté __ dans l'o­

rigine des ·repâ.s et la 1relativement faible extension de. ces_moµches hors des 

gîtes. 
. . 

En raison des variations du niveau du Chari, 

G. tachinoides change de gîtes au cours de l'a.nn~e _ (voir description de la 

Réserve). En période de basses eaux, elle occupe des massifs forestiers denses, 

généralêment biE:m isolés où elle trouve protection contre les rigueurs du cli-
- . . -· .: •, . 

- ,.;· :. ,mat : Morelia, Mimosa. Par contre, _- ·1orsque les eaux atteignent les côtes les 
, . . - ' :.·~ .r: ·· ! •. ,_ _ ?-J" ) /.U\ ::1_~::_/1_·: _ _. 

· ... plus élevées, e:Lle _:n~. ,t_rouve comme abri que des associations vegétales peu 

- dens.es qui se mêlent insensiblement à la savane b~i~J~--:4;'\\~~rii~re pays. Dans 

ce dernier cas, lorsque les conditions climatiques ie peru~/Ùent, l'écœppée 
•• • ,. • a ~ • • • • • • • ••, • • • • • < • • 

des mouches à 1' extérieur des gîtes définis pour ~ettè pérfode de · i' année peut 
~ . . ~ ., ~ . . . ~ . . . . - \ . , . 

ap~~:;-aî.tre en cours __ d_e journée. 

:Le passage .de§ glos~~es de l':intérieu+ d 'un __ gîte vers 

·1 1 extérieur; ou -vice-;versa, se f~it -d'une m(3.Ilière pé!.:rtic:uli~rement nette en . - · ...... . .• , . .· .. . - , . ·'·' : · : . . . .... 

saison chaude_, lorsqu'elles habitent les groupements végétaux bien délimités. 
·. ·.. . . · ,:) ·' •. 

Les â-ètivités extérieµres et intérieures sont alors parfaitement distinctes. 
" . . . : 

A l'9cca~~.9n des marquages des tsé-tsé, pour l'étude des lieù:ic de repos diur-
._ .. ,.. . . .. ' 

-11:es e.t noçtu;rnes, nous avons P:1. observer _le soir que les mouches au repos, 

après leur activité de la_ journée, s'échappent toutes, au moment du coucher du 

sole:il, vers l'extérieur du gîte où elles peuvent attraper les c'aptureurs 
~ .. . . · . . . . . 

__ jusqu'à la nuit. Ces d~par.~s s'étalent pendant un temps relativement court, 

d'une demi-heure à _ tl'.ots quart d'heure. Le I4 M~i -I97I, nous avons pu noter 
--~-( . ·.,., ·- . . ,; . '. .. 

au gîte C3, les échappées rapides de 3I G,, tachin.oid.es -posées sUr un tronc de 
• - .. - . . .• · .·•_1 . ; ..• 

Morelia,_ entre I7h30 et I8hI5. Ces départs, tout d'abord massifs, (I6 vers 
. ·. . .. . . ·. .. . . . . 

17h30) s'échelonnent ensuite régulièrement jusqu'à la quasi-obscurité des gî-

.. te~. Réciprpquement le retour des_ glossines dans le gîte,· observé le lendemain, 
. . . . ) ,,. . ·' . ' " . 

se fait progressivement au lever du soleil. 

Les reifuerches nocturnes négatives de G. tachinoides à 

l'intérieur des gîtes, l'observation des activités extérieures du soir et du 

matin posent la question de savoir si cette espèce manifeste une activité 



I62 

nocturne comme cela a ·-~té montré chez G~ ~fu~ça ou G. _breviparpis· i:e,'r exemple. 
... l ;~ . . 

Il semble que l'on puisse répondre négativement puisque les attaques cessent à 

rà'.- 'nuit ëoriïplète. Ceperidant il n'est pas exclu que G. tachinoide~' ~~'· puisse se 
. ·.•. i . 

nourrir la nuit en saison chaude~ en plriode de pleine lune, 10-:i.squ '.elle est 
. . : . ;~: ( . . . . :- ' . ~ . . 

dispersée dans la savane, là où la plupart des antilopes paissent en profitant 

de la fraicheur nocturne. C'est un fait qu'il n'a pas été possible de préciser .. 

· . 2g Activit~s en J'p.pport avec les prirrc::ipaux facteurs sl~Ina}~-9-'1.~s 

(Fig. 43). : ·.-,· I ' 

I) Relation,lmtre .,,l!3s .différents types d' .activité et les 

variations du cl1:IDat~ ~ ':> ·-:_!. r.1 _ _ _ 

L'étude du çlimat local nous a permis, comme l'a é-tabli 

A,M. JORDAN (1965) dans le. Nord d,e .. la Nigéria, . de diviser l'année en cinq pério­

des caractéristiques, en considérant_,.les variations annuelles d~ tempfratures 

et d'hygrométrie : 

- saison froide et sèche (Novembre, Décembre., Janvier) •. •;• ..• ~. (I) 

saison chaude et sèche (Février, Mars) . • . .. . . . . .. . .. . . .. . . . . • (2) 

saison t;~~ .. ;haude à humidité- ~r~,~~~an t~· . ( A ;ril, . Mai) . . . . . . . . ( 3) 

- saison des plui~s ·'(Juin, Juillet,::Ao(lt, Septembre) •....•....• (4) 

- saison ch~ude à. humidité décro~ssai'te (Oct~b~) ...... ·: ...... (5). 

La comparaison;.q.e ~es _période,s 9-ve~ c~lles où do.mine l'un 

des trois types .. d' a.cti vi té décrits pr~ cédemmen_t, .montre _que .: 
• J ··a , - · •..l i • · -•· - • • • • • • • 

- le:& activ~té~. à, ma?(imUIIl_ 9-e la mi-journée s'observent 

lorsque la température .et l'humidité moyennes .. diminu.ent .. ,: installation de la sai-. . , ·· : :. . ' .' . .., . . . -· · . ., . .. 

son fraiche, de . la fin Octobr._E\\ à. le. f.in Février-; 

- les doubles m?,xiprums, du matin et du soir, apparais­

sent en pleine saison chau1~,. éllo.r:s g_ue· ·l 'humid,ité augmente progressivement; ils 
·------·- --~- ···---·-· .. 

se maintiennent jusqu'aux premières. pluies abond~tes; 

'\ /'"' 1: - leS; fJ.Ctivités en- plateau sont caractérisitiques des 

saisons intermédiaires où tempor~ture .et humidité . woyennes restent sensiblement 

constantes. 

Le tnbleau suiv~nt résume les rebtions entre les périodes 

clima·,jj_'queà et ceÎles où se mruiifeste chaque type d'activité. Il situe également 

l'époque correspondant aux graphiques d'activité saisonnièr~: retenus ( tab~ 2~). · 
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Tab. 27 - Relations périodes climatiques - Types d'activité. 

• . .;- • : · .· .'_,.j 

: Plr:i.odes cli­
.'.; mati-g11·es' 

Mois 

1--Périodes· à ac- • 
: tiv. _q'un . type 
: iired~~in~t 

'.' LEpoqûes où se 
si tuent les 
gr::1ph . . d' act. 
m;-y\ sais. et 

--ri9.. des· graph. 

:~: .r. 

-{I} ··• .: · ·(2.) -- ( )
. .. . . / .. ... ; 3 ·. :". (4) (5) 

J . F. M' : A :· M : J : ;- ·: A : s :T: N • D 

,-:·-•'---1=-~-=-.-'. . __ :_:: r 
, © ~ 

' 
"" 2Q 

1 !(?) . : © : @: . 

., ~ · 

jQ 
~ 
4Q 

~ -y 

5Q ,,, IQ: . 
.. u .: 

P~rmî l~s fa;teurs climatiques fondamentaux ( tempér.-=:ture, 

humidité) 1 la température apparaît jouer un rôle de premier plan d:ms la détermina­

tion des types d'activités journal'i~:res. SÎ 1~ tempJr?,tllre moyenne est basse, les 

glossines manifestent le1-.r plus grande âctivit~ aùx··heures les plus chaudes de la 

j~~rné.e; si .elle est trop élevée~ elles réstént inactives. Un optimum thermique 

pa~·a~ ~-- donc exis_ter. L'humidité, par contre; sembie, à:,::prioi:f ~. dËSpourvue de toute 

e.cti0;r1.-.1~t0nninante sur le type d' activiti \ i.es glossines. 
. . . . .. .. . 

Ces premières remarques, d'ordre gé:pf.;r-al, incitent à exami-

ne r ià:iieê plus de pi'écisioh l'influence .~es principaux factelJ_rs externes, accessi­

bles à · l'étudè; ~ùr l'àctivité de G. tachinoides. 

2) Action des facteurs primaires sur l'activité de G. tachinoides. 

L'étifde des activités de G. tachinèides en rapport avec les 

t empéràtures, humidités et intensités lumine-qses ·a conduit à l'établissement de 

t ableaux et de courbes cp:11?ri;~tués à partir des . ..résultats obtenus et présentés selon 

les principes exposés. _au d,é,Jm.t de ce chapitre .• 

Rrm~Ëi:i:g_\~.e p;éii~inaire : comparaison entre les deux séries de• 'mesures ·: , .. 
1 ~~ • • 

:·,. - 1 1 examen des graphiques des figures _ 44 et 45 révèle que lés courbes 
. . . . ' . 

d' acth;.ü / ' ré~~ltwt des 812 et d(:)s __ 359 séançes de captures ·sont tout' à f à i t ·ëompa-
. .. ! . . . •. )·- - · 

r able s ·;ei~_tiv9.ment aux tempé:i:-Awres ·:4 1un.~ ;part et aux hûmidités ·à. 1nutre ihrt. 

\ , La. ~om;ara,ison st8rt~si.:tqu.,~ des de,ux ; séries · de moyennes par la méthode 
- ,. -. - -· :"- . · :. -,.";;-~_'._ . .-·.1 ·.· ~ :.:· . :. , '· -· , .·· . ·, . . 

d.e s ·pldns à plusieurs focteu,rs n;ioritr:e q1).e ,· en . c~ / qu-~ concerne l'action de la tempé-
,': .. ·. - .. •,:-_;/ .:. --.:. ~ -: : .'.·, . ·- -~· .. . .. . . :...•.:: -> ·- . .. -· . . ,' . .. . -· 

r .::.tùre il n'y a pas de différe,nqe ,s_ignificative ·entre les deux séries de captures 
. r.. . .·· f c-,• ·; • • , .·: : ' .::f_- ._ .,. ' -: .. ·'·'' · · · 

(F = 3,'f5· j_.nf~~;_-e~r -à Fg ~ 5,I2 à 5 p.rno)_~}~_en_est _d'='._mêm~ I)QUr.l!actionde 

l 'hurrtd1'U·•··:··cfinerence_ ?Ilt~~;~Q.e~;~ séries non significatives (F = o, 75 inférieur 
I .... ·; ·• .. ·:. :· C . • 

à F8 = 5,)2 à 5 p.IOO) • 
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..• èe _ .test_ mo.ntre ,. _ en --oU:tr~_,: ___ qu~ _ ~~~ _ fac_teurs tempé-ra ture et humidité 

sont s~gnificatifs avec res~ctivement F = 18,G; :;·;~~:~i;··~-~~ = IO,II à I p. 

··-·--o-o .. - ·· e J ... F8 
....-1- ·4 -I. 0 et · F ;,;, · 5-~ T sup-et·ieur a ·-= <t-, 2·-a 2,5 p.IOO. --··-··: - -· ·-··· -. . . . 8 : 

. ..... . ,_. --- · ... . •. Les :d.eux :séries de _qçi,p~rès ne :diffèrant pas·1 1une de l'autre re-
. - . ... .. ·-·-·· ·- .. . --·• · ... .. .. ·· ······· .. ·- -·-· · 

lativement aux -températures et humidités, nous ne considèrerond _ donc que les 

captures de la série des i 359 séances pour lesquelles le sexe des mouches et le 
.. ,. --··•·- ...... ·····--··· --···-- ---··- -· ...... · ·--- . . . ··· -· -- ··--- ·····- -··· •-------... . . - -· •-·····- ·· -. ••· 

facteur lumière ont été également précisés. 

L'étude des actions simultanées des facteµrs tempér~­

ture, humidité et intensité lumineuse ne nous est pas accessible:, par l'appli-

. --cation .. de.-.mé-thodes sta.tist.iq.1Je.$. .. §1JD.pJes • . P,rr. . ço,!l,t:r.e_, i~ ~st· pos$:i.hle · d'examiner 
. .. - . .. -· .... --- --- ... - . 

l'effet de ces facteurs considérés isolément, puis groupés deux à deux. 

(I) Facteµrs étudiés i _solément. 
. . . ·:. f , 

© Température (Ftg.44)_. 

a._ Zone thermique d_ 1 activité~ 

T.A.M. NASH (1953) établit dans le Nord de la Ni­

géria que G. tachinoides est active entre l e s températures de I6Q à 38Q C. 
. .. ' 

Les captur~s effectuées à Kalamaloué ont révélé 

que les attaques de cette espèce ne se réalisdent qu'entre I8 et 40 degrés~ 
. . 

Les limites de· s6n actî-Jité restent cependant àisez floues puisque les captures 

ne deviennent . constamment ré~lisables qu'à p~rtir 'de 20Q et sontpratiquement 

inextstantes au-delà de 39Q-. ·Sur 1 -'ensemble des mouches que nous avons captu-

_:rées, . 0, I9 p.roo ·1 1 ont été entre I8Q et I9Q, 2,37 p~roo entre 37g5 et 39g5 dont 

quelques uni té:;i (9._t 03 PŒQO) seulement à une température supérieure à 39Q. 

b. _Variations de l'activité. 

~ 0: - glossines dans leur ensembl§:. 

·• Les moyennes d'activité. pour chaque clas-

se de température.· diffèrent dans leur ensemble~. (F = 7,54 supérieur à :F
3
~ = I,88) ~ De 

La ·"êomparaison des mojennes deux à deux ( tableau 28) (:1:) il résulte que 

.:_ les trois moyflhnds les plus élevées, correspondant aux températures de 

·3og5, 32Q5 et 34Q5 ne diffèrent pas entre elles d'une manière significative, 

zone (I) du tableau. Elles diffèrent :toutes cependant des autres moyennes; ce 

•1ui confirme l'existence d'un maximum d'activité se plaçant à l'int_érieur de ces 

trois C'lasses. Remarquons toutefofa , que les degrés de signification les plus 

(*-) Dans toute la suite·-de nos é tudes des moyennes d'activité, l es comparai­
sons individuelles de deux moyennes sont f aites à trave·rs la variance 
estimée de l'ensemble de la population. 
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Tab. 28 - Activités de l'e_nseJ11ble des mouches et température 

comparaison des moyennes. 

.•·: 

. . . . . . . . -:,:. ·_, .· . . Cl (,. • • • • • • ' • • 
" ... · --a-s.s.e.s..;1.20~ ---~Q-s---.-24-2-5-,-~fr-2-5--...,.-r&QS----~-3-0-B§..- -•--J-2..2-5-·-}4 Q 5 • 3...6 ~ • 3.8Q 5 • 
;~_d~\ te~mp.; _ . ; . . ;~_~;. . ~-________ ; ______ ; _____ :·_~-~~ - -~r~-~~~~- :~-

~; -M-0.y.en·ne,: _,3,., 7.5_:_ .. 5-./QQ_: __ I._4 __ ;7'.7: !...2..1--9·0_: 2 5-1. II: 31, 2:5 : 34, 0;3: 3 3, 3-3: 16 , 3:2: · 5-/00 ~ ·; 

~:·~1i~i:?:d~-~---· --_;~----- _: __ :_:' .. '.. ~~ : :!: -- --- ·~~~ - _;_ ~~---- -~-:;:~~~: -~·:~- -~;~------:--~~----·--·- :-:·==-- ~~~---
•. séances· 4 • 6 • 33 • 50 • 90 · 88 · 39 · ·-· 30-. ·-• ·······17 • · ··:-2·--: · 

( } 
. •·· . . . . . . . . . . . . . . . " n •. • :• ~ ... = • . • - • • _____ • _____ • • ___ _. __ • 

- ______ ._;..., __ •;-:;:::::;::=• --·----. =====: -=====· ~====. . . .. . . 
~; -:~~~~=i:5 =j~~~<~---~--- . ::.:-~:t;:3 :t!:: .-J.:..~ ~ .. : ·:-?. ;,:? 4t- -:?T_9 ~~--~ !T~ ~-~~~~~f~ ~-:·_:~f: ~-~~-:~;;:::.::~:~~-: . . ·;,. . x:, . ; .· : ~ - . . - . · 1• .. + . io ~++ .. •. +++ . +. + . . . '\--------- •" ~~--. ·. -----f --------~------·----·--1• -----. -----. 
:: ·-·-·z;t2 5 ·-- -~{~ ... : _·-~-'>-~-~~---~ ---- . ---~---·J. ~3. Q!~---~1 .. ~ I~ __ )_,) -~ i.:·:.~-~-~ ~-~-- -~ , __ 4? i __ 1 ~ 2 ~-~ ; 

-~; - ' • ''.'<. - • - .. • ,++ [ ++++ ~ ++++. ++++. . --------. . -~. . .. . . . -----
: -- · 24Q'5 ........ ;i.. . ------~-- ---~-->·,,>"~;_:_,Q l f 8-. ;_,. .. ?_,_t.3-L .. ~-'- )~ ~-•~ ~ ! ?_~; 3 ·' 9_61; 
:_· ____ ·_·_~! - '\_·· -----: © t·· ... : ___ - ~ ++ k ....... +_+_+_+_~ ++++~_+++~----= -----= 

~- . ·-26'"Q" 5·--=1 ------~----- .......... :. ___ .. _;._, .. ::·.>·.,:_ : ... 2 ·' 86 f .. 4_, 7} __ : __ .. i.!.~-~-=----~ .:. ~ ~: ----·- ---
: _____ ?i ' ~ : - : - ,: •. L +++I;-- ++++: ++++: ++++i: - ,· 

·:l : : : : :s -------.. :_ = ·_ :-- : : . l:-_---:---= -----·--: 
---·-28"05··· •!-· ·· · ---·-•----· ------~-- ....... • ----~---- ~,,__ 2,15. 2,47. 2,II,. ; - . - ·t + :-==-====---~~,, +++ ,. -'~;;::: ::;-++::~ ::.ci~·:::. - · .: .. -,---·----~ 

·:~-36§ 5· · -~t~~:-.-: ++/~ ~~-;:;~t-,-~~+·~-:------·+· -- ,·-l ··----:··, ... _~{-;:--- a. : ·----~ ·· -· ·- ~. -ii~-~--~. :. ~ 97. ________ ,__..,.. __ , __________ , _______ ..,.. ____ ,,___________________ ·-----
• • • 1 . ...! • • ,·; • '··•,:, • · : . • 

:>··-32 -Q 5-----:!- --: - .. .! . _ __ : ... ... ...: ___ __ : ::.: .............. .... - -~-- --- ____ ..,;! _______ --- ~------·. :··:~:-, .. } .. ___ __ =L 3, 25: 2 1 14: 
,, . . ... .:1 +~+ . .: ++++ '++;-+ ' +++ +, ++ ~ - ' ® "··.,. -: 'l +++· ., --··· ·+ 

r, . ,..., • • -----· -· -----· _______ , ______ ------ __ ...,____ ·-----. 

, -:~,r~?-'.--~,:~· :-------~~--:-- '. ______ ; __ _ '. ____ ; ; . __ _ __ J::_~--. _____ ; __ ... ___ ____ = "·····:>-,l 3 i 02: 2 t 01; 
! ·. . . : j +:++ : ++.++ _: ++.++: ++++: +; . J . -:-: . -. : +·-.. :t++"": + ~ 

_ .. - ·36~5-·- tt=: ,-~ ~-- _- ---~-----~---.. :- _ -:-=:=~:-:'.:·.~f-+~+:+··--=;=~-+;·:~--~+~-r:~=&:~-'.~ - ~~~~ 

:; ·-~--3.-8 .. 
0

·5---~ --'.~----~----~-----~i-~~-- -- ~-.. ·---~tr:---- ~------~ ... r:~- \,~:-.. , __ ; 
_. ·- ·- ·- - -: . + + + - "' : : : : : : - : : . : ~ "--.:~ 

( 

( + 

no_n. signific.atif 

si_g:Qi:ficatif à o, .05 

(++ : significatif à 0,02 · 

( +++ 

(++++ 

significa~ff à 0,01 

sign,ifi.c a tif à O, 001 
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Activité des mâles et températures 
moyennes. 

. . : . . ' . . . . . 

comparaison des 

. . 
20.QS:2225 :24Q5 :26Q5 :28Q5 _. :30Q5 .. t3.2g5 .. :.34-25-- :36Q5 . ·· ·-- ... ... - • • · - -··· · .. _. .. . .... . · ·- -- --·-·· .... ... . . . 

38Q5: c1a·sses 
de tèmp • . ---------1= . : . : ; : ' : . : . t ' · : ___ : ___ : ____ _ 

• •· • , • . • • - • • - . • • • -~ . t . r f ~ 

• Moyen. ( m) : -2, 5 : · _4 __ ~ I_?_: . ~ L _ .. : I? J.6 _o~_+§_,_7.7_: 2 J:-,.5..6., .2.4-, 16.: 23.,-8 3; 
-·· . ·-. --·· .• ... .. . . . . -----. ..:., ___ . . . ---·---· '. -9-,85; 2,5 

•· 

Nbre .de 
i seance s 

. . . . · ... 
: 3 : 6 : : 3 0 : : 4 6 : 9 0 : 8 6 ~ 3 9 : 3 07'.: r- I 7 2 

Ln2 ______ ..,:. . -·-···- • ··· ·- - ·t · · •··· ·- ···· : ·.- · · -:- · :•:7:-: .·::-···· .· : --· _- ·:· -:-···-:· -- :.:···· ··· :~~: - ~--=-----
-

20Q5 

. 
-22Q5 

Î:"<_ : - ~ - ·::~1:~~: ·. - : ., :--1~~: 
Ï --... , . . I,I2. I,33

1
• 2,2~. 2,_~_o_. __ __ ~-~-~9·_: ? ·_,_8.?· .~~}4, 

·1=· ·--'•· •. : =-- -- -- ~· ··•- ------:- -······1:-'.- -+· 1=· :-·.:i::++ =· +++ :- +++ F - : 
1= ~:\\ : : !: 1:~-:: ~---,~-:-----

:: : ·-._ : :I,20: ·I ,-54l: 2,7-7:= :3,2e:: 3,65: 3,-s21: 0,95: 
l= .. . - · : ----~ ..... <:-·: ··---·· : -·----i=-:+-f+ ·k+T ++ :: -++++ :: ··++-+·+!"='. ·---·-· 

-------t• . ,. . -· ·• .. . .• ·--. 
: 
: 
. . 

24Q5 

26Q5 

-
28.Q 5 

j: : :~-~.. : ' . f: . i: . ./-~ : : . : : ... [: . :• . . .. • 0,5I. 2,94:, -3,96. 4,32. 3,99,. I,15. 
-l: - -- -- -= ---- -- = ... ,._< ·=- ... --- --=--- ·+-++ ·t:--+++i : .... =:. ·+++·:t:: -++·++!=: ·::..-·-· 
. . 
: - . : 

• { : 1! : : ;:-----: 
' . . i . 

0,92: 

1,12: : 3"· : ? , 101: 3' 94: __ 4 ! -~"~"-: -~-,.,~_3Jr .9-1 ~_}: 
: :· -· · r · +++ r++++ : ++++: ++++p · 

- -----. :::::::::· :::::::::· _____ • - • -------· ---- • -----,■ -----. -----

/ ; ; : ; '--.. ,.. f. .I , 4 6 °: 2 , 2 4 ; ; ~ ~ ?! ; : ~!.? ~ ; _ I , 8 I : 
!:\ + : +++ - ·: ++·+ : ···- :t- +·:.t ·- -·: · .. -~: · - : · + : - - ! : +++: 

----------.. : "· · . ----- . ·. ! ----- ----- ' : : •-•t•- ,--•-~•••-• .. •••• •~ ~•• t • ••• ~.,.. _. . ••""- ' '' ~: -.. ..... . ,._,,, '' '' •• •--ri •:•• •• • •-' ••••·"' ••-.•••••·••••:--••.1 , ,,-..-., , H.,.,,,u•, ,S- I ~ ••• • • •• • • ............. .. .. : .. ---•-•• • 

30Q5 [: : : : : ;: --.. _____ : I,~~: ?~~~!='. ~.!!3_'. 2,28: 
i: +++- : --·:+--+++: -- ++++-:++-++--.. : - - -·- ·T: · -~,- ! - · : - l:++++ : 

. ----------;:. -----·-----·-----. -----· :--~ ~-----· . -~-. -----• ;· • • . • • ~- • · .. _ • i··.. • 
32Q5 1: : : : : j : ; : · : 0,08;: · 3,94: 2,38: 

: . : ··- .. .. . ·-· -- ... ! .. .. . . ··•. •· . 
1 ' l • ' · ... ---------· . -----· -----· -----. ____ ... -----·----· . . 

.. :.: +++ .. : . ++++: -· ++++!·++++-·· : · +-•·· r:····· - -----· ·:· -- ·-., :~: ' ++++: ++ 

• • ' . . ' ' ' ' ·-.__ ' 3 6 8 • 2 3 3 
. 34 Q 5 : +++ : ++++ : ++++: ++++ : . ..,. ! : : - : . - : . ' : : , : , 

----------;:.,..... ... , --,--------------.. .: .... _~------.:-- -~•-1.·.•..,; - .; :,_;.•.--."'.-.. •.--.---.--~- •. • -· ~- ----· .. .. :::.~:.-: .. ~:. :::: .:; .... . ... .-....... ,~(~::'::~.::: -. ++ 

36 ',5 : - : - _ : ~ : - ~~ ++++ ~ -t_-t_-t_+ ~ +Hl >-<-.. ---
3825 : - : - : - : ·- : . - ,: + : +-t. : : ++. : - : ··-..... 

( 

( + 

non significatif 

significati~ à~,05 

(++ : significatif à 0,02 

( +++ 

( ++++ 

. . --·-· ----··. 

signif{c~tii à O,OI 

si 'gnifi"catif à- 6, OOI 

·•···· · 
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Tab. 30 Activité des femell~~ et tempé~itu~e :.;.;èo'01p~rai 56 n- > 

. des moye_nnes. 
-, ;. , . . 

~!a:::~. 1 __ 2_0~.5_: · 22Q5: 24 Q5: 26~5 :: ·2.8'Q5 -:·,_3Ç),Q5",: , 3~~.~ 

. . .. . •. . ~ . :-· ·, .. :~:-ti,i : '. : _ . 
. ·• . . 

34Q5 
;__· .L .l ... :~· 

36Q5 38Q5 
· ------- - ·1 • .... ·--· ·--·-----· 

Moyen.(m). ;f:- 2,5,., ; 2,5 ; 5,76;· :~r:·1i; 7,44;' ~Y/5-8'i-I0 /60;I2:,I4~ , :9,.,?§,:., ?}5, 
-----------~ ·. .. ::: 

::·~1~-:-bre de j :--: ~---: : . -<!.r· ~----::!, , . '·•. 
s é an c e s ·; 2 • 5 · 2 6 • 4 9- · . 8 T · 8 4 • 3 7 . • 2 8 • I 7 • 2 · w • ., . . . . . .. . . . . ' . . . 

( ) . : . . ~= . ---......,.,,,,,,, . ____,,.,.,,,..,.... ·.. . ____,;,.._ . ... . . ... •. . ~: . •. ' 
~ ~=-'"'·----~·-==·--·····-%'-... ". ;-, ·.- :----... -- -· ~=--•,- --- ,· ~:,_, _ --- --~-~~--=---- ' . -· i· ··---···--· ~ ----.-=t~ -----·-·-:,·-,;,~---

2 0 Q 5 .: ····... . - . - . . - . - 4, j. _ · _ • · - ·· ,~ -. • 

0 
~1 _ -- ~-,·-~ ~ _ ~ _ ; _ l~ _ ~-----~ l~-----i: ____ _ 

2 2 - 5 'i . . . c l° L .. I , 9 4 • 2 , 2 6 !' 
----------=i ··-: _____ -: _____ : -----: :: .. _____ : !: -----

.: • .• • • . !. ~ t• • !. 
ï • " ·-. ' ' :' I 9 I :' 2 I 5 . 3 4 21' ., • • •;; • • . :. , ' . ~ . ' • , 1· 24Q5 ). ___ -___ : __ -___ : ___ ··_·,_ ..... : ___ -_____ : __ -___ ï!: _ .. _.·_1_:::, __ -~_, _·_ .. 1.1 : . _i_ + ~ . +·+·++ •. 

-;i, :,, ; ; ;___ ; 1;, i; 
=~ : : : . :•.; : ·Î:' . ~: ... 26Q5 

.•.. ·---

:i· ,-- - • _ . ·, • _ ~ _ i. 2 ~~9: :~!!!~ _ . 
• • • --!·=., • . -_ r :· . · 1· • -----------·--·--· -----!·-----· ·------------. --·-·--.. ,. ( . i· 

··.:.J:·:: 

:1 

; -

•: 

~ . 
·•=·· 

: :,~ ~ 1= : 2, 48!: 

;~--:= ~.'. •---=- ~=- --~:.. ij ~,_, ... ; .. ++ ~-=:-· --:--...,;;.-·: 
3 0 Q 5 .·:· :! - . : -:- : - : - : -- : ····--.... _: - : - : 

_________ .:[ :·m,crÎ-rr:r:xrx:
0

~::rrcr:nr:e -Ï.y ,,.,- ,, ... ; : ,.., r ==·'· ····•·~ • î : !: ____ _ 
:j _••·r:', : - : + : ++ ~: - : - · :{··, .. _,:;,. .. _ : - f 

28Q5 

32g5 • : • • • • . • • il . ,... • !• • --------·: ·--·-----·--·--·-----·n ···-!' ... ::--!· ···- •-·----
•Î • • • • • .L ...... ~. .. • i • • • • • • . .. .... , t• ,.; ,_ "_ + ++++ ++++ ++ - . - : . ... , 1 .. , ... , ---------,-. i~---: ~ --;'-- ~--:~: - i - ;r~- -:--~--[".;: ;---· i 34 g5 
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élevés se situent dans la classe 32Q5; __ ce qµi _tend à prouver que le naximum réel 

se si tue bien dans les limites de cette classe;, 

- de 20Q 5 à 262 5 ( zone 2) ainsi qu I à 36Q 5 et 38Q 5 ~ {zone 3}, .. le.s ' mqyenne s . . 

ne diffèrent pas d'une manière significative. Des la classe des 28Q5 chaque 

· moyenne d"iffère de celles -qui 1.!encadrent d ~une .. m@ière significative. On est 

en dro~ t d' ~ettre, '.par cet~e rema;que, un~ augme~ta~-i~-~ . p~~;~:-~:~~~--;~~--- ~~~ .. ... -- -·· ··-
.. t:i.;it6s·--~;~~-- ia: templrahî:re . ( forsqû:1:èlle est- ·mrêrieure-·-à·' 32~-5-}--~i---ne--se ; révèle 

. ·. . -· t : : .: . ! . : . .. ; .... . ·-: .· t ;·: · : ": ·. . : ·";j . '· . . . . . -: · . . 

· statistiquement ·qu-'-à· :Pa-r-t-i-1"-d.e .. 282.5~ .. De .même,. _a\;,~5':Jà g,_E3 __ la classe de ·34g5, la· 
. -· : -·····---····-· .. . . .... . .. • - • ... 

diminution de: l 'acti'1'i té ne peµt être ·appréciée que pç1.r la décroissance d1.1 degré 

de .J,:i.gtlification des :moyennes comparées à celles dès activités maximales • 
. . - - •· . · .- : ·:. ··-:·---· .· · ·· ·· ·- --· :_·:-- ... -:-::-··· ··~··· ... · ··- ·-· · -·-:- ·:-:--=-:·· --: ·· . · -:--:-· ··- --- ---. ---- - . ·· ·-··:···:---·-· .·.:~ -~ - --- -- -··-:·.·.: ···-.- :---- -~- . . .. --·-··-:•··:.--;-.;~.~ ·.·::--:·-~ ··~:::·· 

fèrent 

I,88). 

-~ - mâles (tabl~· 29). 
: ·--- ··-- ··· : ·-- ·-- ·• ·À--•·•-

• 1es moyennes d'activité des mâles dif­

entre elles d ~ une~-ma~iè;pe. sig:nifica ti v.e _( F_ :c 7., 12 _su.p~rieur à_ F 
3
~ . .=. _ 

La comparaison de·s mqyenne~ deux à deux conduit aux mêmes · concluiions 
. . .. 

que précédemni.ent··-avec une --lég-ère.-diff.érence .en _ce qµ,i __ çqn,ce_::rnë la: moyènn~ d' ac-. . . ·--·• - ·- ······ ·• · ···· - ····· ·- .. . 

tivité à 28Q5. Celle-ci _ne diffère signifièativeme:11t, panµi les mbyennes :maxi-: 

. . ma;J..e_s:, __ q_Ü:e_ q,è -~elle qui correspond ·à la classe de :32g5. Ce qui confirme la si-
. : . . . -- . .. ·- · . ··-•·--· ... ... .. . . ·--·-·· ---·--- .. --- -- _ ,, __ __ ··-· . ··• - ... .... -. . --- . ·•·· 

tuation du maximum d'activité pour cette classe d~ températures. 

- cc _ < :f: :e:l!t~.;i;~:;-~l 2;66 (-.npéri,aure à Ji!~2'/ ~ 
l,8_8) indique que lEls moyennes d'activités de~- femelles diffèrent entre elles 

• - ··-- --- .... . .... _ ....... -~·"·.-.-'. ·- -'7·-:_.• .• ·~---. .. ... ·- ·. . • .. . ..... •.:. .. -- ·- ••·· • .. 
; .. . ;:;. . . :.· :: . --··---~ . 

d'une manière peu significative. 

La èoinpar~is6n de;moyênnes deux k deux ri.e- révèl~ qu'un 

·. · maxiriiu.md'activité q\li -se -~:itue .. dana .. J..a cl_a.sse. _d,es t~Ill~!8=.~res 34g5_ L'i:lllalyse . ,· . . .. .. · --- ·. ··.· ·- · . . .. ·.-:· . ..... · ·-··· .. . 

s·tat.i§ti'que de l' activité des femelles en rapport avec la temp:§ r'?-ture indique 

d·onc une faible action de celle-ci, ma,is révèle cep~~~~t ~ --m~-~imum · qui "iïiob...:. 

serve à une·· température plus- élevée que .. _pour __ le.s .mâJ.es __ et_ l' ens~r:n.ble des mouches 

des deux sexes •.. 
E~ conclusion, on peut con~id~rer que jusi1i1 ~ ùne tempé­

rature située dans la classe des 32Q5, l'activité de G. tachinoide~ augmente avec 

la tempérELture et diminue au-delà, dans les limites thermiques comprïses entre 

I8Q et 40QC. De I8 à 28Q5 l'activité augmente faiblement,puis devient plus in­

tense jusque vers 35Q en passant par un maximum vers les 32Q5; elle décroit en­

suite rapidement aux températures supérieures. -
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Tab. 31 · - •Activité de l'ensemble · des glossines et humid:i té -.: · compar~ison 

des moyennes. 

Classes 
d'humidité 

15 
_. 

25 : 35 : 45 5:f · : 65 . 
.. . . . . .. . 

75 ': 85 95 

----------- -----·-------··--------·-------·------#-----·----- ----- -----
Moyennes (tri) : . 30,5 18,0I:' 15,65' 25,73: 00,.19= 35,06: 29,25· 25,03· 14,37' . . . . . . . . . 
Nbre de 
- séances ( ) 

: -,,,_ra • 
n .· , --. ... ,_· 

. . ; : : : : : . 
49 . : 38 : . 34 : 52 _ : 39 . =., . 40 : 73 : 24 . .. . : : 

15 . • -- :-·- - ,~ ::~ T·-·; i;9; ~ · i-~ ,, :· ··::· ·:·t,~ ·:r :~ ··r· 2 ~65: 

=·- • 25 . : ·•- '''{ • '· ·=j-•3;21=4·,19 • •2;-ni= 2'~ 

' -;:.,.• ~ ·· ..... ; .... ...... · =•~\c ".'" : •-, iÎ ;H;:t:: ' +++:+- -~ .· ·±+h ~; • + . : -------: . 
35 -+ . . .• ·• ' '. >:,>f ;; ,2;2;,~ '

1 
~;;~; l; :~ :., ~:~3[ ~4 5: 

·. 
-~ · 

;: : . ~. ; ' - . :' " ' ,., ~ ~'\. -:i : ' ------·=---· .-.. , + .• . -· · _. ·l . 2,09 i- • 

55 
;~--~-=•~1--:~•·i·~~1~c ,f•'.-~-~~ •~t - : :,::: 

45 

. · ... :.._____ - ~ - • +t : ·-----· 
,: ; i ·:: :- :1 : ·-:< ·_: ~ 2 62: 4 20: 

65 · · · •i • ·.. • ;• ' • ' • 
• ,- • ,+,tH; ++:+,+ • t ;i -;: . . ·. '.'. !>~;. - ~ +t ; ++-++ 

-----------
. ! ; : : · : · =i ·. : ~· ·--....... _. f 3, 02. 

: 75 : : : : :1 : : ·-...... } : • 
. - ·. . - . +++ . ; · +++ . - : ·.l. - . - -~ -- • +++ • 
• ----•--·-•·-- •-· -• ·"··: ... .. ... .. . • • ... ., ....... _ • ................ •, .. ..... -... ., _ __:!.x,. .......... • ." .PXI . .. m .... ~ --- :r::-•~--•; - 2 37; 

i- ,.85: : : '+ :_, tt' : - : - : ++ ·: - =1 ......... ,": ~ : 

9.5 
·: _':'' 

: .... ____ : _____ : _____ : __________ : i !, 

- : : : : =1' =----"--., 
' • . -• + .• +t .++-++. ++t. + . ', 
·' t ·- · · • • • • . ____ • ___ , · _•_ • ' 

+ 

( - : , non sign_ificatif (+++:significatif à 0,0I 

(++++~:significatif~ 0,00I ( + : signg_icatif à 0 ,05 

(++ : significatif à 0,02 
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Cg) Humidité (Fig. 45). 

a. Humidités auxquelles se manifeste l'activité • 

. L',activ:)..té de G. tachinoides se manifeste à des 

humidités relatives très variées comprises entre 13 et 96 p.I00 (classes 15 

à 95), dont l'ampleur résu)te .. des variations ~ai~onnières . du climat. Ceci mon-
. . · . . : : . ,. . ·-· ···" -- . , ~ . ··-·· ---· - - .. 
tre d'emblée que G. tachinoides accepte volonti~rs tqutes les conditions d'humi...; ,. . __ . --•. , , 

dité qui lui sont imposées dans la nature et suggère à priori que ce facteur 
•- --~ ••; ~ ---•-•- · / ,, .•. ~;uu_,_.,, __ ._, , - •-•••-- ~ - - , ·••- •• . , , ,_ . .,,.,,.,, ,,. , . - _ - · •-

n I exerce que peu d'influence sur son aêtivi té; 
' ' . r- ~ : . 

b. VéJ.riations de l'.activité. 
···· ··--··~~-- Ense~~e de~ glas~~~; (T~b·~·-·31)':·· ··· ··· . .. 

• . La __ çqm:gai'a.i._son q.~.s .. moy~nn.!;!.S ... d~lJ.X. à deµx . . . 

montre que ·les moyennes les plus élevées (classes .55; 65; 75 p.I00) ne diffè-

··· ·rent ·· :pc':i:s·-:-stgnific~ttvemen;t · ent"r4· elli::H(nî; rë~Jiëctiv~ment;··ëj.e- ëel1e · dës acti­

·vités à .. I5 :p.rn0. Le fait que la moyerm€~ 65 :p.100 diffère le plus significa-
. . 

· · t"ivèmen--t· ·d~s · autres ï:ncyent1e·s nori. maxim~leï:r ·të~d à· p:rquver qu'un maximum se si-

tue réellement dans· é~:tte · 9iasse. De là mê..me façon on pe~t conclure que Je s acti-
. . . 

vi tJ if ïiiînimale-s···s è prôâ.uisë·n t'" 'b :t.ëïCâ.aïïs-··1e s ê iâsiiës &Ë:S -35-- et 9 5-15. IOO ; à. ·des 

. ::;i.iveaux qui né diffèrent pas significativement l'un de l'autre. 
' . . . . 

· . ·····--· -··· ·· : · .. -·-r·-~ ·s-·1ntezj.si tê•s -4+ac"'tivitê ·-·apparaissent 
. . 

ainsi liées d'une .manière tr~s irrégulière avec lE>_ facteur humidité • 

· ··-·-···· ~ .•..... ,.. ··;.;J~··;.;;.-· Mâ1~s · èt · f"~mèl'lës~ ':---:-:-:--:--· "' ·· ··· · ·-- ·· ···-

Pour chaque sexe les ~oyennes diffèrent entre 

"· -e11~s·--sign:t.ficat'î~eïnezit ·-~F -·=··3-;54 ·· pou~ .. "les··m$,les -ë't' :F~-·7,17 ·pofu• ·1es· femelles) .. 

:ta comparaison .des moyennes _deu)t à .deux montre que, pour chà.cun des sexes, les 

·· var:i,.àtî•ôns . d 1·activi té · en.-îonë'tion --aF"i' humidité 's'e··--:torït .. a-ë la même ·manière 

que .pou! l'ensemble qes gl013sines, __ bien que lès minimums . et les maximums soient 

· ·· ·pms .. :fttêny.és. ···•.· .... ----··· -·- --' ·-·- ·-·•-• ··-- - .... 

En conclusion, )e facteur humidité exerce une influence 

t ' . ' ' 1 . ' 1' t . . t' d h ' 11 . t . d ' ' d res. :u:r.egu .. _iere sµ;r _ ·-.. aè .. ;i,y;i._ .e. es-1!louc e.s, .. qu e . es $OlEUl . . c:.ons1 eree.s .. ans 

leur ensemble ou selon les sexe$. L'activité ~pparaît maximale pour des humidités 
. . . -···· .. - ········- -- -· .... -------" . .. . . . . ···-- · ····--·---·- ... . ··----·-----· ··· .. ··· ··· . - . ... . .. -- - -- ------... ........ . 

de l'ordre de I5 et 65 p.I00 et minimale pour les valeurs voisines de 35 et 95 

p. IO0. 1'.1,infiue:n:ce dé: ï::e facteur, sans être considérée comllie · tout à fait négli­

geablff trie. 'se révèle cependant pas des plu,s dé•cisives pour augmenter ou diminuer 

l'activité des glossines dans de grandes proport·ions. 

Q) Lumière (Fig. 46) • 

a. Intensités lumineuses limitant l'activité des 

glossines. 

L'activité de G~ tachinoides est nulle à l'obs~ 

curité. Lorsque les conditions thermiques sont réalisées, l'activité se déclenche 
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Tab. 32 Activi t~. des glossines et luminosité : comparaison de.s moyenne 

Inten~·i f'( ·.•·· . 
2 

lumineuse. 
4 

,. 

6 : 8 : I0 
. . . . 

,, 
I2 : 14 :.' T6 

. .. ... : ·• 

· ' · '. "'Moyen~ 
•. , ( è\ _<ne ·· m) 

2,5 12,5: 15,19: 17,91: 20,72: 19,89: 29,73: .34,77: . -· . . . 
. . . ·-------·-----·-----·-----·-----·-----

::<:: · Nbre de : : : · 

22 i. séances : 3 : 5 : 13 . : I2 . ' 45 . 96 . 163 

·.• .... ~ ... J.1:.L .... .. .. ~.,<.~ ~ .... :~~~. ;.~ ........ :;.::.: ,:·.· .. ,.:\•··~ .. -.,, .. : .. ..... : ........ ······· ·~· ··• ......... ·····~~ ......... ........... ~===: . 
- .2 • ··.,. · • . . . r 2,45 . 2, 74. 

"· ... ,; ' - : : ,· -j-'; '• - · : - : - :: ++ : +++ : . 
. -· . ·-:a-----------------------.---,--:·•-----·-----.. - . . ·, . . .• . :. 

4 

6 

8 

IO 

I2 

14 

·., 

.. - ' '. • .. 
:-----:·· .. _-

•·· ., 

' 

. .. 

'\_l • 

,· 
·, 
' 

'~ 

--~ ~.._! -:-,.~ 

.. -... 

.• I,98 
;: + 

i= 2, 63 
;: +++ ' 

:: 2 ,07 

2,35: 
+ 

2,9I: 
+++ : 

:· :.- : ...,; _ -~--

----- -----··-----· ··:~- ··-----·-----· 
+ 

2,45: 
' ++ : 

-~·1 _ 

.. : ':-" ·:-· . ' 
· .. ·, ·, ,, 

·'-i. ... 
: 2,79 

·"'I:_:_) ... +++ 
. :-----:-----:;.·;.· ;.·;.··.;.··~...;.~.·-----· .... ---.;, . ;• 

. , .... 
. ., .... 

. 
•. ,: 3,96 

·· ·i (~,.,+++ 

· . 2,80: 
+++ : 

3,29: 
+++ : 

, .. ~ .... :;~·:·:· .. ·~···.··,::;:· :·· .. ·:··--•·:· ., ... ~. ·:: .... ~: .. ··· ··:·· ......... ... .... :.......... ~ .,,< .......... ~ ....... ....... --=< 
++ • + ., .fi+ .. _+,- . +++ . +++t- • ' • 

• .,.. ·• _., ): . .' ! , . ·-.• ~ • • • ··~ 

. _______ ...,... ···-----·-----··-----·----- ____ ....... _____ .,_ . ..,. __ _ 
16 . 

( 

C+ 

. :~\ !. : 

+++ + +++ ++ 
: -: . ~-i 

non significatif 

significatif à 0,05 

( ' ++ \ significatif à 0,02 

. +:+-+ __ .,._ 
.++++ 1i= 

.. : . . - : · 

'· 

.. ···:·.,,._~: 

(.+++. : . significatif 'à 0 ,or 
(++++: significatif à 0,00I 
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dès les premières lueurs de l'aube et se prolonge le soir (luminosité infé­

rieure à 0,35 Lux). En pleine nuit, les glossines peuvent être attirées par le 

_,;faible éclat d 1une lampe ·à pé;tr.ole. dont _! ' .intensité lumineuse à 2 mètres de 
. . . . . . .•.: ..:. . : ... = ! .. ; .• - .!.-~-. :. - •.• . • . . . . - ; . ·: ~: _c :.ï -

distance n'est que de 0,7 Lux. Au-delà de 11.000 Lux elles ne se rencontrent 

que très rarement. 

L'activité de G. tachinoide~ se manifeste donc 

pratiquement là où les intensités lumineuses sont comprises entre 0,17 à 

11.000 Lux. Ces conditions sont toujo~rs réaiisées dans leé gîtes où la lu-
-.. -------- ---- --····· 

mière reçue est âtténuéè par là couve~ture végétale:et est:dmÏs la journée 
.,,. . ~ ·, 

touj9_ur.s.. inférieure . à la lumiè!~ êxté~ieuie (350·~'000 Lui, én plein soleil). 
-- ·-- · . ······ ········-· - - --- -··---- . ·-·· · ·····-· -·· -··· -·· ····· -···· · 

Ho~s des gîtes, mais à proximité, quelques glossines peuvent ~tre observées, . 

temporairement, dans de~ zones où la luminosité att~int des valeurs de 22.000 

Lu;K· süpérieures ·a ··celles mentiônriées"-Jil'üs"naut~---11-s-t-a:g±t· alors de 4uelques 

mouches i:Solées, en chasse, qui regagpent rapidement les couverts, ne manifes-
. . ··- . . 

taht-~qu•~ë ·activité rédüffë~--
b. Variations de :1 1 activ-i té. 

.. :-:::o( ___ ~.Q..q!' ___ :1,'_e~~e.mble _des glossines. (Tab. 3~). 

: Les moyennes d'activité diffèrent signifi­

cati-vemell.t dans leur ensemb.le (F = 5,22};_ __ le.v.r .. _çqgiparaison deux à deux montre . . . . . . . 

qtie iles moyennes correspondant aux classes 2 à 12 ne diffèrent pas significati-

vemefrt--entre -elles; . de ·mêm~ --c~lles_a._ês__.c..ias_i!:;!_$. .Ï~L~t 16. Ces dernièrês, par 
. . . . . ---··- -·--· . ·-- ·--·-·· .... - . . 

cont~·, diffèrent de toutes lès autres très: significativement; celle _de la 

cla-sse-I-6--co-rre$pondant-à- la .~o.ye.nne. :maximai_~_§._i ) 1Q~ __ ëon~idère la VEJleur plus 

éi~~ée de 15 indice de signification. : Les ac~ivi tés màxima;~·s se _manifestent 
: . . . : : .:. . .. . . ·.' 

lorsquB"'"les--irft~ms:i:té-s . lumin1?~S6.$ ... de.ns~s. .. gltes .$.?!lt _les p!us élevées • 

. -p.;,. Selon le sexe ( tab. 33) • . 

--- ·--·-·· . Lës · moyenne-s-·il·1 acti vi-té diffèrent signifi-

c~tivemeht P?~r· les mâles (F = 3,67 :; variance r ésiduelle= 170,34) et les 

comparaisons deux à deux conduisent aux mêmes conclusions que pour l'ensemble 

des nibiièhès. Il apparaît cepêrtdant que les moyennes d:·' activité au niveau des 

class~~ :~6 et 8 ri.e:· diffèrent pas significativement de celles observées aux plus 

fortes luminosités. Une certaine intensité lumineuse est nécessaire à l' activi­

té des mâles, ses v,qriations n'influent guère sur celle-ci, si ce n'est de l'é­

lever légèrement lorsque l'intensité lumineuse atteint 1es valeurs maximales dans 

les classes 14 et 16. 
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'J:'e.-::i ,. )3 ActiyJ té, des mâles et _11-èr.::.~n.:jsi:té . :, comparaison des moyennes. 

I l1tc:.r:si t é 
J.u.'ni neuse 

2 4 . 6 8 
• . , _. •• : •. - , _· • -•• , =·.: . ·• r·· . ; ... -. _. ~ .-. -

~- .. ··IO ·· : ····Iz--· : 14 16 
,,, , _______ ,.. __ -- ----·- --·-·-

_, ___ _ 
}101._: ·~~-... ,­

ne - (m) 2, 5 6 ,5 · : I8, OC : 20 100 · : 15 , I7 : 14, 58 : 20, 78 : 22, 72 

··---·--·---· ------ ----- --~---··---·---·-----·----.,...:...•----- .. . ...... 
~\f't::ce __ clo 

-2 I . . . I ) • . 
s e at'lC8f:\n . 

5 IO . · 8' 43' ~,<:>.· 96 · : i: :: '163· ': : 22 

. --~-~-:~~~ ::='< _ .::,~~ --~'.~~- '-~~~-::~ .·•·· ;~~![:~~>-~~: .. : 
~~ ·: ++ ' +t 

,__.___ •~ . ..-...:.... .. ,.,. ~•------ - -.,.•~ ----•~:••: ~•·---•-, ••- -• •u•- ••- ••--.:••.•-,- 0 •: !~:~•~~-'..!,:,;,)'.~;=~; 

6 ' ...... ,. 

,•r-• '-• · • • • . . • • •- \.- ,,..•---- •'" • ·• __ _ ; - ·••·•·•• •- • , r _, · "• I'• . .- . _ • -•-· • ••••---♦-----• - .. ,. .. __ . . 
s -- ---- ; - >-r:-< - - :l· -

•··-;··-·-- -;_--- .. 7---·· ---- · -,-,- - ~ -:-. --:Ï >7~_:~=-= .. :~------=--.----:: .. ;:::;,;;;;;;c-.-:-:.'.,:,:c;:-: .......... - . .:.:; 

--:-,, . . '•,.,'- · 1· 2 45 2 17 
-: 1~·:c ~:fv · _ :~ rc 1

• · - -.__ ~ - !' 
1 

- - ·.. - ++ + . . . ·-. . 
-- , ·•-.- .-- .. ·~·---- ------- ----··--_, _____ ,,_ ._.,_ -~·-··--· ------~·---- --.a--
. . :,! · .:· . :·--.. • 
- . . --.... 3,J65 . 2,62 . 
J.:J,. ·-- ·- : __: : - , : -- : ···,.... : ++++ : +-++ • . . . .. ·.. .. 

:. _ + -H- - - ' + +-t+ 1 ·- ··,, . 
. ;:• .•·- - -•·-----·- : _____ = ·--- . r ... : . r : -:,- : <.: ;t 

(+ 
. (+i'. 

non cj.c~i:'.":~catif 

signjfj_ca tif ;à 0}05 ! · ·· 

.sj_gi1:i_fj_c:at:i,f à O ,02 

(+++ 

( +-+++ 

---;· < ~~i: ; 

s:i.enificatif à O ,01:. , 

significatif à O,OOI 

.r ;-' .~-
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- Pour les femelles les moyennes d'activité 

ne diffèrent pas significativement (F = I,29 inférieur'.à F23~ = 2,0I); les 

variations de lumière apparaissent ainsi sans influence sur leur intensité 

d'activité. 

(2) Fac~eurs étudiés simultanément daux à deux. 

L'effet de chaque facteur sur chacun des sexes étant 

comparable, nous n'examinerons leurs effeissimultanés, deux à deux que sur 
·-·- -~ . .. - ··· ·· · ·•·· · -~-- -·- ·· - ···· ··- --- - . 
:l'ensemble des ~chinoides observées. : 

: __ _(p Corrélatiq_n~ P~!tielles. 

La :méthodè des corrélations partielles peut fournir 

:~~-- -~dication ~r le sens générRl de l' açtion de cœ.cun des deux facteurs 

:agissant conjointement, l'un d'entre eux ~tant fixé. Mais l'interprétation 

. fil1a.:l.~ -des résultats doit se __ faire : avec la plus gran~e réserve puisque les 

variations '. de chacun:de ces _f~cteuts ne s'accompagnent pas de variations ré­

gu.l~ère![l_ent croissantes ciu décroissé'liltes de i'e_ffet étudié. Nous rejetons donc 

· les _ résultats : donnés : pnr cette méthode qui ne peu.vent permettre une interpréta-

· tion rigou~~us_e_. @ Examen et : discussion de; tableaux -( tab. 34, 35, 36). 

L'examen des tableaux permet de se rendre compte des 

va.ri.Ï1tion;··dës 8.Ctivités en :rP.pport .aveë· ies facteurs e:im.minés deux à deux. Cha-

· que case indique une moyenne d' activité -~ccomI>~~~ de son intervalle de confiance. 

Sut chacun des t i:i.bleaux · on peut suivre horizontalement 

et verticàiement les .- varictions de leU:r_s moyennes en fonction de l'un des fac-

-teurs pour une v~leut donnée de l' ~utre. Pour chaque ligne et chaque colonne, 

. ~a c_omp3::;:ai~on des moyennes-dnns leur ense~ble a été fai ~e, p8nnettant dans le 

cas où:elles diffèrent significativement d'établir le sèns de la variation et le 

!llaximum l;)robablè_ en considérant la valeur de t ( coeffi_cient de signification), 

· dans la comp:1~aison des moyennes dèux à deux. Les lignes et colonnes dont les 

moyennes ·diff~rent- -sont marquées du -signe·. (+) et la variance résiduelle est 

indiquéè. _ • 
L'interprétation des résultats résulte de l'étude de 

ces tableaux et des observations courantes qui peuvent donner une orientation 

aux conclusions lorsque les données numériques sont insuffisantes et les tests 

statistiques trop fPibles. 

a. T~bleau 34; activités en fonction de la !~IDEérgpi~ 

et de l'intensité lumineuse. ---------------------------
Son examen ligne par ligne montre que pour une lumi-

nosité donnée, l'activité croît d' ::i.bord avec ln tempér9ture puis diminue après 
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,. 
avoir atteint un maximum. Ce maximum -apparaît varier selon les intensités . . . .. . .. . . . . . . .. .. .. .. . . 
lumineuses et, dans la mesure bù il peut être prébsé, ~l seIDbie se _situer 

' ! . .·· . . . · 1 ; . 

à des tempéra tures· élevées '( supérieures à la classe 33Q 5) . quand la·· luminosité . . . . ' 

passe par des v 9.leurs moyennes de IO et 12. Au-delà et en deçà dé ces valeurs, 

les maximums des activités diminuent progressivement. 

De la même façon, l'ex.a.men ·colonne par colonne . i 
montre que pour chaque tempér~ture l' activité augmente ~vec la jlumino~ité . 

jusqu I à Uh IIl~imum qui · se si tue à une luminosité d'au taI.\t plus 
I 

basse que-· la 
. . 1 : : 

température s'éloigne des vale~rs de la classe de, 32Q5. iAinsi, iau-delà de cette 

tempéra~re, bien que l e s tests statistiques ne le démontrent pas, l'observation 
; : 

courante _per,net _ç.e penser que 1~. maximum d 'ac~iyité se ~itue à ' des intensités . . 

lumineuses d · au~~ t plus basses que l a températu~ est ~lus élévée. 
i i 

C,es derniers résulta;ts ren4ent compte du photo-
; ' . 

tropisme :négatif ' (signalé par R. BURSELL) qui s'ili.stalld lorsq~e l a t~mpéra-
~ '. : . : : ' 

ture a~~nte au-dèlà de 30'2; m; is ils ·précisent que -selon 1~· lmninosi té àmbian-
. . . . . . . . . . . . ;· • i ; ! : . 

te la température à laquelle se manifeste ce changement :de comportemept est va~ 

·iable. Elle est d'aut9ht plu~ élevée que l' .interisité lwoineusè ambiahte est 
: = . · ~ : i ~ l ---

plus basse. ··cet~f remarque se ·:trouve , confirmée p8:r l'observatipn du ·dêpary de ,.: 
: . • I _• l ·· · ' . 

n~m'k?reuses mouches vers la l~ière; ie soir;~ aloris qu'eiles so~t dans: un gîte :. 
! ' . . : • . . . : ' • ; . ·· _ ,· . ! . . . i i ' 

s~mbre (t.L. = ipdice 6 = 5,5 Lux) ·o~ lateinpéra-t;ure .est à plu~ de 34~ (vqir 
; , · · , ! ; 1 , · · · i ' j 

Üaison. entre .acti.vité de.ns .e:t; ~ l _'eitprie~~ de:;; gite~j. 160 h .. ! 1 
' .. 

: i . 
b. Tableau 35;, aptiyités 

... - . . i 
. et humidités. , 

1 ! 
en fonction des températu~ s 

• 1 ------- . ,. -

' 
----..--+---..-,:- l 

. ; : ! . 
. :P~u. p.~ : l,:ignee' O\l _dei . CQ.lQ~es de_ ~e _taple_a~ portent 

• : Î ! i i 1 • ; i 
des moyennes différant :signiqcat:iyeine~t im~re eiles ·et ; lorsqu:'elles 1difffrent, 

• ' • • • • 1 . .. • • : •• - i : 1 . .. ; . - . .. ' • • 1 1 

le sens de leurii variations n':est pas préci:s et Ji.es maximums peu marqués. ! 
! 1 ! \ . ; ; 

'On , rem~rque cependén t que i pour chique v;aleur de 

1 :~umidité; l'ac~ivité 
1
passe :ipar 'lln ipaximum qui se situ'? dans ~es cltjsses de 

• : ; 1 :· · . . i 

3()Q5 à 34Q5,· sa,uf pour des ·humidi4tés : de la elasse 95 ·p.IOO où la relation :na-

turelle iempéra ture-huntidité rie permet pas luie humidité aussi élevée \au-d~ll:à 

d'ùnë t'rènt~.irie- de dèg~és • . 
Pou~ une valeur donnée de . la teipérature, on cons-

tate que , les moyennes d'activités.ne diffèrent générale~ent p~s entre elles; 

lorsqu'epe_~ di;ff'èrent,: ces m~yennes varient d'une mani~re très 4Tégulière· 
' sans qu';i.l soit' possibl!e d'attribuer un sen,s à l èur varigtion. On est ain~i con-

. ' 1 

duit à a~mettre; que le jfacteu{ humidité 
' 1 

l'activité des glossin~s. ; 

. i . . • 
·joue un rô-le· des plus restreints sur 

. ! 
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c. Tableau 36;- aç_tivités en-fonction de· la lu-. ~ . . 

:mière J:it de _l'hµmidft~ :~ 

On peut i-emar9-Ùer·, à\ Po,hs~i1-va tian de ce table au, 
• • 1 • 

que peu de li~es ont leu~s moyennes ,qui diff~rént . d l1une m~_ière significative. 

\ .. Pour 'les-h~idité-s ,supérieüres·à : 95'--p·~-~OO, il : ~P~~~t~ -~u~ ~ur chaque niveau 
; i • : i \ ·. l -

d'humidité les A.ctivités marquent une t~ndanc~ à ,l'atlgmentahon lorsque l'in-
1 • : J ' .... 

tensité lumineuse augmente. 
Dans chaqu~ classe d '1in tensi té · lumineuse, 

··1 1înfluence d·e l'humidité se maru,f~.ste èo~e précédelDI!lent d'une manière très 

irrégulière ne perme;ttsnt pas d'attribuer· :à . ce facteur un rôle déterminant dans 

. les changements d'a~tivité. Tou"t aÛ, plus· ~ut-on. rem~~q~er que les .activités 

; _sont légèrement plus •élevée·s vers~ iê·s hurnÎdi téi moye~es des classes de 45 à 

, 65 p. IOO. 

L'étude de l'influence des facteurs températu.-re, humidité et · 1uminos-
: .. . . . 

si té sur les a·ètivi tés de ih..J.achinoides '. montre. que : 
! . : ,.. ! ' 

.. • . l'humidité ·.sgit •tt~s irrégulièrement : et d'une. manière non ca-

ractéristique; . la température, par con,tre; a uné· àcùon tr~~ nette; jusqu'à 

à.es valeurs de la classe de 30Q5, les act~vités :augmenterit:·avec la température 
•• . 1 _ .. - - ' 

et diminuent au-delà; 

• l'intensité lumirieùse agit également; sonf élévation entraîne 

··une activité plus grande, jusqu'à une va1Jur de :i:I.ooo ~ux, maximum atteint à 

l'intérieur des gîtes; \ 
l 

• les effets dé i~ tempérai;ure sdnt cependant_ l~gè~ment modi-

f+és . par les variations d 1 ili~ënsité Ïumineµse q_ui agiss~nt sur la posi tian du 
. ! ' 

maximum; celui-ci se m~ifestru:it .à des tempé-ratures plu~ élevées (vers 342.5) 
l .- • : . .• : . . ' . •. t : l . ; • 

ltjrsq_~e la luminosité est , moy~nne (en~re ~ et 350 Lux) et à des températures 
: . ' ' . ; 1 '. • • • • . . • 

dt\croissantes tandis qu~ la . lumière ;augmen~è ou dimiiiuè>R~~ipr;oquement la 

tebp~;a-~~e modère l'effet de . ln lum:ière· ·e~ déplaç~t _ les maximums d'activité. 
; .·• · . . ; . . ; : 

Aux ·tempéràtures "inférieures à 3()Q5, ·i le marimum d t'.nctivi té . est à un niveau d'au-
• : , : ' , l . • , \ . ; : 

tant plus bas de: lumino'sité que ' ia ternp~ra~re es-t: .plus-basse; · au-delà dé cette 
. . . . .. . . . . . . . . · .. . .. . . . ' ' ~ . 

vaieur, les maximums d'activité semblent se : situer_à des (intensités lumineuses 

d' ~uj;an_t plus f A.ibles que la_ fompératu~ est plus élevée.: . ; ' . ; 

(3) 'Etude des maximums d'~ctivité (Tab. 37) • . 

,Au '"cou:rs d'un cy~le i:mnuel; les tèripératures, humidités 
. . 

et in~ensités lumineuse~ corre~pondant à 59 maximums d'activité ont été relevées . . 
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6,45 :+ 

I0,87 -: .. 21,00 
. 5 .. • + 
. .4,8 ,'.; :-

----
3 33 : I5 : . I5· 84 ·· : 19 25 : 19 53 :. 20 78:; : 30 39' 35 45 

•,- : 
II,66 • 2 :_+ . 

:+ 2,98 ;s = :· 24,97 

: + 3'01 ::!: 12 79 =~ 6'82. =~ 1'03 =~ 4'2s: ~ /2s =~ 3'24 ::!: 8's5 , : . , . : ' : ' : . , : . ~ .-·. : , : , :. 
··: 

+ 
54~82 

+ 
25 

+ 
206,13 

: 
+ 

402,44 
+ 

169,43 

..-, 

:j 
\.0 
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et ont pe:tjnis d'~tablir les valeurs mqyennes mensuelles de chacun de ces fac­

teurs pouf J.esp.uj.les s'observe un maiim~ ~i~c-tiirlté. (Tab. 37,•P• 181}. 

'

1 

La comparaison d.e· ces ~oyenneé pour une année complète 

montre qJe les iaximums d'activité ont lieu': 
1 ; ; : 

-. à .. une températû.re constante toute l'année; les'. 
'• • l , • : • • j 

moyenne$ ne.differentpFts 
,~II~ . . . 

significBitiverr.ê:Qt entre, elles _(F = 2,II inférieur 

a :.· 47 !; 
' J • 

j ~- : . 

. - ià ~e ::j.ntensité lumineuse 
; 

égalertBrit constante; 
• 1 

f . ~ . ~ . . 1 

/J.e.s □o~ennes r:e ,diffirent _pas {F ):~i?féri,~ur à F !
7
): 

. . 1 
" 1 

1 . 
,' ., . . , 

! 

rent ~ignificativemènt 

~ à n'importe quelle humidité; 

(-F~ 11:61/ supér~~urà Jf ~~). : . 
les moyennes d.iffè.:.. 

, . . 

! 

Ces résult2.t~ :montrent que l'humidité n' e.x~rc~ aucune in­

:fJ.aer/ce sur ile~-maxinur,ns à' activité·, ~ais quê 
0

ceux-ci se ré~lisent, à une tempé-
: ·. ·. : .. .. + . i : ,, , , 

' :rature . constante ?.gale à-'3J:Q 1 O6 i-·.0;72 ,· (situéè dans l'ensanble des classes 
. . ,, •. . . .. : . ·, ; . ,1 ·. ;' . . : , . i . ' : 

. ~_<() Q~~-32)Q5} et à une int~nsité lum~euse compr;ise entre I46ô et·4430 Lux, 

.. ~oyenne . à 1570 Lut ·· ou à: 14-~88 ,! 0 ~82 .'si· 1 1 o~ -consiàère -~es indic.;es d~nnés 
.... ' . . . / ' ' . . . 

pa~· la ce~lule pri'.oto~ét:Ùqu~. / : · 

. . ( 4 Ji Etude ,'~es minimum~ d'activité (Fi~. 4.7 et · 48). 
; ! r 

Quelq1r1es obsèrvation_s effectuées ;en début et en fin de 

journée au gîte ·C3,~en:1 sai.son; frnich~, ont ·montré , quiune première capture peut 
. : f . ! ... ... i . .. . . . i ! ' 

-- ê tre faite dès qu~ -l a - tempér<>.ture a:J;teint·;(9Q ,· 1 1,indice fde lum:j'.nosité de la 

de llule :étant de/ 5,5 (·e~viron 4_ Lux). ? . . . 
. ; t .. i • . . " ·. ; . . j . ' 

' · Dnns le même gîte ( eri Mars ·(début de la saison chau.-
. . 

d.e), 1 1 'activi té des J;1ossin~s se mbnifest'e dès 7 hetl.reJ I5, à 22Q et sous une 
: ' / i . 

f L".l.tensité lumineuse d'envi~on 2 Ltix. Les ;dernières captures s'ont encore possi-

. j hJ.e-s Ju après 18. Jieures, ·· i;t .te~~-r,::,ture.'·ét;üt 
1

e.ric_ore /élevée i (28Q) et l' indi-

i ce de/ lumino$i té :: i~ès:: f f-.t~fd :(~Ù rie~r/à e, 20 i Lux) • . t' . · . 
, , . U~e 'sé~:J,.e d'ob~kf;aticfns. fai✓es à 1~ giême époque; à 

ï " ... -·-~;~ 

i .. · - ! i 

cagê S3, ;conduit aux ii~mes remarques. : les /mouche~ cesseht d'être actives le 
. . . . i 

so:i.1·; sous une intensité lumineuse plus/ faibl~; et à une ·te·mpérature plus élevée 

f.13.tin B;U momerit des premières capthre~ (Fig. 47).-
. : : 

1 f l - · j 

.En conelusion~ la mise en ~ctivit0 des glossines néces-: .. .. .. ; . 

.q1..~ç 
0

<::elles 'observées le 

s:Uje à ·1a ,fois là réalisation de cond'itions thermiques e.t ' lumineuses convenables, 
; ; : I , , ! , •• 

·· re{pe ctivement sµpérieirres ou /ég- l e s !à une tempéraiture dJ 19Q i et à une I.-L.-
.. ' ' i . , ' 

·cJ.e; 2 Lu~. ·1a: ce~sation ,des acbvités! s'observe à Jne heure crépusculaire où les 
1 
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Tab. Y7 - Maximums d'activité. 

Tempér. f 1!1c;>y. 
= t2 . + . 

: 

J F M A M . J J . .A s 0 N D 
,, .. ,. , 

~ -•__:;_: 

f 29,87; 3Q, 33(B0.,50i 3I ,50?--32 ,90i 32, 66~27; 50 !29, 60 i 3I, 50! 3i, 33f 30 . ·i29, 33Ï 
: 0~66: I,04: ~.45: 5,31: 1,80: .+.,3T: • 4,8.4: I,.38: , 9;77: 2,76: - : ·2,76: -~~~~\.~l~~~~·~ -.~-~~---•--·-· . . . . . . . . . . . . . . 

: Humidités: Moy. :32,12:24,33: 2I-- ::38,-83,:44,45:53,6': 78 l79i60:80,50:: 50 ' -~ 51 :47,66: 
: 1,0I:Î0,74·~ - :15,49:I0,20: 5_,33:15,-78: 6.~I; A,5.7,;2I;l4: · - · :13,51: · : . + . =H% ------. ....---. . , · ._,:,.,,;_;.~~--~-~~~-~.___:.:___. _____ _ 

Intens. · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · 
l . : Moy:~ :15,50.:15,33: 16 : -I6 umineus. -· · · •- · · -· · 

: =I.L.( +) : :t : O, 7~_: _ 2.,~_1~: 
: 16 ; •:II,I :: 13· · : '.J:t; ,· ··:15;'5 : 16 

:, 4,97: ,.4,79: - "Ll,39: 
14 : · 16 . . 

: :_,_ ,, :· , : .. :: . . . , .. ' . ••·· : •.; · . 
(+) Indices 

de la cel­
lule 

6 + % + . t9 = 31,0 - 0,72; Ho = 50,22 - 5,20 
ID ID 

·.j \. .·:>, '."' - +· '• . 
L =14,88 - 0,82 

m 

températures' kont encorè' ' élev~es, mais où les intensités lU!Il~euses sont bien 

·: infêrieùrës à bene:i ' où sè ' foiit Î~s premi~~s captures du matin; 1 1 activité du 
. -·. . : _-.; .. 

soir se troùvè ~p~blongée par une sorte d'inertie de mouvement consécutive à 

l'effet des tempérawres élevées antérieures, Contrairement à ce qui est obser­

yé :i.e m.at_in. 

)) Action des · facteurs seconcià:i:res sur Î _'act'ivité de ·.G. __ j;a,chi-

nQides. 
L'influence dès fact~urs fondamentaux étudiés;,ci-dessus 

peut ftrè modifiée ~r 11 action d'autres é;Lémen_tl? climatiques qui se manifes­

tent temporairement, mais sont _dans l'ensern:i:?;Le ; liés _aux conditions météorolo-
. · ' • . ! / , , - . , . . 

g1ques generales • -< · 

Nos _ observations re,la tive~ à ces .. facteurs secondaires ·sont 

d'ordre uniquement qua.li tat~f. 

· (I) Le vent. 

La végétation des gît-es constftue normalement tin abri 
. . . . 

suffisant cont;~ le vent et, _ le plUI\ oouvent, l' aç:tivité des ·glossines n'est 

pas inodi:fi~e par les faibles déplacements d'air. Çependant, certaines saisons 

sont caractrfrisées par des vents' plus violents qu~, suivant les couloirs v!igé­

taux des gîtes; peuvent se faire sentir à 1 1 intér:ieur de ceux-ci et . influencer 

le nombre ··de c~ptu:res. · · . . . ,. . _ 
. •( . . . ·. - . ' ... ::_. i,. : .I ' · Â 

· Deux type·s de vents peu\rent ·de ·ce point de vue etre 

d_istingués à K~lp1111µpué : . 

- l'Harmattan. n ·soufflê en fin de saison fraiche 

(Janvier, Février) d'une manière continue, surtout le matin, dans une directioi 

Nord-Est Sud-Ouest.Dans les parties non protégées des gîtes, le nombre de glos, 
. se traauit 

sines capturées dim?Jlue très _sep.siblement; , ,ce , q_u:i,.\ par des.: irrégularitJs plus 
. ;. .-· . . 

ou moîns·· narquées de la CO\l.rbe . des _ act.ivités jC;?~;r;nalières, · sans toutefois en 

modifier l'allure générale; 
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- les tornades précédant et accompagnant les pluies. 
• • - •- • - ••-••-• ••• ••••• u• -•• • - •- ... ------•-• • 

Dès le m6is :·de ;Juin, :le .verit pèüt ,.·soufflè,:r; ·eii :fqrt~s. tornad~~·~ ·~~~~~~i~s~t · ~~ .. · - .. ,. ... -........ __ _ 

bi te~~t;at~~agi~s.an:t :d'un~. '.m.an.:~è:i.-e désôrdônn~e'; · sans direction :précise; .Parfois 
. . .. . . " . . -.. . . . - .. -· 

sèches/ ou accompagnéès-de· pluies viole11.tes, : el+es rendent tout à fait inappré-

ci.~.b-1~~-~1 1.~~tiv.it~ .èi.~a .. gl_q~s;i,Îl.es~ :1e~s. durées sont variables,. de· quelques minu-
. . : ·- - : .. , .. _ ____ __ .. ,-···-- . .. . . . - ·•·· ·· · - ... ·- --·-·· 

tes à parfois plu·s d June del!li-heure. Leur. action s :' exerce à des moments extrême.'."'" 

ment variables;de la. journ~e et en con~équence, les courbes des moyennes horaires. 
-·-----·······---- ·-- --- -

de captures sont très irrégulières. ... -- -···-----·- ··~ 

(2) La pluie. 

Les chutes de pluie sont souvent associées aux tornades 
• ··, • ••: , .~ • • , •·• r . ' 

de vent .~t l '.activité re~te de ce fait imperceptible. Lor~que la pluie tombe ré-

gulièrement~sans vent notable, les captures ne sont pas modifiées. 

(3) La: ·couv:erture du ciel • 

Lorsque l'harmattan souffle en Janvier ~t Février, .un 

-- . bxo.uillard · de sable se maintient et tamise la lumière du soleil. Lorsque s' ins­

talle la saison des pluies, les nuages réduisent l'insolation •. Dans l~s deux cas on 

peut noter une diminution de la tem~rature, maîs surt~ut une baisse souvent 

importante de l'intensité lUI!lineuse. L'activité des'glossines résulte des varia­

tions de ces facteurs; iorsque 1 1 :inteinsité lumineuse décroit 'à i 1extérieur des 

gîtes, jusqu'à un niveau favorable (inq.ice inférieur à I7) les riouéhes peuvent 
1 

y être observées plus abondantes. On peut · re~a'.rquer qu '-en saison des pluies, 

lorsque la température et la lUI!linosité sont plus basses, G: tachinoides se dis-

. perse aisément hors des gîtes. Ces conditions climatiques s'accompagnent en ou-
. - : . ·. _. - ~ :··. ····r :·· ·· .i.. · ... ; .-- . . ~ . ; . . 
tre, à cette époque dé l'année, d'une végétation plus accueillante et plus four-

nie pouvint servir de lieux de ·r.epos temporaires· au cours de la dispersion~ · 

(4) La ~ression atmosphérique. 

La chu~e de pression atmosphérique qui caractérise 
·.1. _. . '.. 

tout début de manifest~tion orageuse s'accompagne, en général, d'une activité 

plus intense des · insectes piqueurs. Les ,glossine$ n.1 é~happent pas à. cette règle 

et se manifestent en abondance avant Parage; mais :leµr détection ne res~E/ pos­

sible que déins la périodë , très brève qui précède le vent violent. 

. " 
.. -~·-------.-----

/,, .. , DISCUSSION • I . -·· 
:.. Nos observations montre:ilt que -i 'âctivité ne se I!'anifeste que le jour et 

que les· courbes d'acti~ité jou.rnah~re varient:· ·siü'on les SP.isons; ce qui amène à 

considérer l'influence des principaux facteurs c1imatiques.11armi· ceux considérés 

. 

,1:. 
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seules les te!!!pératures et · l€s :intensités lumineuses exercent une action net­

te~ent appréciable sur les activités de G. tachinoides. 
. ' ' 

, " • · · r ,-.-·,: ·• · 1 . • 1 . , • ~ · • :· . . • . • 

• Les r:iàximüms d 1'aëtîvité's ·s'observent à des teC1pératures et à des 
:- \ :· .. ; . ··: ,. . . ·: ·:- f . ,:: ; ::, -~ ::.~ .' .. .' . - • · ~. . . _ .- _;.- _ . .. 

intensites lUI!lineuses sènsiblel!lent constantes quelle quë- soit ]a saison. 
. _ · .• ; ._ .. ;- --1 ; -. . . :. .. > ~- -_; .... --- r- . - .· --. ï ~.- .. ·. : - . - . . ·· -- .- · . 
. • L'influènèe îii.inûltânée· dê ces ·a.eux ·facteurs conditionne li intensité 

··. d' acti~i té d~s "i101
~~sfues~ Les "maxim~s d 1 ~ctivité se 'dépfàcent légèrer:ient quand 

la lumi~;e' _.~tigrr{é~te ;'kkis restJ~t situé1(dans les ààsse~ 'de 2825 ~( 34Q5; ils 
• ••:, • I • , • ••. '•• i' ", •• b~ •: •• • •:•,' • •, • ' : 'J , , • • r • •' r••, t,•; O • : ,• • ' -, ' O • 

se placent"à 'des intensités lumineuse·s qui augmente lorsque la température 

croît jusqu'à la classe de 3025 et qui diminuent au-delà de 'ce niveau ·thermique. 

'~/'Ce fait ttla'.uit ;l'exisÙn6~- riihn' 'phot~tropisme positif ' aui tempéra­

tures ·iri,fé:ti~ure~ à 
0

une ''~~d~ur !tiaximir~ ;_.-_. située dans la classes des 3()Q5 

'et négaùt'kux température~ :::iupé·;ieures. D~s '1ës gîtes où l'intensité lumi­

neuse est l~ -plus éleVéë', l~s llla:idintirdi d, adtiviti so~t notés p8ur une t~mpéra­

ture de 3025. Aux températures plus élevées le phototropisme négatif .conduit 

ie'i g1o·ssi.ric s . à occlipe'r le:s , end~ciits • i~ s pltis om~;~é:s . '.qui constitueront leurs 

Ïiêux dé" repos atix héure's chaùdés l' c:; 

• Lorsque 1a: . térh~tàtu~' :,est de l' oidre de · 2e\:i~; -li -~-33Q on ·notë une forte 

ifotivîté ··et on observe -~u' de motl6hes au'. repos • .Àû:...a.e~~û~ "ëie 36Q, 1 1 a~tivité est 

-- · · faible' ét le noirib;ê à.~ 'tsé:-tsé · au repos· augmente; ellés ont alors tendance à 

:se concentrer. R<:Sdrp~oquerriÊint, atix ba:~~~~ tèmpératù:res~: quand l'activité est . 
. . , • . ._ • ; : : ~ ,. . • • , . ; . . • . ; . . . • '°f • •. • ·:.. • • • 

reduite, on trc-uve pe'ü dé mouches au repos; ce fait, apparemment contradictoire, 

s'expliq1,1e par' Wl~_-:fo.rte dispersion quf ·s'·obs~rve·· eri 'saison fraiche et la nuit. 

, • ·. :L' é!ictivî-té noc.:turn~-:--~~---G .. ::tachinoides n'a: ·pu .être ·dé"montrée. Nos seule 

observations à ce sujet sont celles ayant -mis:-en évidence l'attraction,· de quel­

ques glossines par une lamr de faible puissance (lampe " tempête Il à pétrole : 

indice lumineux égal à 3~ \esuré à, d_eux mètres}, . ,alors q4e la tem~rature_ était 
__ .. l-:_.:._.:: .:...:.. ~.>:-:.-t. ___ ~~ =- . . . ,• . _ ,L .-• . . ,'I,, . ··--

de _28Q •. n __ n'es_t pas_ imposs_i-ble-q~:'en--s~ison-· chaud:· ·où~es températ~)es noctur­

nes ·:sbn'-f élevée·s, io'rsq_Ue' la hme e:ist pieîrie (indice lumineux = 6), les mou-

- ·ches" iriàriif~stent urie acti'ii té' qui ·leur permet de se di~
0

pers~r largement dans 

là savane vo·is:itle ·ài~ ' gÙes:'. ' 
.. ; . . . - . _- - -: . - ,.... -: -- r; -- . - _: .. . - . 

·• L I intéracticin de ces deùx "f'actëurs conduit à admettre que l'activité 

' de G·. tâchirtciide's · esi lim:itéé' par \ine bi.i~hs'ùJ lumin~use d I environ II.000 Lux 

' ( Ùidité ·17 -d~' î~ "belfül~ )', lor'sq~e 1e·s tertipératù~es sont favorables·~ Les glos-
• . • • • ( • • • • • . ; ,.. : • • .- ! • • • • . ~ ;. • • ··i· . . ~- . . , . . . . 

sines ne ' sont alors ' actives qu'aux luminosités inférieures ou égales à cette 

' valeùr, · ce qüi êxplique qU:1 e Iles se -trci~ven t ùnfquemen.'t-·dans les gîtes au 

coeur de la journée. Elles ne se répandent hors de ceux-ci que le matin et le 

soir ou, en s13,is0:r:_dJ~_$ ___ plu;i..Els . :Joi,:squ~ ; la __ couyg:i;-tu~_Ji.µqg~µse .diminue la lumi-

nosité ambiante. _',i_\, , 

·: (+)' soit : 0/7 Lu:x et 5,5 Lux~ 
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- L'humidité n'agit pas d'une manière ré~arqüable sur l'intensité d'ac­

tivité_ d~ G •. tachinoides, par contre, son action semble s'exercer sur la durée 

de celle-ci. En atmosphère -~um~de_,.:.}es ~lossines_ résistent mieux ,à la dessica-
----··-· --· -.. ·-· •-.... ,. _____ _ 

tion et peuven,t souteni_r _des efforts prolongés. Ceci rend.rait corr.pte de l' ac-. .. . . .. ·. - . . . . -. . . . . 

tivité plus sq~tenue observée en saison des plu~es quand l'abaisse~ent de la 

luminosité et .l'augmentation de l'humidité ambiante leur permet de;:i déplacenents 

plus. __ importants! 
/ 

..,.. _Nos _observations confinnent et précisent celles faites par· _t]:Üelques 

auteurs ~ur dive_rses espèçes de. ,glo~sin~s": La plupart d •~ntre eu~ avaient re-;-
·, • . ... ·,. . . .. .... .. ..·• 

marqué les va~iations saisonnières d'activité liées aux conditions cl:i,ruatiqu9.s . . . 

et mis en évidence l' ap1p.ri_t~on _ de _maximum,s journ,aliers d'activité se déplaçant 

selon le_s _ .saü;ons. 

, ., L I étude ._des corr~lations __ des activités avec les principaux 

fac~_euri;i climatiques donne des _résultats ,qui s'ac9ordent en . partie avec ceux ob_­

tenus ~3.f _ F.L. VANJ;>ERPLANK, mais en diffèrent . notamment en,. ce qui , concerne la_ . 
. ,' . . . 

relation qCtiv1;_té-:-;I-tuninosi té . qu,:\,_ est positive , çvap.t 30Q5 et négative au.,.q~là. 

• Le phototrqpisme nég.::,.tif à partir d'une température d'en-

viron 30Q, mis _en évidence p~p E.~ Bµ~i,r, se trouve ,çonf_irmé, mais précis! : la 

températllre d~inversion du phototropisme se trouv,,,nt liée à ia _luminosité ~mpian-
. . . . , . · ... . - . . · : 

te,. 
. ·L'activité nocturne s:i,gnalée pour certaines. espèces de glo·s­

s jnes n'a pù. -· être'dérnontrée pour G. tachinoides-,-mais s'avère possürle en regard 

des -seülès côndi tians climatiques. 

j'· 

I.E. CONSEQUENCES DE L'ACTIVITE DE G:;;'" TA:CIÎINOIDES 

_Nous avons vu, au cours des développements /3.lltérieurs que 

1 1 activité de.i:i glossines tra_duisai t la néc~~~ité d_E:! :répo~dre aux besoin~ phys_io­

lo&iques de s' alJrnenter, de s I accouple.r et de poI1d1:'T . auxquels s'ajoute celui ,de 

se maintenir dans d::) s condi, tion? climati;,logiques les plus favore.bles. 
·= ~· . 

Nou_s ne reviendrons pas sur le:s manifestations de l'activité 

liées à la reproduction accouplement, ponte, évoquées par ailleurs; nous n'abor-

d.erons que c~lles lié~s à l'alimentation, par lesquelles les glossines tr9uvent un 

h ô i.;e nourricier et celles liées au ch_cix, q:µ m_iliElu le plus propice au maintien de 

1 1espèce~ 

I. Origine, de-s repas de · sang· pris__:ear :G. tachinoidés. 

RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE/ 

L' observa'.tion ·directe sur le terrain de glossines en train de se nourrir 
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sur des snimaux sauv::-.ges ou $Ur d~s ~imaux pièges introduits par l'expérimen-
·--- - · :·=':7-:-·.~ ·:_:·, __ , __ .-__:.. .: . ." :._ . .. . ·. _ ... .. ,. . . ·- . - .. ;,_ l 

b.teur_1 _ ,ne __ .donn.e que , de.9 ._indications part;j.elJes, :Jriégûlie:res --ërmêêrtâîrieà' 

qui ne. ;~~~{~;~ :·;;~,-,e~~~~~~ilt .. Ïe~:P~~1é~~~~èstrophiques nature\les. Il en 

est de même des informations fo_utnies par les_ études en la1oratoire. · 
.. 1 . • : • . • . - ~ ' . 

L'ident;ificatl,on du conten~ diges:tif des_ mouches c~p~é~·s dans leur 
_: ·,• . . ' ' . .. ' l.: ·'· .. , . ,.- ' ·:, . -

milieu naturel_ fourn~t .. _la méthod!:) ; Ja;_:plus objeciive de détermination des sources 
"! .. ;:~.:- . : ,:;. - .:,_ . , _; ,. • ..:..:; , __ • • • . • • ::...;.::.:..:.:. .1 .:....:.: .::.._:_·...:..: .• :~. __ ...... .... . • : . . . . : .. . . ·.. ' . . . 

dl;)_repas ; ; d~s' înouch~s · t~é-tsés (B.G:·F:·· WEtrz, . 1956). Le , sang obtenU: à partir 

de celles_ récemment _ go:rgées peut être identifié J):l,r l'examen de ses composants 

cellulaires ou par analyse des protéines .du plasmp.-; . .. .. 
••-.-•. _·:_----/···: .·.·.·:: .... -~.-:· .. ,• - · .. ·_._ .:__- <_~:.::~.'>.'~ _,_:~ .. _t · "--_- ·· .: .. • ... L- ~-- --- ~·-· .. 

L'ét11de des globules rouges repose sur l'observation de leur 

structure, de le1J.r forme et de :)..eur dimension. _Par C!?ttê méthode, IJ,., Ü.OYD 
. . . . , ••··• · . '·' . . ' .. ' . ' : \ · 1.:.. .. .... 

et W .IL JOHNSON (1924) ont clas_sé le sang des mammif~res en ci_nq groupes,- selon : ;r! . .. . . ._;.-; _. . .- : . . ·. ~- _. .. ·-.:_ :-: .... .-·:: i ...... ·. .,.J .: : : __ : . : 

le di,amèt~ des héinatie:3. Cette techniq;1,i:~ _s9uffr€3 de nornbz:~µses <:::,l'.'it_~ql.,!-~s : elle 
. . ' . ;_ .. ·. - . .:.:..:.::..:'.::. .. ::·. ' . .:, . .-.-- · . .' . ' . : . : . , ' ~ .. · . 

nécessite l ,'exrunen de sang fra~s, très réceI!lment_ absorbé; et;Le ne tient p'.'1s 
: . '· : ·.: : .: i .'. ~',:. : · ,.·: • • ," • . !.~ : . ·. : i .!.. ; ·.q. : .·!.-

compte de lo. V.'.lriation de _t1üJ)e d,es ~lç:,bul~_s r.ouges dans tînE, ~~rn,e, -~_s_pèce (C.H. 
. . . . _; -· ,· ' : . .. , '; . •. • ! \ ' : ... ·.• . . : . · . • • . 

N. JACKSON et F.L. V.ANDERPLANK; 1941), ni du fait qu'ils peuvent avoir àes di-
·-: .. ·:,_ · · • · ;{• ' ... . ·1:··:· · . ... . " .; · ~ :-.: .. ~1J~!."·' •. ... . •., . · ~ . ! 

······--·--··~----
mensions comp1;.r ,ei.bles chez des _ espè,ce$._ différentes. 

Les tests immunologiques appliqués aux protéines dµ sél'Ul!l, four-
. . : ·:.· i, .:.. ;·,· .,_·q· iï -:':'. ,; ,· 

nissent des indications précises et spécifîqües sûr -l'origine: ~es repas des 

Arthropodes hémntoph!'lges. On utilise le test de pré~'ipitati; ri d~: l' 8.Iltigène sp6-
- ' • · . · i ! . . ... - . · 4•• ·!· ·: · . ' -· · : .. , ,· ,. ;. O • ., • ' • • ' • ,· : .. t 

cÎfique du s ."'-rig à :idëhti:fier· par··de's '1.Ii·tisérums préparés à partir des sérums d.'es-

·: ~~ces 'êbridh~·~~ Cette . te~hhiquê a é"te 'mt~e a1t"po"ilit pa:r B~G.F~ ·. wiÎTZ ( 1~52) et lar­

gement . ~nhii~yêè: d'epur~': ' EÎ1~ rie périn~t-iêepenà&it' _:p1is : de . s6parer les • sangs --~~ . ' 
• ·,. . . . . . ~ . :. . . . . .. . . .. . . -:- T ~·· . . . . . 

màmb.ifères -tres· proclÎes du poïnt -de vue .1séroiogique. 1 1 application de . la ,méthode 
' ' 

du test ·de ' l'ïnhibîtiod'·~a.~ i 'hê~agglut'fuiti6n perin~t 'de remédier à ce dernier 

foc6rntënieht
0 (s:v ~-BOYDEN' I95°î; . B.d: ··viiITZ, 1956): 

11ei ré~Ùats·· obt~rÙis:_ p~r b~s derzù.ires inêthodes appli_quées à di-

. it~rse·s ' éspèces di glossinei d~S' diff~ient~-k' régions d I Afrique ont donné lieu à 

de nombreuses pubÙcih~~f 'pa-~i :ïes:qhê1ii~;~/ c~ll~s de B·.G.F. WEITZ ~t C.H.N. 

JACKSON' '(r955) ; : B.d -~F,-~-·WE1T'z' e't J~P. ·0-1Asabw .(1956), B.G. WElTZ, w.P. LANGRlDGE, 

·s~N. BAX ·e1i F~ LEE:.:::iONES ' (1960)' Â.M~ JORDAN' F .• LEE-JONES et B.G. WElTZ (1961)' 

A.M. JORDAN, F. LEE'lJ-6NËS -~t B.G~ WEITZ (1962), B.G. ·WElTZ (1963) et D.A. BALDRY 

(1968) sont les plus remarquahles. + Rassemblant les résultats générau 

on groupa 15 espèces de glossines selon fe choix des hôtes en cinq catégo~ies, 

_mettruit étinsi en,· évidence. c.eux les plus -recherchés, (WEITZ, 1963) 

... les: ·glossines se nourrissant principalement sur les Suidés, telles 

G. swynnertoni, G. austeni, G. tabaniformis et G. fuscipleuris. 
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- celles recherche.nt égàleinènt les' Suidés et les Bovidés 

~ m. submor·sitans, · G.m. morsi.tnns, G.:.m. orientalis; 

- celles comme G • . pallidi'pes, G~ lohgipalpis et G. · fuscipleu- .· 

ris, qui préfèrent •les boviMs dans une proportion de 75 à 90 p. IOO, puis les -- ' 

·Suidés ( 4 à I4 p. 100) ,et les Prfoates ( 2P~.IOO); ··: 

'- les glossines qui préfèrent le's -tna!DI!lifères autres que les •· · · 

Suidés et .les Bovidés toJ.les que : G'. · long-ipermis' et· G. brevipalpis; : :·.:i-~:. ~-· •· 

-- celles q_uï s 1 alimentent -~ur· l'homme et ·sur tout autre hô~e-: 'dis~ 

ponible. Elles comprennent J.es espècès de galeries forestières du cèntki ët ' · ·· 

de l;'Ouest afrit:3:in : · G~. palpa.lis, G. fuscipes; èt G. tachinoides. 

· + BALDRY ( I9 64) a' montre 'qüë 

cette . dernière espèce oriente aisément ses attaques vers les pord~ aôfuestiqu·es 

des: villages auprès desquels elle abonde~ Tl conclut par ailleurs son étùde 

sur les · repas de G~ bchinoides. au Nigérià: · en• en classant diverses populations 

. selon 6'groupes différents carr:.ctérisês par la nature de .leurs -hôtes. Mais , 
cette classification · nei. i-èrtd m6.lheureù.sement pas : compte dü . choix ~.es glo.~sinês 

en fonction des espèces mim~.les 'disponibles. Elle tend à prouver que G. to.chi­

noides. peut absorber' du s2.ng de divèrses origines~ 

OBSERVA'r!ON$ PERSÔNNÉLLES • . 
; . ,.: •,•,j •· · · , . 

IQ Prélèv0mèrtts. 

nJ ·m;is di Avril au mois de Juillet, c'est-à-dire pendant lapé-

. . riodè cha.üde qui pr6c~de ·1cis . premières pluies, nous D.vons récolté I.590 G. tachi-
. . . . · ·- , ., ; . . . . . . "' ! .. . • : . 

noides au repos a' Li base des trcncs de Moreiia du gîte C3, panni lesquelles 
1 • _ . _ _ • -~ 1 • ; • _ _ _ . 

LI70 appartenant aux catég;"J ries I et II définies plus haut, c'est-à-dire gorgées 

ou replÙe-s, ne manifestmt aucun appétit, ont été soumises à l'ruialyse. 

nu intestiiin:i 

Pour cela, 1i~bd~men de chaque ~ouche 'a été incisé et son conte­

ét.?.lé ~Jr un disq_rie ; de pEipier filtre Whatmw nQ I d I environ 9 cm 
. . ; · . t ' . ;. . .... 

de dismètre. Sept étaleinemî en moyenne peuvent prendre place sur un disque, déter-

minant ·autant de secteur; 6h.n.curi d'eux étent dûment référenci~-

'Cés ' prèlevecients ont .ét~ ad;ess&s pour analyse par la méthode des 

précipitiriè's "de· WEITZ à l'Ir;iperîai Coll~ge" Fieid . St8tion à Âscot dont le labora­

: oire 'de Sérologié est spécialisé de.ns ce type de recherchea. 

2Q RésuHats. 

I) ;Résul tn ts gén~rau:iç. ,. 

_Sur ).es I.170 prél.èverre:1ts intestinaux co;-ifiés au laborn.toire, 

I6 ont donné lieu à des anr.tlyses nég,·ti,ves (prélèverrents insuffisan~s. contenµ . -· _·:_ . _·. - ·- .. :.:.~_; .. : - -·- - .. ~ _:_ :_, . _:..: ._ : .. ..... ; ... . . ' . . 
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intestinal en d,igestion trop avancée). Toutes les autres analyses ont montré 

que· les repas de nos G. tétchinoi,des -1~"!; ~'~nt 6t~ .-,pris unique}Il€nt sur des Mammi-
- ! . ' 

fères et dès Reptiles. '\ -

2) Repis pris par l'ens19mple des mouches. 

Les résultats donnés p.,ar ,le bbleo.u 38 indiquent que, en dehors 
- : - · • • •• • ·- .. 1 •. ( •• ,. • 

de 20 repas sur Mammifères non détenniné~, ;J.!3s -r:u.tres ont pour, ori&ine : les 

Bovid~ (72,IB p.IOO), les _§uidae (I2.,2J p.IOO) ,-,:_J-es Prirnates-'(';,63 p.IOO) et 

les Reptiles (8,iI p.1OO) • . 

P9-rini le·s Bcvidés, le gui~ h~rnaché (Tragelaphus scriptus Pallas) 
_-_ _ _; ___ -_ ___ __ ..,:_·~ ::..~.;:_;__·· : . -. -· . . . ' .. \.~. 

est le plus souvent sollicité; · (67 ,80 p.JOO de ,,t ous les repas; 86 ,09 p. IOO 
- . . . ' .. -- .. .. . ') . . . -~ 

de~:c0ux .~.ia:_s.ur: Bovidés). Un su,el Suidé, le ,.phacochère (Phacochoerus aethio-
,:- ·' ·" . ' 

pièùs ''Palhs) ebutr seul Prima te t 1 'Homme, ,con ti tuent les ?,u t:z:-e s sources de 
~ ... . 

nourriture. -~ [ _·._ 

T.~b. "38 . "-. ,Réparti-tian des Jepas ,p:ris PA:.!' G. tachinoide.§. 

. 
.. "<": PrimntE?s 

. .. . {( '. :, ·:: 

6,5_ .! f HommË :, •.. •.:'. .• •.•. 1-t •• • 64 

. ) +ndét~;nniné,: ;_ . . • • . . . • I . : 

. Suidés: I4I 
•· . . .· _:1 .:-1;:, __ -·;- ·" '. ;- ·: ~-

·· Phacochère : . ~ . . . • . . . I4I 
l ,· i ï ; 

T 
· , _MarJini-o-t3.l :, · -. , .. ,, .. , . . 

· : · · fères 
, , ,·. .. .; · , Gµib .. harnaché 

-,;:_~:_:, __ -_·_...: __ ..:...:_.:._~ -... , . .! . ·: , .: ~ . • ·- -·- ; .. : 
718 . 

. I.154 I.059 
·.:r~_iJ .. - ·• u -· .... J. ·:{ J-. . 

:\ê., Boy_~p.és : 833 : Cob· dèfassa: • : 
: . ~-- ..; _. . - _ .. _ L . . '. : 

. . , . 
.. • • • • • • i, 15 

;r_, • r: , : .. / .' • .. , .. , ·. · 
__ , :. ..... . ~ .!: : -~ !·-: 

Co h de Buffon 
... .. 'j_: .:;;.-:~~.;.' _..;,..,.;...;.---~-..;..,..---------

8 

• 

·, 

.• -~ 

·1_;_: -~ (: 

t• Re'ptiles 

9,5 

\-Ip.dtte:miinés :, -~•.•···· 92 : ... ·: - · •, . . - . . . . . 

·Indéterminés: .... . •••.••.•.... -. /~ • • 20 
. :: .:~ ·.~:·.r.: .. r:·: r. :_• -----------'----------------------

• ' • a • Ill l • a • a f a a • • • ; :• a a • • a • ~ , • .. .. • • ,;. . ,i a •• • a • • • a 95 ' 
. ! :"': · ,', r_,______:!:____:__:_ f". 

3) - Ité'pe.s pris par "lés mâles . ët les. femelles • . (Tàb. 39) 

. . 

Mâles 

· Prim11tes Suidés: Bovidés :Mamrnif. 
--------:--·-·--:·-----------------

Hom. : Ind. ,;Phaco. :Guib : C • De f. ; C • Buf. Indét.· Indét. . . . . ----
428 . · : . ___ ., .. . : . . . , ,._ .. ,.. . ---48 0 87 IO 6 45 8 

: · Fer.1el. · 16 I · 54 · 290 ·., ... 5 
___ : _______ : • . : : . 1- ' 

. . 2 47 12 

Tot.:1.ux: 64 I I4I 718 . ~- ,. I5 8 92 20 

~--, ;· ·r ,..._c_ . ... . . . 
Tab. 39 - Répartition de l'origine des repas selon les sexes. 

. 
· · Total 

632 

42,7 

·r.059 . . 
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L,q_ conp,':'.raison de l'origine du sang pris 'par les inâles et les 
femelles de G. tA.chinc,ides nra porté que sur' les repas parfaitement identifiés; 

· elle -~ été faite· par ·le test du chi 2 dont la valeur . . égale à 6, 62 avec un de-

gri d~ Übérté de 3 '( cobs defassa et -cobs de· Buffon ayant été rassemblés en un 

seU:l ;groupe · 'en rf'.ison de leur f ~ible représe_r.rt§:ttsm) indiq:u~. une p,iff~~I1tf } lon 

significative entre les deux sexes.: les mâles et .les -fel!lell,es ne diffèrent donc 

pas en .:é"o qui :coric-erne ·1ê ch~ii dés hô'tes. 

. ·• Y3i bîscussion des réfuitats ~ V.<1riations .de l'origine ._des repas 
i· :·; • 

.... --- .-·-·- •- .. , ... _, , - -·'·pris par ' G. tachinoides • . 

'' r) Epoque dèè prél~vements et f aune disponible. 
; ... .. .... . ··-- ..... ~ 

Les repas de sang étudiés ont été pris par Q.:..j_achinoides en 

saison chi1ùd-e; :.Jpo~-è- de l 'irimée où elles se trouvent concentrées dans quelques 

gîtes favorable~- Il en . . est .de . même_.de.s espèces ___ hôtes .9:é~e_ctées : 
. . .. .. .... .. ...... ·---·-·--··- ·--•- .. 

· · · · · · · ,_ les: ho:r.mie·s présents dans la: Réserve s ont surtout des 

pêcheut-s se d:~ plAçP~-t··-~;-i;s 'fu~~~·; ·-~ésiduelles où lès. défluents du Chari bor-
j ··- ···•---· ·---·-·--·-- - At,"•··---·-·- ·--•· .. . , . . . 

dant les sGuls gites · infestes -et lëï:i captureurs. ·prospectant sous les couverts 

. .. --- .,..__les_ .. phacocnè.reii .$~ .r~_f);iie.nt dans les buissons et 

viennent bci~e EiUX ·pointifd 'eau voisitis; 
. -·- ·· ··---· ·-·. ·---- --·---··---

. . . . . . - . ~es guibs se-nt omniprésents dans lE;s gttes :qe: ~a ison 

chaudE;:, qui ils .. sôieri.t-~~Ïï:'.rëpéù=f ·sôlià l~s Mor~lia. et le~ mimosées, ciu qu t ils · s uient 

t . . d ' ,.._ . . ' ·. . . t' en r~_in - e--S-'-'l.LJ.4-:eUvf:r..A._pro.xirJJ ... e~ .... 

. , · Ces · trt is espèces sont donc les plus accessibles aux glossines. 
.. ... ·------ -· ·• ···---··· ·-··--- ----·· -······ 

Les guibs, plus sédentaires, voisins peri:nan~nts des tsé-tsé, s ont ainsi construn­

I!lent ioîifoité"~_:_è_~:.~~~--~--rè~-~-~~-~--ïfür~r~n~t '.~~;ils ccn~tituent · la principale 

source ct.e nourriture. • • • • . . . . . .. 
'··----·- . -· . . Les. .. Cohs. . .de.fassa_e_t .le.$ _G_o_9._f;l__q_~ __ B.1J.f.fon êe.. ~iennE:1~t le _ plu13 

souvep.t l oip, 1 df9~ gîtes, , les uns- da:ns: l _a sa,vape épJneuse, les autres dans les 

-·- ·-pl~..i-nes--he-rbeusos., à- de.s. .. dis.tan.c.e.s que .. G. tachinoides ne franchit pas en raison . : . : . .. ' ··-······ --- ·- · ·- ··· ·• · • . ·-·-·· -- . . -··· 

des :c::mditions -climatique.s rigmireus.es •.. Le.s __ raref:l r~pas _jg:;!,13. __ ·sur ___ (?~s espèc~s ré-

sulten·t d'une'. r encont~e- dtÎ -soir ou' du: maittn:· :en-tre le:s g-lossine s e~ quelque.:s cobs 
··• ·····-· · ·•·· ··--. •·-·• -... -- -· .. ·- "····-·· - . ---- ----~----·-··- . "-•···--· .... .. .. .. . ... . . ·- ·--- .... . -· - -·-·- -·-- : 

peu :éloiénés. 
. Il est. ... possible. .que _1a .di~gnose QJtS. :sou.:rces de n.ourri -fu:r:.~ ,: pra­

t~quée à d' -".utres époques de i 1 -:;nnée !)Uisse donner de_s résultats dif;féreritd, no-
. ... . ,. ______ - . . •·•·-- -····-- ·-·-- .. --. ---· ... ... . . -. ·-·- • 

tamment lors del.a •résence de nombreux éléphants qui d~vraient constituer une 

.. . ïi p~ië-· .. -focüè' droi~·-·1e·s-gTtës--ëu:x:::~êmëi1; ---~ous"' ·rêï§èrvë---qué -lës "glo~sines- : parvien-
~=- =~ . : , ··:· . 

nent à piquer les p~rties les plus minces de la pequ de cet animal. 

Nos investigetions n'ayant pu porter que sur une période de ltsn­

née, ne constituent en fait qu'un sondage et ne permettent pa s de conclure fermement 
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. . - . ' :, !~ : . . ~ . . .. 

à l'indifférence de G. tP.chinoides ~ur le choix de ses hôtes nourriciers. 
. . . 

• •·· • ----- -·- ··----
Pour_té'.Ilt . .,4l.s . . ohs.erv:e..:J;_::i.Q.Ilft ,C9U:rantes,t13pes ___ qu~ l'attraction de nombreuses mou-

: '. /"·•'·-·· .~ .. r. :. . . - ~- ···:· · .. .. . ...... --.~--- · .... ... ··-··- ··-- · -.. - .. ~ .. --- _ ... , .. ----·- ------ - .. -·-· 

c)?.es affamées pe.r lél. , ptésence>des;:.ièaptureurs au cours dès prospections, tendent · 
• ·:- . • • • .- . •• .• . _i • • , ·.:~r .:~:-.-•.. . : .-_ : .. ... :..:·. : ·: . . ,-. . 

à : mon.tr.e.r.__qué ___ G. tacbmoides ç:idôpt~ f ~ç~~~E1~1:?-~ ~ -~ 'h~~~_g_\li se_ ~~~~-~n_t.E:..~:. 

2) Repas pris -- par G. tachinoides sous d r;a.utres cond·i -tions-: -· 

-- -·- --- - ···--:-------·-·---•ée9mgrqrœ-s-.····- '.·--··-·· ·-·-··-··-'. ······ ····--··· ---- --- ·- ·· •······· -- ---

La: compnraison du schêmn alimentaire -que :µous avons---eb-t~nu: 
' . 

à· Kéüatiïatou-é -ave-c -celui donné · par--wE-H'Z-· tf96-3}1>ottr-O.--·t-aehinoides-,- -ré sùïtan:t -

des analyses de prélèvements venant de localités' diffêrent~s', m~~he que les 

glcisàinesi ac: Kal':\IllP.loi.lé diffèrent â-e: ::~elles:.. etudiées par WEITZ sur les points 

·· suiv:mts; ~::· -.--- .;. Ô,: --: ---,·~ ; 

. . . -,--.'. . - e_lles ne prenner1:t;. que peu de_ ,r~pas sur les m~ifères autres que 
. - ~ •J-~ . .; 

.ceux c;i. tés; c~ dernie_r poir).t est, n,ous l' :wons yu, certainefll~!lt sujet à varia-
.·.. ' . , , . . 

tians s~lon _les hqtp~ présents _; 

. , . - pe.r contre nos .glossines s' alimenteni:_ pllls fréquemment sur les . . . . . . ·' . \.. . ~-.. . ' 

~~dos e_t les Bovidés. 
. .. .. :. _.-· __ _ : . .. -- --·•.' -· . ·. 

Tab. 40 

Ce~ conc.~us~~p.~ s.o.n\ rf~um~e~ ~';!]-~ )~ _tr1bleau_ su:i,vant nQ 40. 

--~-~~~_P1:trrüs~o~ _de ir C)~~g:ïp~,.Af s. ~. :r.a~?s ,de G. tach:mo3:des à_ Kalamaloué 

et selon \vEITZ_~--- ,- · '-.: 

Rep::i.s de G.ta: 
chinoides (en: 
p. 100 arrondis): 

Primates 
-. 

_.,. ,.. 

Autres' 
Suidés : Bovidés -: mp.J'.!lID.if,. --

·. .. . :·: . -; ·i .. ; ,:·. ·. :· ... !.. • •.. • l~~~~::.~:.·C!L~-.::.. :.~:_:·~,; -.~:.-_ .-__ ----- • ___ __ ___ .. 

Oiseaux 
· ,Reptiles 
:-

-. . 

. . . ·------------· ; _ - ~: . • :: . .r ~.--f.T': ·. -- -- ~ ,_-:- ··j ·,· .. :_: . · :·f :- --:;- ~ _: :•:_.:,•:1 . ; 1~-
: Selori Weïtz : 43 : 2 30 1·6: 9 .- ,: : -:~ ::~ 
: .. A __ Kal~a,J,01,lé _ ,_: 6 . . ' .. . . :- :. -··· 

1:3. , 73 
-: i ,: ::· -.-,,-:· ;:8_., .. -_ . 

.'" ,''!' . . 

DISCUSSION. 
- ' • ' .• • r l : . . .. . . . . . ., ~ . ' . . .. . .. ·: .• ... • . y __ ;. 

P/U' · leur schéma alimentaire, les glossines de Kalamaloué se r3.PP!O-
• : .·.· ' : • . • ; ! • : t : . . { .: .·. ' ··'. . :- : ... ·. 1· . . .; · . . -~: .·· ;.~. :- . ~· :: , . • : , 

chent de celles du troisième groupe défini par WEITZ r~ssemblant celles qui pre-

f~rent ies Bovidés dans une proportio~ r,de 75 i 90 p.IOO~ :,~~is
1i~s Suid6s(4 à 

I4 , P• 100) -et ·1es' Prima~-~$ (2 P• Io6J. 'A ~~ :.groupe appartiennedt G. longipalpis, 
. -· ,.,,.. _- - .. ; ., . ' 

G~ fusca et G: ·pailidipesi cette de~ière espèce de l'Est africain étant, de ce 
• • • • • • 1 • • • 

point de vue, ceÙe qui se rapproche le plus de G.· tachinoides de la Réserve, 

comme en t:Smoigne le t-3.ble~u sui;~{ '(nQ 41).· 
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Tab. 4I ":ô Compara.iscm 4e 1 1 origip!;t_ des . .re-pas "de G. t~chinoides et 

.G. pallidipe~. · 
-· . . Ci'l ----------------------,-;.--------'----------

Re" p a. s des • p . t f Su'd' : B "d' _: Autres mam.- - : 0 .. · · : R t·l . : rima es : . - o. es : ovi es : , -~---.;;;_;...:.:.:c: : · · J.:seaux : ep i es 
glos~ines . ·• • • feres • ------·-----·-----·-----· . •_.;. ____ ------
G t h

. • : • -ac 1- • · ....... ·· -•-__ 
nciÙeS · (1f): 5 : I:3 : 73 - : - : 8 

. -----=------=-----=-----=-------~----- ------
G. palli:- _ . 

. ·:: 'dfnès 
: · - .--.- -

3 
=·· ': : :: 

13 
.. ;--

(1f) -~ourcentage arrondi. 

: ~ . ! 

. BO . 4 '• .. ~ : : 

-~-·· · 

-Mais, si l'on rétient qu'à l'époque de l'année où a été faite ndtre 
enquête (saison chaude), les espèces,.:.hôtes -détéctée's sont ~ffectivement les seu-. ,. . . .. ~ .. 

les abondamment représentées_ à pi:qximité .:des ,gîtes éif qu~ -i~-r~ de la présence de 

·1 1 éq_~îpe de prospection les mouche.s attaquent: en' grand nonibre, on est en droit 

d'admettre que la répart~ tioil des 9rigines des · repas correspond davantage aux. 

possib.ilités offertes aux mouches qu I à un choix réel de éèlles-ci. L'identité 

du schéma alimentaire de notre G. tachinoides·':éi:ve6 celui de G. pallidipes ap­

paràit dc:inc ' comme une coincidence due à. la cOmpôsition de la f~ùn~ de Kalamaloué 
. . , :. ·· : .. .· ..... .:.. 7 ~.,.:.._ :... :.·· .. ·. --· , .. , A , .·'. • • 

au moment des preleverœnts et n'empeche pas d'inclure G~ tachinoides dans l _e 

groupe des glossines se nourrissant sur tou_t _.bô.te-..pos-si-ble·-où ·ëilë·•··~ èiassique-
···-· ----~ ·-··-- - ··-·· ···· . , . ... •-··---·-·-- . : .... ,.:.:_ 

ment---sa-·pla-ce-~-- -· ··· · · · 

2. :Déplac~m~~ts de G. _ tachinoides;·----~: ---·-··· . 

. .. . --- ---·· ·· ~;-~-~~;-~~es•:-tsé-tsé, non en P,(?_~JJ;ï,9.n. .. de-repes com-plet, . manifestent 

leur. acti:vité: pâ'r-aes d~pÏ~-c~;;~ts--~~~-sont dus·: à leur prop_r~ . .. Y.Pl ou -à un repos 

te~poraire §l~Lç_o.urs.-du-qué--l--e-l:l-e1i .. pë'ffiiéiit ··;~--i~ ;;·~r entra~er par un objet ou 
. . ·····-··-·· ... . . 

un animal en mouvement. 

L'ai;l.socintion des Vôls et des déplacements passifs conduit les ~~:. · . . . .. . . . 

glossines à chang~r cons.tammentL :de lieu~ l d I acti vit~• Leur étendue est . liée au 

maintien des conditions c+~?.tiques .favorablès à .'ia survie des mouches. On ·peut 

ainsi noter, selo~: le,s rigueurs -du ,climet, unè di~persion ou une concentration ___ : : 

de de··s inÏ:iec~~~-;~l~rsqu;iLdeviént trop sévè~ èn un end:rë:Ct,' le'~--g{~~sin~s -Î t a;.; · 

bandonn~nt pe~ à peu ,EëJ.t e_ffecP.i.~mt une migratio~- ;~rs des gîtes plus hospita~ierà~ 

. Le te~~--d~ ·d:~;ersion (ou boncentration) .est lié aux .variations des 

lieux d'activité dans un même gîte ou à son voisinage; celui des migrations étant 

réservé aux changements. difinitifs entraînant les tsé-tsé à abandonner un gîte 

pour un nutre. La distinction entre dispersions et migrations n'est pas absolue 

et, à la limite, les migrations sont les conséquences d'une suite de dispersions. 
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R.!i.PPEL BIBLIOGRAPHIQUE". 

Les études relatives aux déplacements des glossines sont nombreuses; 

leurs résultats se · J.:imi tent- à. quelqu.es conclusions f pnd8:i;tle!1t/Ûe.\3. ,F~vé,lan ~ 

l'existence · de inigratibns -saisonnières, . de dispersüm,s plus ou moins vastes et 
. . . ·--- . • • . . 

p'3.rf6fs de concentration de . populations.~ :: ·> ,• . :· ... ; ~ : 

Les migrations saisonni:è~s· des tsé .... .tsé . sont dues . aux modifications 
. ' .: ' J.-_ i_•• , -. • • 

clÎnia tiqùes et ·hydrologiques qu•i se-:. p~oduisent ,au cours .,d~s saJ.$.ons (E~.--ROUBAUD, 
. .. . . -· .: .: ·. . : ' 

I909, ou au besoin qU' 1elles<ont ~àè se t:ro:uy~r rtoujou~s à proxini,ité du gibier 
. . . : , . ' : . ~ . 

qu'elles accompagnent dans ses migrations (W .A. LAMBORN, I9I5). Elles ont été 

observées par J~O~ SHIRCORE (I9I4) chez G. morsitans et _par T.A.N~ NASH . (I937) 

"' chez G. palpalïs etLG; •. :~ ;t;achinoides. : Cet _aJ;J.tE?'LLI.' d_istingue :l~s habit~ts vrnis, 
• • •• • 1 -----~----~----

endroit prinèipâl cà.e •·rèproduction·et-de .v:j..e d~.s tsé-tsé,des habitatstemporai-
.. . ' ------------------

re s : zones dans lè:sque lle s- la :, mouche . se reproduit et v:i. t . _pendant les pluies et 

le début de la saison sèche, puis qu'elle abandonne pendant les fortes chaleurs. 
r ::1.r ··_:·: · 

Dans l'habitat qu'elles Dccupent, les glossines se déplacent dans un 
• · _:_.::. _. _; -.~•°_;·· '1!.,_.':):·; ·- l ;- .. :, ,:;_ ·_:." · : ' .. 

. esp2~e que., C .H.N. ,7.ACI{$Ç)N (I94I) d_éfini t sous le terme d' ambi t. La dispersion 
. . ', - :. .. . '• • . ,i :: . ." • .,.._ , . ! ,L;~; · • . ; :_. ·.- ·; .-•~· ;_t _r.•!- ,'. {;.,.:['. ~-: ':p. :· -~-~-:--; 

à 11'.~t.ér.i~ur de l'a,mpit 9-s.:t. qualifiée d'immédiate. Elle se fait pour G. palpnlis 
- · - ·· - .. ,• • ·- .. • : , .. ... '-:1_: .• . · : · . · : _{';' . ~~~-:-.:: .~--- •• · :•; .:: ·._. . ·,. : • . : .'. : · · .. · .. • . 

i.~ .. 1qng .. des rives_ des l~cs ~.t berges de~ cour~ d'eau, suivant le tracé deslisiè-
. . . -·--. . .. .· .•~' .• . .:-.;, . ...... . :· :: . ,, . _,.' _; •· .. ~, .:.f1:j _"••::·.\ ~~.-.-:_' J ·. :· . . · •. : .. , ~ •,•, .. ,-

_res _fo:rp~ti~,r.E:S, des sentiel_'.s et des pistes de gibÎer (W.F. FISIŒ, I920) et 
.. · · - -· • • - , · •, , 1 ) _ J - - ' • • ·.l . ~ . ·:~.• -·-... ,·,· . : -· . - . . •·'· : 

peut ,E?ntraîner en n;ioi_ns de 24 .. h~ures ~es mouches à près de 8 lçilomètres du 

point de lâclJ,erJ<;J:BBINS, I94I), 
, · · : ·: U (_:'l,.' .. :.! . ' .. ·· . :. L -. ··. ·· ··. 

~es glos:sine~ ,.effectuent également des déplacements temporàires à 
' ~ : .. ,_ . ; . ., : . : ·. .. . . . ' ' ,· .. . . . . .. . . 

l'extérieur. de , leur .h.~~itat normal; leur dispersion, dite ~lors éloignée, 
. (-._, __ ;. . . .-·' :J . :-:- ... -~: ,..~ . __ ...... ----r:-:--"'!' 

peut être plus ou moins grnnde selon l'espèce ou l'époque 
'·.•_;,y·:·.-~. -. .. . ·ic ... ,:~ -- :. •: - . ! 

de l .' année , : 

.,.. de ;J.. 'ordre de quelC;_ues dizaines de mètres 
,·' .. !. - ··:- ··1. "~ ,, ) _\_ •. . . •· , : .• . . . . . • . : .. pour G. palpalis; 

.w.F. FISIŒ, _I920; ,~,JB;i;iINs, I94I, en Afrique de l'Est_; . A 

. . ; , ' ,.; , . . ,. .:J .r. · 

. - de l'ordre de 5 lon aussi bien pour les mâles et les femelles de 
"1.' :.. . .'1} ;-.•j"f'-1'"· .. • ·' [ • _,- "~ . . • · -~- ' ' -·.:- ' : .-··. , '. , . • 

~al palis et G.' t-;:~hino.idës, dan~ le Nord de la Nigéria (J .J. SIMPSON (I9I8), 

T. A.M. NASH (I948) puis. T.A.M. NA&'H et W.A. PAGE (I953). 
' ' J ,, • '; • • • • 

Parfois l '~~r_?.; ,~e dispersion des glo_ssines peut se réduire considé-

r9.blement et provoquer leur concentration dans ~e zone viable restreinte. A 

l'origine de tels mouvements J. FORD (I966) signala l'action destructrice des 

éléphants sur la végétation qui dans certains cas peùt être totalement dévastée 

èt aboutir alo;s i ' 1~ tot~lë disp'~r:i.tion des tsé~tsé. 

Les mouvements de 'disp.ersiori dès glossines sont, selon 'IV .B. JOTINSON 

( I969), 11 liés uniquement à la recherche de' satisfaire les besdîrikt d{~Ïimènl:?.- . 

tian.ou d' accouplement". 

Mais ils restent cepende1,t ,
1
dépendants et limités\,~; hi vitesse . 

. i ·.:. f; : . . . 
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et la durée de leur vol. La pr~sence de glossines· capturées loin de leur point 

de départ résulte de la fnciÜté avec laquelle elles peuvent se laisser trans-
. .. .' . ·1.·, ;: ·. •, '. .. . . --

porter par un homme, un animal ou un véhicule. Lès exemples de tels déplacements 

passifs abonde:q.t dans la li ttérn.ture et revêteii.t pa:;fois un caractère anecdotique. 

:Lls sont. d ;une . ex~~me impo~t~ce a:;.ns la dispersion des tsi~tsé qui peuvent être 

transportéE?s jusqu'à des dist.,:nces pouv:=int atteindre IO kilomètres. 
,>,,. ; ' - : 

OBSERVATIONS PERSONNELIES. 

Le simple repérage o'i{Tn t·~tf!.pture de G. tàchinôides, préalablement . ma~ 

quées ef relâchées ëh de~ point~ bie~' d~he~inés ·de la ·Réserve, . o~t · :per!his ~e se 

:aire une idée des déplacements que peut y effectuer cette ëspèce~ 

Ill Migrations sr.isonriiè_res. 

I)Périodes d 1occupntion des _gîtes. . . . ~ .. , . . . 

L'abondance des caP,tures e.ffectuées pendant plusieurs années en 

d.Hférents_ point de la Réserve a mis en é.vidence un cycle p11nue,l d •·occupation_ 9-es 
··- ·· . ... - . . .. . ··· ·- ·· . . . . •, - -· . . 

. ' 

gîtes en rappor,t . avec l'hydrogrA.phie _.ct le climat runb.iant. Les successions d'oc- __ 
. . . . . . . . -·· • -· . 

cupation des : gît,es sont_ d_onnées pr.r l _es figures I7 et I8,. en relation avec le ni-

veau du Chari,. _les chutes· de pluies, ,. le_s tempére.tures et l'humidité. Les gîtes 
' . ~ . . . . ' . . . . 

sont inoccupés lorsqu'ils sont inondés ou lorsqu'ils deviennent ,trop secs. 
• • , 1 ; 

, _Le ,gît~ SI, en pos~tiop. ,élevée_,- E!st inhabi~é en saison sèche; 

sa végét:ltion ·devenl,3,)1t trop ténue pour assurer une protection efficace contre la 
:'.: . •\ . . . : . . _._-_ . . : . ... , . ' . . . . . 

chaleur et la lumière. _Par c,ontre, ave.c ses prolongements bo_rdant le Serbewel, 

mn inondables, _il d~vient l '.un des seuls gîtes occupésaprès la sl'l.ison des piuies. 

Le gîte c5:, réalisant d~s conditions favorables après la déc.rue, 

d.evient inhabitable dès l _e mo.is. dû mars lorsque les Mi tragyna qui le constituent 

perder+ t une par-tie de leur fev.illage ~ 
' . . ' . ., •· -. . .. • 

. Lt= s gîtes C3, S2 , . S3, formés de More 1 ia _ à feuillage dense, 
· ' ----- . 

sont totale.ment inondés p~ndruit prè::i de _ 5 mo:i,.s et conservent le reste de l'an-

née la grande , majorité 4es glossine~ de la ~ése.rve. . . . . . ' 

2) Mouvements migratoires • .. 

L'observation cour.roite .précisée ' par .les recaptures de glossines 

.'J:1.9.rquées, a révélé· les diroations des mouvements migratoires à triwers la Réserve. 

Ceux-ci sont .indiqués à .fa figure ,.49~ 

·Lorsque les déplacements se .'font à l'installation de la saison sè­

che et en saison chaude, les glossines empruntent les trajets les plus courts. et · 

saivent les galeries foresti~res. ·:. 
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Quand l'humidité et le niveau des eaux augmentent, 

quand les pluies apparaissent, les migrations se font par des cheminements 

plus longs. Les glossines profitant d'une végétation plus touffue des arbustes 
'-' ~ ' . ; 

de la savane extérieure aux gîtes, comme relais temporaires. 

~Q J),isw,rs_ions._ 
... . . ,.•.: ·. · · :; ..: 

!fous 9-,?signons sous ce ternie ·1a ·po·ssibilité , q_uJ,qnt. ; .~~ .~]_.9,~si-
: -~ :·: <:••": . :·- : . .. .. _,_ t .'. •, 

nes de 1 _se répandre à l'intérieur ou à l'èxté:tiëur ·d'un gl:te.tout en lui restant . . . . . . - . . ' . .. '- ~ -· ~ . . . ..:, 

géogr_aphiqu~m~:mt ).i~es. .;_ '- ' 1 , ,:;:', ,_, .~ 

- . . La. dispersions -;~~t' s'apprécier apr~s~ •lâche.ms-de '. mouc,1.1~$. m.ar".'.' ·-.. _' f:1 ... 

quJ§es e,ffectués dans l'une des ~ones 'd'urî' ;gîte eù lès ·-mourches $O~t -constamment 
• • . !. ;,- · · . . , .• . ... • ..• · 

-présentes. Les recaptures au · m@cie -·ii;ü que ·1è i·t5.chér irtd:i'quent qn -taux d.e 

,è,ii,,pe;rsio~ -e~:• celle_~_.~ ; d~~ _:~i~tances '· diff~rehtes'ïââns un gîtes , qù --la.-,d~Rl)~r-:-

sj.p!}.?) ~st , 1:j.p~aire,· ~~~en t • un/ idée des distances p'àrcou~e:s. ,, .L :": : -
. . · .: :: : · · ·~ 1. 1· ; ; : ; ,. . . . . . . ' • 

De l'ensemble de nos observa:tïons sè dégagent: deux ,,série1:, ,de . . .... ; ··- . : ,_ 

réf3Ul tats obtenus dans des gîtes oëclipés ~:- des pêri'ôdes ca:na.ctéristig,ue~ d~ 
+~-amy\~~ 

I) Gite SI .. i ;:.· 

--~ -- -- ·-r -~ -~ -~· ·_·._._r.-, 

Ce gîte n'est occ:upé qu~, pendant lE:,s Jortes crues et '1ês 
. •. " . ' • . .: .. .. __ i . . . . ~__;- t.'::· . ' · .. ; [ ·.'. \ ·" 

~--· . . 
observatior:s·ont 

en grand nomQr§~ . 

été faites à __une __ é:1209.ue où G. tachinoide s peut s I y capturer 

Ço~sidéré dans sôh :n::;~{~, __ Cf)ê,gît~--;:; étal~--sur .. près de 7 km 

le long du Sèpbewel,. sous la-1;-;;.;;,d~~ -g-àlèriê--fôrëstière limitée à une étroi-
• ·-· - • -. ; . !:_ .' . . ·)(;J __ . . : :· 

te bande exohdée. ' _1 ; __ 1j 

1 --~'GT . , 
··------ ----- ---- ~is-_:_po_s..ta.s_fl_'ét:Lide :y ont été choi$is arbitriii'itement; un 

à, chaqu8 ' éxtrérnité (pos~§!s ,°'g, ) et nQ- -;)~- ~-;- ~~~;~ -~termédi~rë--~21Q 2), situé 
. • ' : ':;. . . -· -: . . . . -· ·· 

respectivement à 2.800 tri et 4~200 ·m· des: postes I et 3. ,.,Â. cJ:iacun d'eux, toutes 
. :. - : . :.: '. ·,: · _ _ ,._ -· 

;~~ -~~uches c'ipfuf~es ' ti.u èôÛrs a•une:;joomée _çmt été µiarqué~s et relâchées 
.·. .. ·. r ! ·: : :_ . ··_. ,:_ ; . . - · _; ' ~ : •·r ·, . . ·•;, · ' : • . ,, -- ,• . ..... 

et les_ recaptures ont- étd 'foi tes · le' le'nde;main,. ,~ }3 observations dans ce gite se 
. ..:. . . __ . , . _ · / . - ; ' r·•, .:.. 

sont étalées ainsi sur 'l.Uie · semaine. 

l'fous rapportons ici les résultats obtenus pour l'ensemble 

des glossines' sàhs distinction de sexè; puis,:POU:r chàque sexe considéré sé­

parément, relativement à la dispersion aux lieux de_ lâchers et aux distances 
..... ___ / 

parcourues. 
:_1f/ '. .· .Î . (I) DAspersions observées dans les zones de lâchers. 

Si l'o~ admet que, d'un jour à l' autre, la population 

disponïlüe dans · ia: zone de , captures de chaque poste n I a pas varié sensibienient, 

le pourcentage de mouches marquées retrouvées dans les captures du deuxième 

jour peut être considéré comme indicateur de leur dispersion à partir du lieu 
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.... de lâche.r, Pout .. chà.cun.::des .postes nous airons relevé les pourcentages suivants 
• ' .• ... •• . • · i · • ; . • : .. ·( .:.i . 

-.poste n~ I : I4:;92 p;roo; 'poste :fiQ "2 I0,70 p.IOO; poste nQ ) : 9,70 p.IOO. 
. . . '~: -~· :·~ .... :·-. •--:: ·; ,r, .:-... 

Ces pourcentages se révèlent assez faibles et seul celui du poste nQ I est 

si.gnific.ativemènt -,supérieu:t à ceux deè deux autre~ qiii ne diffèrent pas entre 

eux_. , Ce9i> tendrait '. à prouver ~e 'la dispersiÔn s'effectue d'une manière_ plus 

inten~e -à. partir des .~postes d ,;étude nQ 2 et nQ '3. L3s câtise~ ·de cett~ <l'fffé~nce 

so.nt_ p:r('.)_bab1ement d"ans la . nc, ture végétale de ces portions de gîtes~ moins ap-

tes à maintenir la population et à la qUantité d 'hôte~?':riourriciers accessibles; 

les, cc;mclitions cli!Ilatiques étant Îdêntiques- pendant la durée des observations. 

Le poste n!;! •I : est .situé à proximité d'un -iillage. · 

L'exmnen des dispersions de chacun .des sexes druis les 

zones de captures de chaque poste conduit aux rés~ltat~ suivants qui expriment 

les p·ourcentilgè-s d~ '\nôu~hes reè?.ptur_ées parrp.i celles lachées. ma~~uées (tab. 4-;2_). 

. 
Mâles 

Femelles 

,·. 
- -··- -·-· -· ··- -•· . 

: ·. Zone · I ~- Zone 2 : Zorie 3 . 
. ·-------·-------· 

17, 77 p.IOO 

'.; _ IJ,,94 :P•l90 

. 13,36 p.IOO 

8,44 P:• IOO . : 

IO , 73 p .. 100 < . 
8,66 p.IOO : 

'• '! '!" . 

Pour _chaque . zone, la cqmparaison des-pourcentages des mâ­
les èt des femelles indiqüe que dans les zones _2 et ~, il n'y a pas de différence 

signifièati\i'e · d.ms 111 dispersion des deux sexes. Dans la zone 2, e.lle est _tout 

juste ·: sigriificàtivé (t -~- 2~·08). On peut donc admettre que p~atiqu,ement, l a disper­

sion immédiate des glossines m~les et femelles est tou~ à fait comparable dans la 

zone de · lâchers·,, : 

(2) "Disper~ions observées dans l'ensemble du gîte; estimation 
; · ... ! 

des distances pÀ.rcourues. 

Ln dispersion liné;a.ire dans la totalité du gîte a été mise 

en évidence p<1r les recapture~ EtUX postes n2 2 et n2- · :, dè mouches marquées aux nQ I, 

puis aii po~te nQ 3 ·d~ cell~s marq~ée~. au nQ 2. 

Les résultats sont les suiv_ants : ,(tab. 43). 
... , 

· ·• ' I , 
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Tab: ;43 :- ,Dis])Elr$.:ï:ons :.au gîté SI. (oètobre). · 

. Poste .nQ . I .. ·--------------

-_,:· 

Poste nQ 2 · · · ~ 
; • 

PostenQ 3 
: 

.. . . , , . . : Mouchès 1re lâchées càptures • bap:ture·~ : · Captures 
: : : -·: ·i- "i' 

: Captures _: . . • . . :• .:--:: . ······: .. . _. -----·· ---- : 
; , marquées · · · · • · marquééfs . . ·-· ~---

marquées . 
en I ~ totales ~ en .T , , : tpbles : 

. . .. .. . . 
Mê.ies ·· 

: . 

Femeiî~s 
. 

539 35 
,. :-~:· __ . .,. 

446 22 
.---------··--------------
: Total 

Distnnces . . 
Délais 

985 57 

. f- __ 2.800 m__ ·> 
-"-- 3 jours - ~-,.:._,, · 

. 552 .. . 0 : . 
: 

552 
: 2 

: 

.. 
: I.I04 

.. [ ' ' . ·· ' 2 : . 
4. 200 m_ ~ : . 

· •4 jouri ·• .• .: · ~ ~!' 

·-
326 

323 

649 

• ~ -: · - • ·::. •.l ;, . •· "':": 

: ...• 
- . .-• 

. 
Mouches · re lâchêe s 

marquées 
: Captures. : C!l,pt)J,.rcs : , 
: :· hiarquées; : ,t·,, t , 

1
· .. 

o 3 es ______ • . : ___________ : . en 2 · 

Wlles 
: .. 

•.· .. . :- .- · 
. . 3 483 

: 
" 

·· : Femeiiës 

,552 . 

552 . . . I •. : ·, '. 1~42.·-. : ------------~'::------'------------ ·-
Total __ -~ I.I04 

. .'. >- · .• :,. 
'4 .. " 925 : 

·---------· . ---------·-··-·-- - -----------· 
Dist.mces : -- :--~-~-- ~--···· · :~· ~ 4. 200 m ---- -- · --~ .. -.. ;·, .. ;.· ..........• ,.: .. . .:... 
Délh.is . .. -- • .:. · · ~ -3 jours . . -::-:,:-:,:_-:-.s'. :· :,: 'J! .•· . -=---- __ .. : ___ ------------ _: . -~ t-·. 

;'.! . •Ifitèrpi-étation dès résuitnts : 

... - + -·a~ postê-~9-2,à -~~âûë-~~~;;-·d~- ~~~-~édent~ ont été 

recapturées 57 mouches marqu~es 3' ·:joùrs brtpai-avani (35. mâles et 22_Jii~_lles); 

soit ;5.~18-~~IOO des··g;:Wssine·~-vefüinT~u-_po:;t~--~Q -~i:{6-~-9-;:~o·Q d~~ mâles et 

4, 93 p. IciO de~ f~mell!=)_s.L, .. :Paiini . ..1::-m~cil-p~ê-ës·'·'.s_•··-ëe··de~ii~;; ~;~·t~-, _·:-· 
. ·- .. . ---····-· .. :: " . .. -..... . - . ' '. ,· , . . ::. ··- ·. . .. . . ... 

les narquée~. apparaissent ' seloÎi.' les pourhentages· de : 5,I6 pour les deux -sexes ; 

6, 34 pour les .mâles e.t 3,98. pour .les femelle·s. 

+: :Au postë · nQ 2 
.!i.': 

: , , j - des ni.ouches ·m.e.:rquées au nQI, on ne retrouye, qui,;;,:·, .L 
• • • • ·: • • ·•:- •· •• 1 

deux femelles ayant parcouru en 7 jours un~ distance de 7 kilomètreJ3i . chiffr~.qui 
··- .. .. _, __ ; ·' · ·:= •. 

correspond à 0,44 p.IOO des glossines marquées et à 0, 62 p . IOO des captures; 
. ::• . ..... . .. 

- des □ouches marqué.es au poste nQ 2, 3 mâles et I 
·;,.: ', :·:• , _ 

femelle marqués ont été recapturés après 3 jp~r;s\~ la distqnce entre les deux 
. ~. ' -- ., .. 

postes étaiit de ·4.200 m. Les mâles recapturés repr;ésentent 0,55 p.IOO et la · 

femelle O,IB p.IOO des marquées, soif rë;;e-~\-~;ern~~t, 0,6,2 et 0,22 p.IOO de s 

c9.pture s flütes •à ce dernier poste. 
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Il àpparâît ainsi .que pour la saison et le gîte consi­

déré, --la. ··dispersion-d:e_-·{h: ta:chinoide-s··est •ét~nduë·:et- rapidë_/ Elle peut se répan-

dre 

ron 

eI_1_ une __ sema~e 4§l~_J9 __ t9tg,Jt1é .. d\Lgîte., :mais .au~elà. d!.une distance d' envi-

4 kilc:imètres du lïeu de · lâcher (parcourue en 3-4 jours) ' le pourcentage de . . ' ' .. 

recaptures devient très faible, inférieur à r: p.I00; valeur qui se maintient 

· sensibleinent··1usqu.i f-~(iiië~_~tres:~ . -~ · dist·~ -~~ --~~;;~~ ~~;~v;;;~--~:~- -~:· ~a;~~o-
, : . . . 

: j.des dans _ses gîj;es de: saison chaude et humide, après les pluies,_ semble 

pouvoi-r êt~e · estimée-·à: I--knrpar···jour;·· ·De·u:îCîêinelles seulement ont: ~té recapturées 
. . 

· à grande clîstance; ces: r..é.~u],:t9J_§. _~w1-t .. insuffi~an.ts .. pour c~re--femement ·à: 
·· ···· · . ·- ·- ··· · ·- . " - - --•··• - ··· ·-· ·· -- ···· - . .· . . 

: une plus grande dispè'tsion de .ce.: sexe par rapport aux m~les. 

___ _ 2_)· Gite C2_. .. ····- -- - -·· - ··•·· -- -- - --· ········-- . ·- . .. -------------··-·-· -- ··· ---- . 

Rappelons· que ·. ce gîte· est èccupé par les t,l0ssines pendant 

près de 6 mois, dès la : décrue qui se manifeste en saison fraiche __ j~~q_y._'.!3: . l.sLJlOU-

ve lle" moiit~ë-ëïë-~ "eau~-~Û-d~b;"t° .. d~~. pÏ~i~-~-"(i u~ll~~-~~~;):-·;~:~~ t : cette .. période 

s I ob~erve ia saison ch4ude qui s 1-él.ccompagne d \un maximum de sècheresse ia 1 1 inté-

rieur- du -gite -(AvrH··-à··:Juinh· ···-···-· ··· · --·· ··· ··· · ·- ··· ·· -······- · · ---

De Février à jiJ.:i,_])~_t., _p_lusieur.s .séries de---rnarquages- avec recap-
·· ••-• -- .. ··-·-•·"•' ___ __.. ....... .... .. -· . ·-·· ·•·· ··· ... · ...... - -- " . . 

.tures ont dpnné les résultats suivants exprimé:s en pourcentages de· glossines 0ar­

quées retrouvées parmi l~s capture'.s faites 24 heures après le lâch~r.JT..c;JJ:>_ •.. _44): • 
····--·••: ·• ·· - . - -- - ·· - • ·- -·-·- ----·· ··- ------ - - · - .. ·---··- ·• - - ""-·• ·· ··-· ·· · ·•· · ___ ., .... ..!. . ·-··· -- · · •--·· ·- - ····- ··- ···· · · ·· .. ·•··• ·•-· -- -

Dates : IB:.Ir" ~6.IÎI ~ :r5.III ; ~4-IV . I3.V · 17.v ' 9 VII 

Pourcent. apl:'è~ 
: : : . . . . 
: · 3, 0 3 : · 6 ; 97 : 7,24 : ·9,33 : 9,62 · : 18,55 : I,62 

24 heures .• : : . · .... : : ·· - ' . . : .. : : 
Nombre de mouches 

. . . 
' 39 2 

. . 
marquées ca.p~rées~ 

2 : -- · 15 : 25 : · 24 : 49 : : . . •. . . 

Total c:1.pturé 
: 

66 
: 

203 34.5 . ; 257, . 509 . 
210 -I23 .. 

: . . ' :- .. : . 
Tab. 44 - Recaptures des mouches I!larquées après24 heures en c3. 

Ces pourcentages varient en augmentant nettement jusqu'à une 

valeur max~al~ qui semble se si tuer dans la· deuxièrae qui:rÎ~a.ine du mois de Mai, 

puis_diminuent rFJ.pidel]len:t jusqu'à un· niveau très b~s attelrit ' en Jùillet / époque 

où la crue ~mpose et où les première.s pluies .facilitent la dispersion des glos­

sines hors du gîte. 

Au cours de_ 1 1 instqlla tj.on de }:a saison chaude, 1 1 augmen t::i tian 

du pourc~ntage ·de rec.'3ptures . de mo~ches marqué~s, après 24 heures,• indique,; comme 

nous l'avons ·vu au' gite SI, une réduction de l.a dispersion illlI'.lédiate. Ceci s'ex.:.:. 

plique aisément : en Janvier, Février, G. tachinoides- se répand dans la totalité 
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du gîte; . puis progressivement en relation avec 1iaugmentation des rigueurs 

climat~q_ues~ le:·. portio~~: du gîte où les mouches se manif~.stent sont de plus 

en plus rédui t~s. Le p~~r~ents:gè · le •-plus-.. él.El.Y:\3..~~:. g·lossiiw,s . marquées rece.p-

turées se situe à 1iépoque où ièS : ccinditions I!létéoro],og~ques sont les plus 

sévè~s et où les fe~x ·d~ savanë . et Ïes destructions yqgétdes . faites par 

les fléphants réduisent considérablem.ent•Ta: surface habitable du gîte. ~a 

valeurinaximaùi ·èl.,/pburcertt;:,ge · de rècaptu~straduit la dispersion minimale 

des glossines~ 

DP.I1s la •. journ0e, la disl'E:rsion ne peut être observ~e que 

d'une manière fugace iàl'.extérieur du ·gîte, au lever et au coucher du soleil/ 

Elle s' a~s;tie · aù. déplacement . erépusculaire des tsé-tsé qui '~bandonnent le 
.'j ,:-:-·. • · ,, _.f . . _ .. 

gîte le soir pour s'y réfugier le jour aprè~ avoir trouvé leur repos nocturne 

sur les plantes basses de la savane voisine, du gîte (voir Activités p. I60 et 

lieux de repos nocturnes p. I44 • 
. 

... ,. , ... i --~ Cettè 1 concentratïçm relative de G. tachinoides au coeur de 

la saison chA.ude se trouvë asso.ciée au regroupern'=Ilt _des anti_lopes dans le gîte 

dont elles ne s'éloignent guère. 

3Q Déplacements passifs. 
' Les .transports passifs de G. tachinoides sont fréquemment 

. . . '• -~ ' 

·-· observés ~ Kalamaloué, en toute saison; mais leur irrportance se révèle parti-
- r ~ r, 

culièrement grmde en saison des pluies, en période de. hautes eaux lorsquè 

les a:nima:u:x;-::-hôtes_, :se dispersent e:t q~e ia circulation en pirogue des villageois 

~ ::, sur lèsi zones inond,.f.es €!St l .? plus intense. Ce mode de déplacerrent facilite .con-

sidé::17D.l:i.1eMGPLles ch8Ilgenents de gîtes des glossines lors des migrations sai-

sonnières. 
i : . 

4Q·· Conclusions. 

' Les déplacements ré~1?:ltant de _1 1 activité des G. tachinoides en­

'· 'h -~ilienf d-es migrei.tions ou des d~:s~rsi-m;~-~~i se trouvent ré~lisées en fonc-

tion des princip.~ Îacteµr..s prçsidant à cette activité : climat, faim; · repro-
·- ... .. ···· ·----

·- , duction. · 

- .:..r; -·~ ,Les P1:J.SSnges d 11,lp gîte à :un autre beaucoup plus éloigné résultent 
.. . . . \ • • . i ~ . 

-· · davantage de tr,?JJ.SP?r,~s, PEl.s,_sifs , qu~ des propres mouvementé des mouches, bien 

qu I en s;aispn des pluies ceux-ci aient davantage de . chancè d I être e.f,filia.Q$$,.~ en 
O ' • • · • •• 

0 
O 

0 0 
NO• • 

0 
,•

0 
0 0 0 0 

· raison c;l1,,1; dé.veloppement. de la végétation qui procure aux tsé-tsé des rela:is 
. '· .. . ' ' ' . ~ 

plus. .abondants • 
!'• -
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.1.. 

Les déplacements en vol se font selon des trajets qui carres-

pondent à ce que nous apnelons des couloirs écologiques, se superposant généra-
··· . . ~ . . . . . . . 

lement aux sous-bois dég~gés, aux sentiers .et aux coulée~ de gibier, où elles 
• • ·' • • • • ' -~ : _; ' •• • ' • : - - ., 1 • : ;. • •• • 

trouvent les conditions climatiques les plus favorables et q_ui sont placés au 

voisinage des trajets des hôtes nourriciers. .. . ' / . . 

Les pourcentages de recaptures que nous avons retenus dépendent 

non seulement de la dispersion mais de la population totale présen~e ~ont +es 

captures ne consti tüent qu'une fraction~ Ces pourcem.t_ages _correspondent davan­

tage à ce que l'on pourrait appeler d~s taux de dilution traduise.nt la tendance 

des glossines à se -répandrc :dans tout le gtte habitable, mais ils donnent néan­

moins _une · indication reb.tive de leur dispersion. 

·-:-

DISCUSSION~-

Dans 1 1 ensemble nQs observations relatives aux d~plE1.cements de G. t.9.chi­

noides à Kala.Baloué _s'accordent -avec celles des autres auteurs et nota.J!ll!lent de ceux 

qui ont étudié 1~ nêne espèce~ 

Le rétr5cissement de l'3ire de distribution qui s'observe en saison chau­

de et s'aceompagne d'une dispersion p~u étendue des glossines cède la place à une 

extension de leur réparti ti-on -eh0-s-a-i$Gn des pluies el 'en ~riode de crue, époque 

où la dispersion se révèlè l'l.l~rs la plus grande. Ce phénomène de migrations annuel­

le~ existe pour toutes les espèèeis rivera.irtès~ 

Il en est de même p~ur liis:-èoricentrations qui sont notées âu coeur de la 

saison chaude. L' importnnt rôle des.tructèû~ des éléphmi t~ signâié1 pà:t J. FORD a éga­

lement été rel!larqué à Ka1âmaloué ei se présente comme un facteur non négligeable dans 

les variations de distribution locP.le des tsé-tsé. 

Les dispersioœà l'intérieur d'une gnlerie.forestiè.re · se font d'une ma­

nière assez r·1pide,. bien quei pour·G~ tachinoides, dans les conditions les plus fa­

vorables, les dépl.'l.cements nEl sembl~nt pas excéder un kilqmètre par jour; di:;,tance 

inférieure à cetle de 8 km donnée par GIBBINS pour G._ palpalis. 

A l'extérieur des gîtes, la dispersion n'est intense qu'en période hurli­

de (pluies et -inondations); bien que T.A.M. NASH ~t W.A. PAGE signalent avoir trou-

vé G. tachinôidés à 5 kilomètres de leur habitat nornal, nous n'avons guère pu ob- ! 
server cette espèce -· ,:i.rois ses terrains de chasse au-delà de 2 km. Cette distance 

peut Pvidemnent êtrè augmentée pê.r des transports passifs conduisant les mouches 

bien plus loin, mais leur retour aux gîtes d'origine reste alors incertain. Au 
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cours de ces déplacements éloignés, . nous n'avons pu préciser si les mâles 
. ' - . i . ': -~. ; . :. ~ ; . ·. 

et les femelles présentaient la même tendanqE:l , ~ se :9-~sperser; "le~ g_uelque~ 

captures notées loin des gîtes nous laissent penser, en contradiction a'{eç · 
a • • • ~• . • • • • • 

T.A.M. N~SH et en accord avec ce qu'ont _ observé q_uelq\.l.es ~uteurs, que les 

femelles s',Hoignent plll:s _vqlon~i~~s que les _mâles de. leur hé!,bitat d'.9~iglll:e• 

Ce sont d'ailleurs elles qui occupent en premier .les nouveaux . gH,es disponiqles 

en période de _r.1igrations . saisonnière,s. 

La connaiss~q_e _des déplacements d_es glossi~~s est extr~me!!l?nt . im­

port'mfo ~-)~:insi que le· signale M_. CLAIR ( I970) en RéP4l>.l.ique c~n.t~africr1in:~, 
. . . • . ., : • · · . . ,""I • : ; · -· ··· ·· . • .•. . . ... - -- . .. • -

une augmentà:H◊n inportnnte de la quantité de. captur.e,s .d.e G. fuscipes , co-.incide 
• • ' • ' : · ·, J • • • .• __ . _,__ •• • •• . 

,r avec l'introduction de troupeaux de zébu.s bçi::roro v,enan t pâtu;rer eJ.ïS·' abrelil:11.~r 

/ dans une zone aupnr[-lvant peu fréquentée p~- -~es ~lossU:es. Cet exemple, parmi 
l 
J 

1 
l 
\ 

tnnt d'autres, i;1ontre que les transports pàssifs doiv~nt· · &tte' -iargement pris 

en considération dans toute étude;. relative à l'épidénîiologié1d~~-, th,-i,fuio~t>mÔ.se s 
1 . . 

\ et à l'applic_atj:qn .è.es :11éthodes :de ·dlJ.tte -,contre leà·'véc'tèit-si : 
\ 
\ . ,: :. :. .,. ... r.! \; .1~; I<~r·::. · .: 

'. ·:. Deuxième partte l- ~{:~JUl't~➔E~{\,fü'(JLATIONS • 
• 1:ï L ;,· . , i.J j · ;_ , 

'. ., .- Les populations 0 d~--~iiôssinès sbnt consti tu~es de pupes et d'adultes, . 
\ : .: . : 

mâl~s ' et' fetnêllés~· 

.. V'étûde d.'es pcipulàtiOIJeèhvièage °"to~t' cl I abord celle (7.e la_ nature et 

des variations dê ' ièurs ''co'bs"tifu~t~' c;~ppbtt -à.~;, S
0

exes', -~e~: imp,~rtance . 

nµrnérique, des, adl!Jt~i;,_ et -i~s . p1:1-pes); ,-puis celï'è iles fàctèu:rs exerçant une in-

fluence sur ceux-c:i,._r~ !Ji ,..,r · . . . :· .. ,: :: 

Les méthoçl.e~ :.d~réchant-illonnage décrites et utilis6i:is · i:ar ailleurs 

sont employé~s dans .ces étudës : démôgraphiques~ ,El.les · pe~vent être · avantageü~e--­

ment complétées pq,r la ;m6-thode des captures-recaptu:res dëstinée 1plusparticu­

lièrement à estiITJer l'importance de la ::_3opùlàtio:ri aJ-,: lieù ~onsidéré. 

·,·· 

A - STRUCTURES DES FOPULATIONS ET IEURS VARIA'rIONS. 
~:"; 

I. fopuJa tiqns préimaginales. · 

RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE. 

• Les invéstigations possibies sur les pupes dans les conditions 

naturelles se limitent à des observations concerna:nt le~ taux de mortalité, . ·: .. . 

les taux d'éclosion ·ét l' é~alu~tion~' de leur âge. 
J 
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La mol,'ta:1:i té_ . est plus élevée . en saü;on sèche qu'en saison humi-

de, mais peut être gugmentée lors _des fortes pluies et .des inondations. 
• . : ·:'. . . ' .. . . .. 

(T.A.M. NA~~ 1936.)~ 

Après ma rquagE:) de ___ pupes pleines replacées dans leur milieu,. 

(C.H.N. JACKSON, ,1937) note seulement 71 p.IOOd'éclosions, de nombreuses 
. .·: ~1 i :-r - . . . ·. . -

pupes non écJ,oses ét.s.nt victimes Q.e prédateurs. 
. ' . . . ~ ; . . - . 

Les descriptions et les d_urées des différente-s étapes du déve-

loppement d,.e _la pupe son:t _données par: W ,F .• )!'ISKE ( 1920) poµr G-. fuscipes, 

puis par '1/~II~ roTTS (1933). et E. BURSELL (19;59) pour G. morsitans .. L.'utili-'­

sation de la cle.ssification, donnée par. ce dernier auteur permet d I apprécier~ 

après di~sêction·; -\,' âge mpyen _g. '_un_ lot de pupes récolté en un endroit dé ter;... 

miné. 
JI . ' . ~ : ~ . -- -- -. : . • . • .J. . 

• L'evaluation du rapport du nombre de pupes à celui des adulte~ 

se révèle i.nipossi bl~ à réalise/ f ~ute a.ë pouvoir d~tecter tous les lie"LUS de 

ponte et d'y dénombrer toutes les ·pupes p_résentes (C.H.N. JACKSON). 

OBSERVATIONS PERSONNELLES •. 

La répartition des pupes de G. tachinoides est variable selon les 

saisons. Concentrées ou -dfapersées, elles représèntent uriè fraction importan-
- . ··-· ... - ---~-. -·-----·······---- --·--~----- .... . . 

te de la popula tion totale des glossines; proportion qu'il nous est cependant 

impossible de préciser. Une recherche systêmf3.tique des püpes conduit à des ré­

coltes qui ne permettent d' e.pprécier que leur abondance rela:tiv'e et les varia­

tions des lieux de ponte d'une époque de recherche à une autre. 

L' &ge d·es pupès peut être apprécié par leur dissection, sans do!lrlel;' , 

d·1 e.utres résult11ts que ceux permettànt d'e.stimer l'P-poque de leur formation. 

Le rogroupement des pupes, sur le terrain ou en lab_oratoire, nous a 

permis de contrôler II.681 . éclo~ions ayant donné 5.908 mâles et 5. 773 femelles. 

Le test du Chi2, dont la valeur est ici de I,56, permet de conclure à l' égali­

té des sexes pour 1ïensemble des pupes. 

DISCUSSION. 

La connaissance d'11ne .'Tpopulation par l'étude des·pu~sest limitée .. . ···:· .. ___ ; ; ..:.,,.. . .. 

à quelques renseignements relatifs à leur nombre et _à leur ancierµ,i.eté dans les 

lieux de ponte. 

Si la quanti té de pupes récoltées dans un gîte ·t~e époque don­

née, renseigne sur l'importance potentielle des :glossines adultes · de la popula­

tion _ du : lieu, il est impo,;3sible d'établir :une· ' :re1.ntion entre l ë nombre de pupes 

et celui des imagos. 
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- Les pupes de G. tnchinoides se rencontrent concentrées ou 

dispersées selon, .les saisons; l'appréciation de leur âge~ p~i-' mise ên évidence , . ' _ _. _ .. . ·· . . .· . . 

- . de leur __ contenu, fait estim.~r la période à laquelle elles ont été formées, 
.. ~ . . . . . ·, 

compte-tenu de la _durée d 'évolutio~ résultant' du cliiritl"t ambiant~ .,. ., · 

.. · .. -__ ·-•... ·, ___ _ .-:-: ).es éclosions_ des pupes se font à •"éles ·taux variables liés ·: :· 

à la mortalité qui dépend du milieu dans lequel elles se trouvent. 

1 ' 

• • . ;\ /"'. <' ,• • • • . •.•• • . 

II. Populations imàginales~ 

R'î.P~~ , BIBLI~RAPHIQUÊ·~---- -~~ -- -~-::c,.~.: __ 

· I. · Rrq)port d-es sexes • 

IQ A l '-éclosio.n~ _. '. . . :- . 

·--- .... ······· • . -·-- ·. : . ~-:. 

• :, . ,:Les pupes parvenant à leur terme dorment stati.stiquemerit ·· 

autant de mâles qu~ ·'de :~e~~iles a~~i qu 'eÏ1, témci:igneht '1es :observations de 

nombreux auteurs cités par P.A. BUXTON,~--:iaii;-~s ~;~6 l~s espèééi,i"'de glossines · 

];e:3 ·plus répanduei:;~ Parfois, comme l'~ :nof~ J.J. SIMPSON (I9I8) chez G. tachi-
.( -.... , .• . . • . . . - : ; .. ·. .. r .:.: ~.-'. :·: : ·-~ ·:: , . - -- _. .. . ·. . -

-, noides, les f~ml'.l~~E.:~ ,étppar:issent avec un"pourcentagè légèrement plus élevé 

: q4e le.s .. mâ],;~;- ~~\.~t~~ . d~ 1~foi:~·âfrrëe""â"è p~paisori' un ' peu pl~~ ·: proldngée ,' (:1ès 
. ~ .. . .· . . : . ,• . . . . ' . . . ' . ,; . ' ,: . .. ~- . . ., . . . . . . . ' . 

__ pupes .mâles _sere.ien.t plus exposées que les autres aux· actions : deÎn!riàgéabiës~ .' 
. ,. .. . . . ... . 

22 Dans les populations naturelles~ 

:Le rapport des. sexes ,q.ari.s les .. populations naturelles de . . . ' .. ·- . ': ·- . 

glossines se :révè1e diffic:i,J~ _. à p~éciser~ ~l _apparaît variable 
; ., 

selon les méthodEls ·d' Efohantillonnage; 

+ les -captures ~r appât donnent toujours plus de mâles 

que de femelles (J.W. ~~\CFIE, I9I2); mais dans des proportions très inégales, 
• ·• ! . •• • ' r· ,· • 

variant de I5 à 57 p~IOO, (W.F~ :B1 ISIŒ, I9I3)r 
,.:c-,. _:: _ ... c,.L r. ;_, .·. .au .. 

+ les __ cappu,e.s de G. fusca_ au vol ou /repos donnent autant de 
. - ·· · .:. 

mâles: que · de feme lles, (J ~ SCijWETZ, I9J9) ~. , . 

~ selon l~s, lieu:iç d' observat:i.~~,; : (Ç}.D ~M. GARPENTER, i912); 
. ' . .. .; ;_ . ~ . . . ' ; . : . -· -(" -~ . . 

- selon les périodes d'observation; 

· : ·-:.· . i + J.-B"' ·D.AVEY (I936) '. ?,~- capture qtte des mâles de G. breyipal-

pür en saison sèche au Nyassaland; . .. , . . _ . . ,_ 

+ le soir, C .• F\M.., SwYNNE;~'r()N_ (I933) .n'obtient que des ~~les 
-· • •• . : • • • -: !" , · • ! 

:~ ·-ide cette espèce. · 
.. ï: ;-· 

2,~ k~=ïongévïté. 

· r2 'ia · iongévitif moyenné des àdultes peut être ,estim~e pa:t'. , le1:3 

délàis ·au bout ; dèsqÜèlii/ lès: tècaptures dÈ:"' II!OÙches marquées. et lâché~s à 1 1 éclo­

sion sont encore fréquentes. Elle est: - pour les mâles, inversanent prnportion­

"~ nelle aux températures maximales (T.A.M. NASH, I936)(aux déficits de saturation 
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(C.H.N. JACKSON,' 1945); 
.:.. :deux fois ' plus longue pour les mâles 

que pour les femelles (C.H.N •. JACKSON,, 1937); les mâles vivant -2 semaines en sai­

son chaude e t 6 en -sa ison humide; ' •: 

f1 
- supérieure à 40 jours chez G.- palpa.lis 

( C .F •. SWYNNERTON, 1936); c ,:; · 
"'." de l'ordre de 3 semaines en saison frai-

che chez G.c_tachinoides et G.m. submorsitàris, .. av.JJ.;i,g:fria~(c:t{l'_:par P.-A. BUXTON, , 

1955) ;, 
- de l'ordre de 6 semaines chez ces mê·-

·--··- - ·•· .. •~-- -

mes espèces,. à l'installation de l a saison sèch~ et fraiche (L •. LLOYD, 1936); 

2Q L':âge peut être E§va lué par appréciation du degré d'usure des 

ailes ou détermination de l'âge physiologique •. 

I) Usure des ailes, 

"-- ... ·. , -Cette méthodé :est 'due principalement à, C.H.N. JACKSON -

(I945, 1946; 1948, 1950) qui classe G. morsitans et G •. swynnertoni en '6 -groti.pes 

définis par ' la r épa.rtition, le nombre et la -profondeur des échancrures .du bord 

postérieur des•ailes~ Ces degrés d'usure éfant i i'.is à là fréquence des ·vols èf-

fectués par les tsé-tsé. , .'i,~ .-.::·-

~!,,qKSON conc~ut :_ - la mé thode n'est applicable qu I aux 

mâles, l'usure des ailes_ des _ femelles Atant beaucoup plus lente; 

·:_· :,"'- ; l ',âge :Peut . être connu à . un jour près; 

l' évaluation de l'âge des mâles n' est 

pas affectée par la t empé_r ature •. 

2) Age physiologique. 
Le~ prJnc;i,pe _de .la._détermination de l'âge physiologique des . . . . . . . 

femelle s découle de la physiologie p13:rticul~ère de l ' ,appareil génital .. ; ,;_0V1.1lr,ai;ions 

s'effectuant .dans un ordre constant, .a,ltemativement d'un ovaire à l,1autre et d'un 

o~ariole à l'autre. 

Son appJ,.i,ç,ation pratique résulte des travaux de D.S. SA.UN-
. .. - , 

DERS . (1960~62), de G .. VATTIER .. (I964), de A. CHALL.IER (1965) et de J.ITiJID (~.966) • 

Elle çonsiste à établir,, après orientation conve~abie de 1 1 appareil génital, le 

nombre repère correspondant à l'ordre de taille décroissante de_ chaque ovariole, 

piis à rechercher les reliques folliculaires dont la présence témoigne d'une ow­

lation antérieure au niveau de l' ovariole correspondant~- "JT est alors possible de 

distinguer 8 groupes d'âge numérotés de O à VII; mais on ne peut préciser 1 1 âge 

. 

{ 

1 
I\ 
' \ 

1 

\ 
! 

1 
l 

' 1 \ ': 
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au-delà de ce dernier _ groupe. Cette limitation n'a guère de retentisse[lle.nt 

sur 1 1 âge moyen de l'échantillon, les femelles plus âgées ét1U1t peu nombreuses 

dans la nature (J.M. HARLEY, 1966). 

. 'Dans ies condition~- --de · laboratciire, . la durée moyenne 

correspondant à chaque groupe est·:de 10 jours (J. IT!..RD, I966). 
·:1 .i. ~--

3Q Comparaison des deux méthodes. 
· . .-;_: ,: ~ !,: · .. 

Elle a été tei;i-tée par A. CHALLIER (1966) avec des femel­

les de G. p. gambiensis .. Il constate que chaque degré d'usure d_es aHes co;r-::-

respond à' plusieurs groupes_ d'âge physiologique et que, en con~équence., pour 
. . ~. . .. , ... -~ . . - ' / . . . . ... .. · ~ . .-. 

un âge physiologique donné, s'observent des degrés d 1usure _d:i,ffére_nt~. 
, . . . ---- -- -'. . 

3. Dénombrement des glossines dans .une population~ ' ' 

L'estimation d\l nombre 'de ,glossines présentès daris une po·piili:i.tion 

a été ,faite . pour -la prem,ière :fois par :C~H .. N.:~:JACKSON (1933) ·en appliquant la .- . . . 

méthode des captures-recaptures à G. m. morsitans et G. swynriertbni. :- Elle a été 

reprise ;pour ces _esp~ces:-Pa-r .J.M.,IiA.RLEY, '1958 .et par H~A~~,. SOUTHONi ·1959, 

. p1üs _appl.iqu6e à G. f. fuscipes _par J.P. GLASGOW~ 1953 et à G. ·pallidipes 'par 

D.L. JOHNS, 1957. Par cette méthode L. LLOYD (1936) estime le nombré··•dè 'mâles 

de G. tachinoides par mille carré à 105. 785; ce ~ -i ·-:co_r~~-R<Yrl.d. ~.:près de 4IO 

ind.iy:idu,s à- Uhoctare. !-,es msultats .:exprime:rit la densité ·réelle de la populatior. 

Dans son étude .sur G. tachinoide$, L. LLOYD remar'que que -lès · t'-::i.ux 

de captures horaires présentent des valeurs proportionnelles à celles des popu­

lations obtenues par calcul; la diminution ' des taux de capfu:ie~ -- acoompagnant 

celle de la populA.tion calculée, tant que ie~ ·capt'ureurs ~è :sont pas saturés 
.. .. .. .: ·- . . . ( ' ·: . . .. · .. '. '.,,· -. :-: · . ; . _; ... , 

par. LL'·:intensité des attàques des glb'àsines~ Conïptë-tenu de cette derniere reser-

ve, il lui apparait· possibiè d'i évaluer une fracti~n de population p'lr l' expres-
, . 

sion de la moyenne horaïre· :de captures qui désigne alors la d~nsité apparente . 

~ de la '. pôp1:1.1,'1 tidn · considérée i 

La distinction entre densité réellè et densité apparente a déjà 
:. -· 

até précisée par T~A~M. -~ASH (1933); L~ seuie méthode pratique d'étude des glos-

·•·;:sïnes dont dispose l' ~ntomologiste de terrain repose sur la capture de celles 

qùi visitent les · captureurs, ou tout autre · appât. Le nombre de - fl!-Ouches ainsi 

obtenues résul'tè a la îois dé li'intensi té de ·1eur activité et de 1 1 importance 

de la population. Cètte notion d 1 activité, intervenant dans l'estimation de la 

quantité de glossines présentes, est retenue -par L. LIOYD, W.B. JOHNSON et 

RAWSON (1927) qui utilisent l'expression densité-activité. Puis J.S. WILLIAMS 
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(I940r•s~gère que le nombré de m6ti.èhes capturées doit ·représenter le produit' de 

1~ population pa;l'activité : si l'activité des insectes est la même, pendant 

une période limitée, les captures varient comme 1·a popùlatiori. · 

OBSERVATIONS PERSONNELLES·. 
' . . i.. 

Les populations de G. tachinoides adultes sont constituées de mâles et 

de femelles, prfoents dans une ·c~rtaine .proportiorï et comprenant des mouches de 

tous :tges parmi lesquéllés des tériérales âgées de moin~ de 24 heures. 

Le rapport · des sexes ·· est' apprécié par deux types de captures-; Celles fai­

tes au filet\ parmi les glossines en a:cù.;ité et celles faites au tribe parmi ' les 

mouches au repos. La comparaisori 'dès pourcentages de îemelles observés par chacune 

de ces deux méthodes d'échantillonnage peut .alors être envisagée, • . · 
-· - ·-···· ···-·- ·- ···----•··· -·• ---·-----·------· ... -· ... ___ «-•·· -- -~·- - -- ··---·- --- ~- -~- ····- -· 

',1' évalu:.3.tion de. 1 1 âge des insectes capturés a · été faite par la méthode de 

_détermination de 1 1 âge physiologique chez les femelles et par l'appréciation du de­

gré d'usure .des __ ailes dans. les deux . sexe_s.;. Cette étude permet ·de mettre en é:vidence 

la répartition des âges .dans .. les ériMntillons de .glossines capturées et ct' estimer la 

longévi ~f de 1? .. ,.a.d_\l:j._t_e s. • 1 . ' 

Les estimations du nombrë 'd't:individus composant une population ont Gté réa­

lisées par application de la méthode des éâptures au filet et d';!s ..:. çaptu~.s~:recaptures 

avec. marquages. 

I. Ram2Q.r_l_ éi~~_sexes. 

Egal 'à l'uriit8 à.l'éclosion, il _se montre•par la suite à l'avantage des 

mâles dans des proportions variables se'lon la méthode di échantillonnagè ,::,le lieu et 

la saison. Nous l'exprimons par le pourcentage de femelles dénombrées 'dari's' '.Tës captu­

res. 
IQ Parmi les glossines en a_ctivité~ 

I) Résultats gsnéraux. ' ... .. . . . . 

Ils proviennent des captqr~~ f aites. en 1970 où,., les pourceµtages 
. . . . . ·. · - . . . 

de femelles ont été notés pour chaque journr~e de travail. Potir l .' ensemble des gîtes 

qui ont pu être étudü~s pend2nt toute la .durée de. leur occupation par les glossines ,, , :·:: ' . ' ,. ··: .' ' ' + 
(C5; C3; CI, C2, C4; SI), le pourcentage moyen _annuel est de 33,08 - 0,81 femelles 

pour un total de 13.433 _captur~s-
.-, 

2) Vari/:1,tions. du sex-ratio selon les mois ~t. les gîtes. 
1 :· .. • -

Les J)Oure:enteges observ~s .chaque jour_ d'un même mois ne dif1érant 

pas sensiblement, nous avons exprimé les variations mensuelles du pourpentage des 
. ' . .. . . : ~ . ,: . . . . . : . 

femelles, pour l'ensemble des gîtes, puis pour chacun d'eux séparément. 
~- .. . .. i ... : ~ . . . 

Les rôsul tat_l:! _s_ont _groupés dans le tableau nQ 45 et dans les 

graphiques des figures 50, 51 et 52. 



- 205 -

.::j·,-. , 

Tab. 45: ~ Pourcentages de .femelles captu;rées, . en a..ctivi t~,: selon les mois et les 

gîtes. :j_!: -- · •.' ' -' 

Mois 
Gîtes 

J_ ' F ·.·.M A - M 
. ~-~-

N 
D . : J . .. • . J • A . , . • . S '.,. 0 

.. • . ·• .. . · . .. 'l ~ ·· •; -·---· .. -. .. ,--.,•---•,:__ __ ,. ___ . __ _ 
C5 OJ; : 23 91 ::22 35 : 18 96 . ;=•-zn,:,68: • 

r • ' • , . , .», k R T D' T T E ; =23,.07 ?~43,,a3 .: INONPA'.L1;J:ON1 , =22-, I3 . 
. : 8 8 3 : IO 78. : : 4 rà : +. 3,13 '4,57. 5,14 ·12,32 ___ -_: : · . . : . ... • . ___ :.:",·-~--~ =·---~~ __ :_____ ·=:··:: i:::· -~- ~~ ~ . -: 

c3 % =33 96 -=3·5 83 · =265'4~ =22 21 =ra :20 · =-22 '06 =21,61 =r6 43 ·' ·' ·' ·'.' ·' .. ' I N 0 N:D A T I 0 N : 
+ ·13,or · -7;29 · 2,62 · , 5,84 · 2.,-16 · 2,69 · 2,69 •. 8,66 ___ -_: ___ : . . : . . • .. . : . :,., : ·-·; ,-.. : . ~-: :·_-_ : ·. . ·.:.L: -

CI 
C2 

C4 

SI 

% 

+ 

% 
+ 

AR .ID LT E 
=:19 :94 =42 -30,,=52 94· · ;26 99 =~n '74 • 
:' :' :' :' :' 

: .. r. · 

. 
,,, ·-·~'· :32,65_ 

INONDATION "13,39 . ' 
. • . • ~1 .: :.:~. ' 

.. 
2 ,,,90 : JI, W ..... -~ 1Î., 97 .. . : . _ .. .. .. · ·' . 

6,95 5,7J 

,23,92 :39,24 · :4a,51 b2,39 ,_,,30,43 _; : 
A R . -I , D I. T .E . . . . . . 

: 4;42 : 4,74: I,44: 5,22 :I9,I8 
. ·----:----·-----------: _____ : . ~- ~-- : . .: ' . ;• 

Ens: % :24,59 -~26~98. ~25,25 ~26;'4-I · 18,35 i3,60 '~24,75 23~74 ~35,33 , i48,5I 132:,·39-" 23',65 i 

!~:e/ ~ 3,05 ~·:? :;95_· :·2}35 · : >5,4I , tn3 2~61:F-' : 3,8:( 3,2I : •3,57 :_. I,44<:,5;22 ·3,94 

----·------ -~-_:J . ,' ! ' ' · ·• 
-: ·• . . 

: N.B. aridité, inondation : causes de non occupation des gîtes. . · :;._· 
. ~\;::.: _. · . _;: :·; .,. .. .- .. · :•. r .r. · .. ··: : · •·'.. ,, :· .. : : ~-'- ~ 

(.) pourcentages résultant de captures dans la partie· excentrique du 

. . · ;''.•, gttè ·c5~,.- '[' ·;:/ .. , 
,·. Pour' i''i~ns~mb1~- des gîtes· lè'S '· pourcentage·s mensuels ·. se · ··; ,_,.,-.. 

Ïn:Eiintierril~nt '. t:i," -' -tm ·niv~au prâtiq~eliént coiist~nt de ci~bembre à avril} puis de 

-· juin à: ~oût~ ·on reiilarque une' bàissËf sensible en mài, au: ' côeur de là 'saLsori" chau:.. 

de, puis une'~ aÙgméntatiori :i.mportantè' de septembre à novembre, àirec un : i:iia:iciinüm 

atteint en octobre. 

Les iiariations : rriènsuelles des · pourcentages de femelles dans 

'chaque ·gîte' se r6vèlerit diffêrilntes selon les périodes oh les -glossines'. s'y 

iiis:tàller1t. ; • · . .- .·,_ ! 

(I) Gîte C5. Il n_'~~t p:0cupf d'une. fél.çon con~ifue, que pen-: 

dant environ 4 mois,. ,de _. décembre à avri;l, .Puis . de nouveau et t_e!Ilporairement à 

.. la mont.ée des ~~~x.? ,r:r;i août-:septem~~' :f~ _les populat;ions de glos~if:ie,s so~t:. 

peu abondrmtes e_t . le>ca;lisées . à. ,certains bosquets .dispersns de .sa ._pér;i.phérie. 
l ,. •• . . , ' " , · . : , 1 •~• ·•-• - · 

Le pourcentage de. femelles, s/ y ~!3-:i.ntie!1~ à un niveau constant
1
_ JAsqu!~? mars, : . : 

puis en avril il prend une valeur plus ~leyée, non différente;. du, maximum opse:r;vé . . . . ~ ·. . : ··'· . , . . 

en, septembre (€ + = I, II}~ , Ces deux moyennes p.e diffèrent p_as ~ignificativement 
1 • • · -· ·. , . • ···' • . . ,. 

·,:; ' i 

f + = écart..:réclui t~ · · ~ 
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du pourcentage théorique de 50 p.IOO ([= O,I8) elles s'observent aux époques 

où les populations de glossines sont en déplacement à la recherche de microgî~ . 

tes favô:fa:blês"·quîellcè odcüpent tempori i~ment ~t là où la faune sa~vage est 

dispersée .. 

··· -· .,...... ·•···· - ... -·- ··· ·· ···----···-·····(a)..-Gite--- -G-}. ---Les--glossine-s· y--sont· itïs""ta.Uées ·-a:Tiïne··:raçon per; .... . 

nianente pendant ·p1U:s de 7 :mois c~ns.é.~~~.{f.!3.~ __ L' ~yoluj;Jon .. des,_pou.rcentag.es.men.-Sllels· : ... ... :.:..:- : .. · 

··.-de ·-f~~;i"ï";~~ ~~~··f,;~t -~~~··:{P, m~~~~ suivar1tè : décroissance de janvié;. àS1rai par · · · : · ·· 

pa:~ie;rs · ~~ deux mois (les :pour·~en:tages de ._j@yiex::-fé.vrier ne iiiff.ken~-~~& ~nt~--: - =: ·----- ----'. 

--~;~~-· ~;i~-··· diff·é;~·~·-- ~~ ·-;~~~ ·~;-·~:~;~~:viil) ~- puis aprè:s mai mailiti~h i Ùil :~~-'•. · '. '. : 

veau constar{t jusqu'en aoû~. Le minimum obse.i:.Y~'. -~m:. inai diff ère-"ci:::~Îa v~l~~r· -n~~:.~-: ___ ;:._ ____ .. . -. ·. 
.... té; .:~n -· ju~~·- ; ·~i; ·;a;· ie--~e-{{~~~-~: :;~~~·-~:,avril. : Cepend8Ilt les ob.servations des : . 

degré~ de .\{ôfripar~ison entre les autres pourcentages indiquent que ce minimum se 

place plus vraisembln.blement en .mèi~ ,· ~ ---·---··-·· ... --- .. .. ....... -·-----·-·· -·----· 

--.:::· :.: ;--- ··--·····: -(3). .. :-Gf~e~-~-c;r:~ C2, C4. Ces petits gîtes ne sont occupés 

qu'aux périodes de èrue et :de déc:tue et ne retiennent que de faibles populations 

: .. ~~ :.ir.~.~~t. c.~~~-'. .ie sque.lies ; le s-~~reen tages _ ~e- .f~mE!_llgKpëuven.t aHë ii:ickê·~:<l~ ÊÎ~;:; ~: =~::~=':· ·· 
:. leurs ;éle;é;·~, · n~~.·:;iff~;~ri;~;·_;~.~~;~~: ~-i~emen~ de .cè{1è ·d~ ::;o p.-100, en jùin et 

juindt (~nt~ c~s ·~eux mois . e...= J;,I8;. c~mpârés à la valeÙr théorique 50 ·p.IOO~ · · 

-: f. ·= Q,4;s •... ~---·· __ -_ ... ·-···: -· -·--·------·-··---- .. __ :_··-- · ...... - - -·-_é_ _ ... .. .. . - - ·--- · · -·· - --- ~--.:__-.--•· 

-··------ -- - . .. (4) Gîtes SI. Occupé principalement en période de hauti3s. eaux, 
· , ' . 

lorsque tous les ·autres gîtes, inondés, sont ou 
" : . · .. ·:. . ,_; +· , 'l ,~t::·: . 

pourcentage des femelles est plus eleve au mois 

commencent à être .-§1,bfAildopnés. Le'. 
' +· . 

d'octobre : 48·,5-I .. :i I,44 et apprp-

che du pourqei:i,t:3ge de , 59 p.IOO (différence tout 
' :_' . • _ ';", V! •• 

juste significative). C'est pen-

dant ce 111ois que lei:l ~pn,dations att~igpent· .leur maximum et · qué les surfaces den­

sément .boisées sont les plu~ réduites ~t eons.tamment fréquentées ·par · 1es glossines. 

2Q Parmi .l .es .glossines au repos.-

Les proportions des sexes chez les mouches au repos ont été appré­

ciées à l'occasion de l'étude.. des hauteurs· des points de repos, de l'origine des 

repas _de sang e~ .de quelques observations dont l'irisuffisance · de certaines ·données 

n'a pas permis l'exploit~tion par ailleurs. 

Au total le sexe de 3·~541 glossines au repos a été déterminé, de 

janvier à août, druis les gîtês C5 (~•Mitragyna) et C3 \à Mor~lia). Les pourcenta­

ges de femellés, notés au cours des diffJrénte~ observations d •~ même mois ne . 

diff~rant ,pas significativement entre èùx, ceu:X:-ci ont été exprimés mensuellement 

au cqurs de la période cohsidérée. (Voir figur~ 53). 

. Au gîte ·.ès, deux mois seulement d'observations en 1:,a.ison f.raiche 

ont réyélé des ·pourcentages de femelles tÎ-ès élevés, supérie.urs à la valeur théo­

rique de 50 p. IOO. Il est vraisemblable que ce fort pourcentage de femeUe·s · au .--
-·--------·-· .. 
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repos résulte è.e 1 1 abondance des mâles en activité. La .même _, :r.ell;larque -est • éga-
• • , • , l : • •• ,. • ·, ' , ( • : ~ • . • • . • • 

lement \tà!lablé ,-p6uf
0'1cis :.ob~~rvatio~~ -d,:;_ ~01; · de janvie~,:~u gî_t _e: C3., ;Dans ce . . .... . . . . , '~· ,~ .- . .:.·. ; . :;. . ,• . . ' 

gite, en saison chaude, aux heures ou les tempér,éj.tur.~s -~ont l~s:_ ,-plus ·éleV'ées, 
t_: , ·. . ,,; .. ·· · .. 

le pourcentage de femelles devient de 50 p·. IOO ( ma;r:~, avril, Il\a :l.: h : ,i:l marque 
. , ~ : ·· : ... ~ . . . ~t -. . : . . -- . 

une tendance· à diminuer en fin dë -période d'occupation du g$te ,{août). : ·-; 
. . . ' . . 

3Q C~mparaison des .se~-:;-atiq qes mouches 'aü<i-e:pÔ~ é'.f.'Jri àctivité-. 

Le tableau nQ 46 met en évidence le :~o~b~ des observations 

ef-fec_tuées chaque mois et lés pouréentages de femel.les _ correpondants parmi les 
. ~ : . ' ,• 

glossines au repos et" en a:ctivi té aux mêmes heures de la, journée~ 

Tab. 46 - Compariüson du po\;lrcentage de i femelles capturées au 
; .· ··· 

rE:pos et en actï,vité. (gîte ·'·C3) ~ '., • · -
: ( 

:' ;_ ·Glossines 
·-

au _ . repoSI\ __ Glôssirie's ' ·en :àctïvi t~-
-. 

. Morelia (C}) ___ _ _4) ,= 
- .- T -- ;• - % 

-. - 0 .. . -· - + • -Q • T :" 
·! 

% -. . :· . + 
. -
·------------·-=====-----=------= .:·~====·------ -------. . 

Janvier · 30 : ·• 
Février · , : '- 38-: 

--,--------;~~;-

46 , :·.165;·21: 14,04 ... : Il: 35 : 
82 : 46 24 : -II 0I. : 53 : I7I : 
.. ·:;:·:.. : ·.: -~- ' . . -· . ---~- :_: _____ : 

3I,42 ~ I5, 69 
30~99 : 7~07 

~ Mars : 134- :: • _268 j_: -_§_Q,.:.00 .:~~,,~: 6/ Iô ,--: -_ I5 : 83 
: Avril '• I89: 377 -:--50,.I3 -=. 5ï 15: : _;4 _: 27 

IB,07 : 8,44 
I4,8I : I3,67 : 

: Mai -,~ =-370 :.;-· 793 : '46 65 : 3·,54 : 7 : - .42 7 
=·-- .. ~-::;-J;l . - '. , .. '. .. , . >---~~'.~= -16,66 > ·iIA9· : 

'" 

Jui.r). 
Juillet 
Août 

· : 620 :r.605 : 38,62 : . 2,42 : . 33 : .146 . 
. I0I :::" 237 . ·42·; 61 ·-· 6,42 • I8 -. 89 . 
: I6 --: 56 -: .28 58 : 12 -07 :_ 35 : 232 : . . .. • ' / ., . ' . . . . 

22,60 . 6 ,92 
20,22 '. 8,5I 
I5,08 . 4,69 

. • ·= --------· -~~-·- ., ·------·---·--.·:---· . ,_.---
Total =r49s :3.464 _: 43,23.~.L~.I-:,:ffi : J:76 : 825 : 2I,33 . 

---~ (~ . =~=---- - ·=:.;. -- -:-~--······- : . _:_:_: ______ ~. :2,85 . 

-----------. :-----: ~.1--------:·~:-: : 
Mi tragyna ( C5) : 

. !- ■ -

• Janvier 20,. 

. ~- 30 
3I_ :·: 64, 5I =, IT, 18 : 94 . 404 

·_c.:: 46 : -'55· 2I : ":1:4 04 : 34 : 183 
23,26: 4;21 

Févr,ier-

Tofa1 · : . -50-- : . . 

. ' . . , ._ . . . . . 
77 -~-·t{~-9-;~1 ~-IO ,87 _ . ; , I28 ;-;;;-

: : : : _' _...;: ___ :;.,_,.. __ _ 
IS-,57- -; 5, 74' : 

-__ ;. -· 

3,40 -: 2r00 · , . 

Les variations mensuelles des pourcentages de femelle13 sont 

re'présentées §!Ur le graphique de la figure 53. 

On remarque qu'il$ sont t0ujours plus é levés parmi les_ II!OUChE?:$ , 

au repos que parmi celles en activité. 

Le plus souvent, au moment des observations, faites aux 

heures les plus chaudes de la- journée (de II à I4 heures), la populations~ 

compose d,3;':antage _ de mouches au: repos· q~e de -·mouches en activité. Aux mois 
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de m~rs, avril et mai, les températures sont si élevées à ces heures là que les 

activités sont· tr~s réduites et sàuverit nulies .. Les échantillons de glossines 

observés alor~ au repos p~ésentent la même composition que -la -population .du gîte; 

les pourcentàges de femelles · notés sont alors voisins de 50 p. IOO, valeur_ dont 

ils ne ,diffè~rit pas signïficativèrnènt~· Ceci suggère qu'à ·ces époq_ue,s-l'l.e __ }-'~ée, 

le rapport des sexes d::i.ns la popul.aticiri -totale est de 11 ordre: de l'unité. 

.. .. , ; .· 

·1- ' ~.-- . 

42 Variations du sex..:.~atio des mouches en activité en fonction 

a.es principaU:x facteurs climatiques. 

r) "Etudiés séparément. - ' :" .. . 

La distribution des -pourcentages de femelles notés à cha­

que séan:ce de c::i.ptures , EL é té -exprim6e en classes de 5 en 5 pour IOO en fonc-

tion de la tempér -,_ture., de l'hygrométrie et de l'intensité lumineuse corres-

-J)ondant$.~~ .. ¼~ _yariations des pourcentages moyens observés pour chaque classe 
.... ·•······ ··-·--· ··-·- ---- ------- ·· ··-·-······ -- ------ •···· . ... --- .:_ · ·---· ·· •···· --·-

. de chaëuri des f acteurs é-tudi~s sont :représentées. $UX:. les graphiques des--figures 
. . . • ' .. , . L ."· 

54, 55 e:t 56. ... ----·· ·····-- --- ·--- -·-------------- --

--
(I) Action de la température (Fig. 54). 

------- -~ . --- . --~-~: : -· .. :. ·_· ::·:· : -~~~:::ci-· ~ ~ii-û·i6i~rii:.:a:~-~-~;;=iïi~iiti~;--i)o~r;;;;~ge a:e· feiiie 1-

1e ~-température,: est ~g.~l à :-0,02., non si~ific,atif :(t!= 0,)7) • 
. ___ , : .. ···-. ··· ··· .. . . - .. : ----Le-~ ""àiëiyëruïë~ -êfèï:i -pà~rëeiita~ëS ôb~e-rvé"s····pour- -chaqtie classe 

th~rniique ne diffèrent pA.s Signi:ficatiy~~ent : (F '~ 0,9I inférieur à F
3
!

9 
=;r,88). 

-( 2) -Ao ticm-<le--1 'hÙ~idité .{.Eig_. : ; 5) . 

De même; - le : cèêf:fictent de corrélation et les différen-
, . . . .l 

ces de i;noyennes des pourc0ntr1ges.ne sont pas : signific:-3.tifs: r = o,orivec t = 
--ii33-· ~t F ~ ---I,54 .irÏf6~i~ur à F;5~ --- :;;,; ï,94:- . -- --------- -----

··-~:: :::~_ :_: __ : ~.::.::.:~ -~ (3)=:1\ction--de- l!:i-- luniwr~~-{Fig.~: "56)"" ~~- :~~. 

Le coefficient de c-orréla tion et- les di.fférefrces de 

mo;y'ennes de.s po\.lrcenfages sont i.ci~ significatifs : r = - O,IB avec t = 3,47 et 

. __ )' -~ _2_1~2 s~~:rj~~~: ~ '-Jsi--; 2_~01,.' ,. __ ;__ _ __ _ _____ _ 

·. ·,' . !' . : . . ·. ' . 

Le. comparaison des moyennes·· deux a deux ind'ique que 
·-··--·-·-·~··--······· .. ·· ·· ·- --"•-···---- ~-- ··--·-· · ···· ··•: ·-···-- -· ··-·· 

celles _ correspondMt :'lux in~ice s de luminosité 2 et 4 de la cellule ( 0, 35 et 

I,4 Lu~) ne diffèrent pas en_tr~ elles, .mais diifè~e~t ~e toutes les autres 

_ .. (indices 6 à 16 de la cellule; 5,5 à 5,500 ~ux) n~n différentes significa­

tivement. 

Seule la Iumière .apparaît exercer une influence sur 

le pourcent3ge ·des fenielles en' Rctivité; cette -inf1Ùence est limitée. Aux 
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faibles :Ï;-1:1tensités lumineuses (0,35. et I,4,Lux) la proportion de femE!l],es est 

plus élevée; à partir de 5,5 Lux jusqu'aux _fortes luminosit~s cellE;-ci s 1 2-'oais -• 
• • 1 • • • , • , , - ; 

se et se maintient constante. 
: •.: 

Cette étude confinne l'impression qui se dégage;:i,it des captures 

journalières dans lemiuelles les femelles semblaient plus nombreuses le matin 
. ." r: .· _;_ ·. . \. .. . . . . . . 

et surtout ].e soir lorsqu~ 11:;t lumière est faible e~ }a _température eriçore fe.-
. -. . .. ·: , .:: , .• ·, \ . 

vorable à leur activité. C'est .cl,' ailleurs aux ~eures qrépuscu,laires que les 

glossines s'éloignent le plus des gîtes pour parcourir leur terrairl de chasse 

et que l'on trouv~ par!J1i elles une majorité de femelles. 

mont~. que 

2) Etudiés s,imultan~ment deux à deux. 

(I) Tempéra,ture et lum~ère. 

Le calcul des coefficients de corré:L--'ltions partielles 
-~--,. - ·~:·:c .. ·.LJ:.i! .. · . 

- pour un~, température donnée, le pourcentage ~st, ct'.0:,,ut1U1t plus 

élevé que la lumière est plus faib_l~jr' = 0,17, ,signifi~ati,f, ave,c t = 3,37); 
• -, ., ..l . . ... . 

- pour une intensité lumineuse donnée le pourcentage ne varie pas 

avec la température (r' = O ,or, non signiffcât±':r; · a:ve·c{· = "0T3I)". 

·. (~), ;Humidité et lumière. 

Comme précédemment, le pourceritage de. feme:l.J.es présente 
' . . . . .: 

une corrélation négative significative (r• ·= 0,16; t = 3,06) -avec . la lumière, 

pour une humidité donnée. La cprrélati~m est , là encore nor significative enhe 

pourœntages et hµmidité pour une intensité lumineuse fixe. 
. ! •' .. . . . . 

Ces résultats confirment la seule influence ~e la lu-
· .. , . . ·, . •• . : · l : 

mière sur le pourcentage de femelles parmi les. mpuches en à.ctivit~ • .. 

5Q Cqnc:}..usions. 

··.· · I) Le sex-ratio à l'éclosion .est égal à I. · 

· 2) 1€: pou.rcentage de femelles en activité, capturées . à.u filet, 

.. , varie peu i au cours de 1 1 année; il ·approche une valeùr moyenne de 33 p.~ IOO • 

. . 3) _,qe pourcentage diminue d'une façon apprfoiabÎè au mois de 

mai et s'élève .. ~, 11n m_aximum en octàbre;! il apparaît nettement plus fort parmi 

le~ captures de glossines recherchant de nouveaux gîtes et atteint ri.lors une 
valeur voisine de 50 p.~0Q. Ce fait est particulièrement appréciable au gîte . . • . '; t el· 

,C3 :où ~e . ppurcentage de femellès est important en janvier, inois oii '1e: popula.:. 

t~on s 'yAnstalle,: faible en août lcirsqu 'elle ,l'abandonne. :Les feméiles s'eraient 

alors les; premières à prendre place dans un nouveau biotope et' ileEVpremières à 

1~ _qµit~er. 

. , , 



210-- -

4) Le pourcentage de femelles est généralement · plus Jièvé chez 

les glossines au repos que chez ce1les eh activité. Lo~~que les :activités devien­

nent pratiquement nulles aux heures les plus chaudes des mois de· mars, avril et 

mai, ·toute la 'population est en repos et ëe pourceritage àtteint la valeur tMo­

rique de 50 p. 100. 

5) Ce pourcentege de 50 p.100 atteint ~hez· les glossines à la 
• . • . . '. . • .; ~, ,· . ; . ·. ; · .• ~ ·•. 1 .· • . • . . ' . :. . • . , • ' 

recherche de nouveaux gîtes et chez cène-s au repos alors que l' activi te est nul-

le; ·· suggère · qu' :i.l peut · re:1r0senter la proportion ' réelle des sexes dans les popula­

tions naturelles. 

. 6) Le pourcentage de femelles en activité peut varier selon les 

intensités lumineuses ambiruiteê; les autres · facteurs climatiques ( température, 

humidité) se révèlen"t sans influenc~. Aux faibles intensités lumineuses, jusqu'à 

2,8 Lux environ, le pourcentage dé femelle~ est élevé; il s'abaiss~ · à partir de 

cette valeur à un niveau pratiqUeI!lent constant jusqu'à la limite des '··II.000 Lux 

qui pérmet encore l'activité des glossin
1
es. :: . 

2. Age des populations. K Nos essais de détermfuÉi.tion 'de l'âge ·a~~ POl)Ulations ont été faits sur 

Il\ d~s mouche~ en ac,~~vi té~ · cn~tûrées :i~-û filet/;P.~r applic.at~on ~e:, _~a ôétho~e d' évalua­

i tion de 1 1 age physiologique- chez les femelles et par estimation du degre d'usure 
1 " i.·. 

des ailes -pour '. les deux sexes. 
.· .. • :. 

IQ Estùn.~tion de- l'âge· physrblogique· des femelles 

_:·,;.·' Neuf sondnges effehthéi a diverses époques de l'année dans les gî-

tes C3 et sr ont permis · dé classer 602 femelles en classes d'âge selon la méthode 

de détermination de l'âge ~hysiologique. 

Pou~ chacune des 9 journées de captures,- un diagramme exprime en 

pourcentage la répa~tition des femelles dans chàque groupe d'âge (Fig. 57). On re-

marque que : - au mois de janvier; , lorsque les glossines s'-installent dans le 

gîte C3, la popu\A.tion féoinine est sur.tout composée de femelles d'âge moyen pro­

venant des g;~,es v.oisins, . aucune éclosion ·ancienne n'ayant encore eu lieu dans 

ce gîte. Ces;Jemelles :;?euvent être . considérées comme fondatrices de la population 

de c3. Il n'y a, pas de . très vieilles mouches ayant pondu plus de 6 larves; 
1 • ~ - • ~ .• 

, au_,mois de r.1ai,- en saison chaude; • le I5 mai, 44 p.IOO de fer1.el-

les sont très jeunes! :rirovenant de _pupesforméés antérieurement dans · le gîte. Les 

autres groupes d'âge i:;ont .à :)eu près . également représentés; les • mouches plus âgées . . 

sont un peu plus abondantes, mais n'ont pas ovulé plus de cinq foisf · 

•. douze jours plus tard, le 

prélèvement du 27 □ai révèle un échantillon de femelles appartenant toutes aux 
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quatrEJ pre.i:nie.:r:~.E:rQ~P~f!_; __ J,,.~s. j_etm.e.s .I:Jouches-du .. I.5 .mai p:rennent. place-- Elans 

·-- -·---- -~-~ ~;o~pc i;r; · celi.~s é~loses ènt~/ ces deux sondages d~s les ~eux pr~miers7 
• ~ •, • .,, ,:N O • •. 

..... ·--nu: mois:-de .. juin; ···6ïï-rët-rëiivê· un cifâgrw..ne .. . gensiblecièn t 
. . 

CC2_~.r~~[-l.È.Je. ?- _9.el)Ji .. cl.il .. ~5.~aL_ .. En une . tren.tci.ne . de . jG~Fs---1~- IJOp\lla t-ion'. fer!le 1-
···- . . . . . . . 

le . présente de nouveau : la raême : structure d.' âge; plus de' la n~itié" est: alors 
-ëa~i?à~-Z~ de j~un~~ -~o~6h~;·~-'. ----··-- . --- ·-··· .--· -·- . -·-···· -.... : . •·· 

· --'·-·ctu-· gîte SI, leà Scindageà-pràti~-s--ëfa·2 -;ott--··;i~ .. 6 ·Iiov~mbre 
·,. . . . . . ~ ~- . ' . : . ~ . . : 

nontre:rit que..~_}_1?: lg~é.Y.i.té.._.~.é:t. augmentée. e.t que d-!un ooi.-s-.. È!.c--l-'··autre-1-a: struc-

--~~;~ :·;~~---ln .:Jo~JUlation femelle ne vârî.e pas sensiblement ( test du ôhi2; no~ 

Ë{igni~"i:ë;:üi)'{~ï;~ :i'~m~lJ:e-s .d"'âge 'ri.ioyen· {grëu~es ·ri à rt) ·:~~~I~~i ~i~~~;ement. 

Cê-përid'ant, entre le 2_ et.J,~ . Z€Ladû.t~~- .un.. léger--rajBunissemèr1-t -· dé ·la · population 
-••••---• - - •-•• • .. - • ~ •• • 0 N• • ••--• ••--• - • • • • 

P,euf être rioté. 
··---·--·· . ···-- .. --- --- -

r .. --· .. -~-- .... ···- : -L-, lt~d~ ~-th6o;i~~e: de la v~riation ·de 1' âgé par :examen '.ae l' ar,-· 

· -·~~···· -r :t.:::~::~r:·:~~1:::::::::t°tr;l:::~~!::1:~:: :~~:t-
~-~·;r~::.. .>'·: ";;· -~:;~f-~arie . aL~ la -~=~~~[~~-~- ~~_ .. e_s~- ~_?,~ée ~PJ?rpx~at~v~~~Ilt: r~rla for-

.;;.=-~,::" ·- ---·--- - .. tJ .. j. --· mu1e-··-------•-•"· ·---· ·· -~--.. •····-· ... · -----· · 
· .. :J" / 0,0859 +, 0,0069 ( t-24) .. , / ., - ,. . . . . 

.t 
,/' 

Si 1 ion relève la tempéra tur~ moyenne régnant dans 
, . - r · ~ : ':_ . , · ~. .L 1 -. 

1 
; ' ' ' ' . 

les gîtes 
. . . • ,.- . _. , 

\ 

,\1J!"; 
l 

aux ·cpoques des sondages et si l'on admet que les fe~elles ont été soumises 

à cette même températurê mciyenne pendant toute leur vie, on peut établir une 

durée moyenne de chaque groupe d I âge selon les périodes consi,d1:frées. Pour ch::i­

que )rélèvem.ent on ·peÛt donc déte:rmfue; d~s classes d'âges équivalentes à 

chaque grou11e et calculer à partir de i ,a valeur centrale de chacune d I elles 

l'âge moyen de ~i, ocharitillon 'de p;pii:Îation femelle capturée et en estimer 

liâge màximUI:1. Les r'ésÙltats sont consignés dans.le tableau . suivruit nQ 47. 
1. ·: ... · 

· La comparaison des âges moye11sdes échantillons montre que . . . -_ ;_, .. · · . . ·· . 

- ceux de mai et juin ne diffèrent pas significativement 

entre eux (F ~ i,02 infé~ie:1r à F !
3 

= 3,15, à 5 p.IOO); 

seul celui du 2 août diffère de celui du I7 octobre, 
.. 'i.-f' ... ;., ·::· . . . 

tcius les autres des !!lois d'août, septembre et octobre ne révélant pas de dif-
.: . : . :- . ' i :r- ·- ~-:. . . . . 
férence significative; 

, i. : - ,_Geux du 20 janvier, 2 a.oût et 6 novëmbre ne diffèrent 

pas entre ;e,u~. Ces résultats ·.sont à rapprocher des observations · én.oncé'ès précé-­

clemment rela.tives aux V1,\ria tions de . la structure d I âge des populations au cours 

de l'année. •·-.·: . 
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Tab. 47. - Composi tiori cle~ échantillons de femelles capturés et âge moyen. 

Composition de la population femelle :Inter: 
: _. . Groupes d' Age p~J'siologique . : des • 

Age . Longév. 

~Gîtes: Dates·---·-·-·-·----·-·-·-· · 
moyen maxim. 

· . · · · · · · · · · ·· clas- · 
: 0 : I : II .:III : IV : V, :VI . : VII:T, : 

( jçiurs) : (jours) 
. ses :----: :-.:---:---:-:-:---:-:---.-:---: 

C3 20.I : 2 : 0 2 :· 5 :: 3~. : I I 0 : 12 : 12, 66 : 
. + . . 

89 44, 30-:14, 32: 

C3 15 .• 5. : 8 . . -: 2 : 2 : 2 : I : 3 : 0 
;,-----: :-:---:---=----:---:-:-:---:---: 

O ~: IS : 6,7/i: 
---+ . 

15,0I--6,55: 41 
. . . ' . ~----:-----:---:---:----:~ _ .. _, - ·: ;,:· .. · - :·-. ---:~:---:---:-:-----· 

:. C3 27 • 5 : I · :· 2 : . 3 : _ 1 . : , 0 : 0 0 O : 7 7,08: 
+ . . 

14,68- 6,I5: 29 

C3 
... -•-·---· ·--------------·---·-· .., _______ _ 

• • • • • • a D • • • a 

I9.6 : I2 : I 3 3 . . : 2 : I . · : 0 Q_: 22 . 7,45: 
+ T! 

45 I3,55- 5,57: 
·•-=-----· ·------------------------------------------ ------------
1 • • . . . . ·---·---·--·-·---· -·--·- · -· ·---·-----·---·-----

9, 38: 32,61: 3,4( 
. . . ·· 

· 2.8 IO 9 . I6 I6 · .. 21 8 . 7 I . 88 
. __ :_: __ : __ : __ : __ ·~ __ t_~:--· -· ___ :_& __ : 

" SI 75 

21.8 : 23 : I9 20 I2 I6 I5 : 8 : I :144 9,38: 28,46-:::: 3~39: . . . . . . . . . . . . . . . 75 ' SI 

. SI 
--·---·-.--.. ----·~·--· ·-·-·-·--· . ·-----·----

12.9 : I6 : 26 : 37 I6 · 22 = I5 = rt :' ·. r =I50 ~3- sr= 29 07! 2,64: ___ ·: __ : .. . : .:_. : ·. ··+p=~=- : __ : __ : ' : , : ___ _ 7I 

SI n.ro=23 I8: 36 20. =?3 .9.12: 3 · =144 8,30=26,ofi!2,54= 67 
:_: __ :_:__:__:-_ ·_:_: __ : ___ =~=---=-----=----

.. SI 6.II: · I . 5 II : 8 :. II.: 4 6 : - I : 4 7 : 9 38: . 36 22! 4 50 : . . . . ' . . , ' . . . . . . 
76 

• ' A partir cle cette é.tude l'œtimatio_n de , la . longévité des femelles 

fait remarqi.ler · q_u'elle varie inversement à la température moyenne ambiante; la lon­

gevit~ maximale apparaît ainsi s~ -1~ütuer entre un minimum de I mois et un maximum de 

) n 

2Q Etudes :;;ar a:::,dréciation ,de l'usure des ailes. 

I) Chez ·les femelles~ 

· Huit · sonc:. .2ges re:2rés~ntant un total de 418 femelles, pratiqués 

au mois d'avril, mai, "juin, se:._1tembre, octobre et novembre ·sont représentfs par les 

diagrammes de la figure 58 B. On observ~ que : - en avril, une forte proportion de 
. . 

femelles a les ailes . très usées; au_cune jeune femelle n'est détectée et le reste 

de l'échantillon se. prosente comme constitué de glossines moyennement âgées; 

- en mai, les jeunes femelles sont 

très abonda.I!ll'.Ilenf rep;ré;,ientées; de classe en classe le nombre de mouches diminue 

rapidement jusqu I aux classes 3 ou 4, caractérisant ainsi une pcipiil~1tîon jeune à 

faible longévité; 
~ en juin, les jeunes prédominent, 

mais un pourcents.ge plus élev'.(qu'en mai à.pparaît'à la classe 4, traduü1ant une 

durée de vie prolongée par ·rai1:1ort aù mois précédent; 

- de septembre.à· novembre les 

échantillons révèlent une quantité de femelles à ailes usées qui s'accroit 
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pr.ogressivement; la_ lqngéyité. est augmentée>e't l 'èrisè!:!!ble de' la population 

a:1paraî t . p.otablement · plµs âgée. 

La comparaison des r2sultats obtenus par la mêthode -d'ap-

préciatio_n:_ de l '~sure <les ailes avec. ceux : découlant de ia déterriiînation . de 

l'âg~ phys~ologiqt.i~ -Jeut être faite avec· 6 échantillons àyant p~rnis d'exa­

mir+er le~ mêmes femelles · par· l 12.pplicatiein de chacune des deux méthodes 

. ( F.ig. 59) • 
• Les diagrammes correspondmt à chaque sondage ont 

été groupés deux à deux e.t il apparaît. nettement qu iils ne sont guère campa-

ra'blEi~ par leur 1jrcfil. : Si on considère' que · quatre, trois et six classes 

d'usure a: '.ailes · couvrent respectivement six, quatré et huit g:rÔ"\lpes d'âges 

physiologiques, on pourrait. conclure, àpribri, qu'une classe''d'usure di ,üles 

corres1)ond dans 1 1 ensemblE;J à I, 3 -I, 5 groupes d'âge physiologique~ Mais à l' exa· 

men de nos résultats, cette correspondance n'apparait pas aussi simple • 

• Nos observations coriêemant les ·niêmes mouches, on 

::;,eut -3.dmettre que les limites de la dernière classe à.e' chaque ·méthode expri­

ment lamêrp,e longévité; il est alors pbssible de détermi.hei .urïè valéur pour 
. . . . . ; A ·y··:. j ; 

chl'l.que clA.sse d 't1;surè dEJs ailes, · de calcu-ler les moyennes d'age des echantil-

lons puis de les comparer à celles obtenues ·par esÙ.maÙon' de i\1ge:. ph;ysiolo-

giqu~~ Ces résultats conduisent.au tableau suiv311t 112· 4à~ · 
· :~-

Tab. 48. - Comparaison des 2\!léthodes d'estimation ~es âges, chez les femelles , 

· · · Age 11hysioiog.: · U~Ûre · des ailes ··' · ·. ~ .. Cqmparaison 
Dt 

_______ : . ,.. _ : , . d· • . 
a es _ ,. ., . _ ... .. . es ages 

.Ages m~y~ns :Nbre: Moyen • . ~ ,Age moyen : moyens 
. . . . - . . : clas: clas~ :· . - .. = _______ _ 

-+ . . ; .. _,, ·. :-_-_-: ' . •. i.i:i =, : \·•.: + . 
15,0I ' - ' 6,55 . : 4 : I0,08 : 12~88 - 4,70 I5 R~i · 0,55 n. S. 

:-~- .. -. ,;-: . . . + :· . ·--· . . .. ... . + 
27 Mai: 14,68 - 6,I5 :, 3 9_,4:l-r : II,46_ ~ 6,36 _ 

-
· 0,86 n. S. . 

! -_ 

-: . ·-· ··-
19 Juin: 13,55 ! ,5,57 

• . . . . + 
.: 4 : II, I7' : 17, 25 - 5,98 

.. 
0 ,93 n. S. 

. . :-:' + 
I2 Sep.: 29;07 ! 2~64· , : 6 . : II,-74 : 36,04 - 3,59 

--. 
3,07 s. 

·-· . -+ 17 Oct.: 26,06 -:- 2 ,54 
. . . + 
: 6 . : . II,07 : 48,88 - 2;76 II,54 S. 
·-·- -. + . . + 

6 Nov.: 36,22 ,- 4;50 . :- 6 : I2,5I : 48,30 - 6,60 2,96 S. . . . . . . 

N.B. n.S. = non sign_i(icatif; S. = signi;ficatif. 

• Il apparait alors que les âges moy~ns sont comparable$ 

t~.nt ·que les mouches sont relativement jeunes et se répl'l.rtissent dans les 
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quatre premières classes : d'usure des ailes. Lorsque les . glossines sorit plus âgées 

et se distribuent dans toutes les classes·dÎâge, la moyèl'.ine o\tenuë par examen 

·des ailes s 1 6ca.rte cori.sidérabie'ment de celle· résultant de l;observation de l'appa­

reil génital; plus la mouche vieillit et plus rapide eèt l'usure des ailes. On 

::_:ieùt ainsi considérer que l'usure des aîfes est irrégulière: durant toute la vie 

de · la rn:oùche et· n'est pas ,dïrecteirt~rit proportïonnèlle aùtemp; écoulES; 
1
cÎ~s 

. . . .. 

femelles d'âges réels différents pouvant appartenir à la mêrne cJ:~s~e .d •~{sure des 

ailes. 
2) Chez les mâles. (Fig. 58 A) • 

Sept échantillonnages de populations port.mt sur un total 

de '791 mâles ont étn exe.m'inés et classés selon le. degré d'usure des ailes. 

. Quatre d'entre eux, du 14 av-r.il; :-2.9: septèiribrè, 17 6 6tobre et 6 novembre ont été 
, ,,. , .. • -·, ":" · ' , 7. ::·~·; ·:.. A · ·. _;_·• , 

accompagnes de cn:;tures · de femelles ' avec- lesquelles 'ils peuvent etre compares. 

L'exà.men à.e l'énsëniblê:dês pi'~lèv'ein~nts montre que d~:s la 

fin . mars, les mcllles se répartissent à.ans laf tc\'tûi té des classes prévues par 

:).a méthode. Au:·Mbut de .ce rnois, · pâr contre, . ilè ne se dÜtrib~èrit qu'en 4 clas-
•• ,. • 1 

ses; . la . populntion -m/:'.sèuline est jeüne èt le nombre 'de ses représentants décroit 

__ ;régulièrement de ln.·classe l à 4. Fui mars ·et début avril · la populà.tioti semble 

·ayoir ltgèrement vieillie et celle dÛ: "7 avril · apparËi.ît ùri peu plus §gée 'que la 

précédente; fin avril les mâles à ailes ûséés sont les mi~ux représentés. Faute 

de repère chronologique, en adoptant pour ch~qu~ classe une durée égalè à l'U­

nité on trouve pour âge moyen de chacun de ces prélèvements : ~ .. J!!f.l.I'S : .. -1,60 :!: 
. "-------·- .. .. . . -·--· -"-·+- ··- ·· ... ·-. ____ , ___ .,,_ -· " ..... ...... ---... ·••+"'"" --···;" ....... -·- ...... ---·. - . + : 

0_;2Jf 28 mars : l ,:96 - 0, 27; 7 ,':vril : 2, 3a - 0, 53.; I4 :avril : 3,·58 - I, 14 .• 

Ces valeurs: traduisent--ap~nremm:ent'-·w1·vïeillissemën°t-prog:re~sif, mais aprè:s 

c.ompara.ison· stati~tique des moy~rine~ ·ell~s n~ ·:~~ Tévèlent différerrtes __ l:'iig?Ùfi-

catrvei:iën f' qu-rë·ntr~ 'Ië -~1 ~t 1~-~ ÙÏ -~;;t~ -~o~ ~~~--~:;:~-~ -:ue·n~~ -à,. ~~nclilre que; du 

s= .mars· au· .. 7..-.;;iV.:~ul ;-1€ s -c-1-as~es· é:t~t; co~~î~éree s ~ 'ünë --rri~~ËÏ ·· dU:~é~ · -P~~r la pério­

de considor0.e, · l'âge moyen ziï a P.as'. VEl.r.i.é.'.__se~l _J.!échantHÎen .. -ful~ ·f4-·a-vrt1· est 
~-···-· ··· . .. ---~·•·········- · -- ·· · ...... .. ..... : -·· --· . -~· - --- -~----~~·~-- ~· ---- -- -· ' .. ' : ·; · -- -. ! . ;1 . . ·. .. : 

p).us â~é g_ue _C?lUi: qui le précèfüi; - cèla se traduit par•~~-_pa::i_s.:?.B~.nïi ia .moyenne 

d~-âgë defa ·c1ass-ë: i ·(;oy:--2~:jaf i-·-i;·· ~Î;~~~:·3-(-~~;~-;:5~) et, ·-su~ . les di~ram-
: . ' : .. .. ~ :_ ·-· -~ . -· ~ ' ' . . . . . .. . . . . . .. ·; - - . . - •·· ... : .. : .. : 

m~s .. cnrrespondoo-ts,----t')f.tl'•·ttn-tlé-piacem~.n:1t· des -" : sommèts "de la classe 2 à ,:-la _clas-
. ., '1" - .' ~ : i :· ·. ..... . . - •. '. • 

se 6. Ce décal~e ne cor:respond J21'H3. _ à l!expressi0n du vieillissernent calculé et 
------- ··-··· .. ------··--··- . - . . . 

m6~tr~ .. ~ue l'usure ;des , .ailes ..:.n' est • p$.s :'. directement proportiomielle · à.u ·temp~. 
• • • f 

E~ ,r;;epte.mhr.e~.-.OC-t0frr-e,--·-novembre-; le~ëôinpOsitiôrii:Î..:.des ·-échantillon~'--;;~td·irréren-

tes entre elles (chi2 = IÔ8/54(h;~c ddl ~\ô; ·-~~t;nificatif à I p.~o~-y~: Jeunes 

en septer:ibre, les échantillons apparaissent nettement vieillis en octobre, 

puis légèreme~t rajeun.~s en :povembre. Comme .. précédemment, en considéranf; 'éhà.que 
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classe ég.'3.le à l~unité; -on obtient les âges moyens suivants : septembre : I,59 
+ + . , . . . -· + . . ::, i ' . . . ' .. , 

- O,I5; octobre : 3,55 - O,2I; novembre : 2,89 - O,24; valeurs qui different 

toutes significativementent+-~ _elles {F = 52,86 supérieur à F
5
~5 = 3,OO)~ · En 

réali tf, la valeur des classes ,varie. d'un mois à 1 1 autre si, cormrie pour les 

femelles,· la tenpérature agit sur la longévité des mâles.- Mais, faute de repè­

res chronologiques exacts, on ne peut déterminer les long6vités maxima:les pos­

sibles aux_ différentes saisons ~t en ·Îh~d~irè -lBs durées ,:à.es classes d'usure des 

giles. 
Pour les mêmes raisons · on · ne peut compa.re:r la longévité 

des mâles à celle des femelles capturées dans ._ les mêmes coi;iditions. Lé:t mise 

en par':tllèle de la répartîtion dans ·chaque classe d 'usiure_ ,des ;ffiily~ e.t des fe-

melles capturés les mêmes jours : I4 avril, 29 se:ptembre, . I7 octo?,~ et 6 novem­

bre ne permet de tirer aucqne conclusion valab~e. 

En conclusion, les essais de détennina tion de l'âge des 

glossines ne se raontrènt fructueux que pour les femEllles lors9-u 1 011 applique 

la méthode d I étude de 1 i'~e ··i:;hysiologique; La . durée de çhaque groupe d'âge est 

égale et peut être déduite de la température moyenne du lieu où les sondages sor. 

effectués; il est alo'rs 1jossib'le d'apprécier. l'âge des femelles capturées d'une 

manière satîsfaisroite. Pa.i- ëontre~· l'àplllicntfon -de. 1a méthode d'examen de 

l'usure ·de; ~iles se héu~te ·à deui' inconvénients majeurs: le degré d'usure 

n'apparaît :;:,as -proportionnel au teinps-.-écoulé et l' évalua_tion de l'âge réel ne 

peut être faite que par · ·éoïhpàraisôn à:irec ;une échelle chronologique préçisant 

1 1 âge correspondant aux différentes classes d'usure aux I)ériodes d' ob~ervations. 

Ceci ~nécessï:te comm~ l'',i:{ Îâït 0~fü.N.,<-JACKSON . des narquages préalab~es d~ mou­

ches riou-Jùîemerrt étlo-~les~· "Cette/ niê'thode appliquée, seule ~e pe~e;t q_ue de compa­

rer d'es i ~lu.i.htïilons et Il 'a . par Celle-même qu'une_ Val€ur relative. 

3. Importance ll\.l[l~~ig~e des popu:\,atioris de G. taçhinoides à K_ala-

m'3.lOU8. 

No~s E:doptons les termes de densité apparente et ·de densité réelle 

d~finis par T. :"i..M. NASH co:i:-re~pondant respectivement à l'application de chacune 
. . ; • '.•: J . 

des deux méthodes retenues. ·;, .. 

Les captures horaires, réalisées pendant des journées entières, 

par, nos quatre captureurs _;,arcou'r'ant des circuits dans les :portions infestées 
. . ,· i . . ~ . ' •, ' 

des gîtes, ,ont ~e~is d'estimer la densité apparente des glossines à une P-poque 

et dans qn _gîte donné~. Elle ; eùt êtr~ ,; e~prini~e par le total ou là moyenne ho­

rai!'El des captures f aites dans une journée, ou bien par la valeur des ·maximums 

observés chaque jour. Nous adoptons plus .;,ol~ntiers comme nombre dè référence 
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. la moyenn:e journalière de caritures qui ·donne un niveau d'activité théorique des 

· ., glossines (pendant, le: tèin1:is où les conditioni:Ï gén~rales :le~r p~rmet~ept de se 

.~anifester.) Sl,lpposan.t constants tous les f~cteurs, conn~~ ' ~t in;onnus_, agis-
... . . . 

. sant sur ege. Nous'è.ésigrions cette activité calculée par le tenne d'activité 

moyenne journEj.lièi"e hora.iré ( !uM.J .H. )· ou indic~ de densité apparente • 
. • . •.· 1 • . • • . • - . , . ... ,, .. :-. : '": 

: ., .: . .L'évalü~tion de -la densité réelle de la popul.ation repose sur 

· ·· ;c -.l'1 applicati6n de la ;~0thode des captures-recaptures. Chaque mouche capturée 

étant marquée et relâchée .qu,ssitôt; le~(recaptures ont été faites après un dé­

lai de 48 heures, sµivant le même 9ircuit .qùe celui ayant pe:rmis les captures. 

Le principe et la d:i,.scussio:ri de cette méthodè ont J té e::q,osés au chapitre rela-
,. . .; . 

tif aux te~hniques d'études~ . . . 

·-. . · ,; · . .-: :·:• 11."• - · 

IQ Variations de la densité apparente. 

Ell'7 . est exprimée sou~ l a forme dè ·moyennes mensuelles r ésultant 

de l'ensemble des ca:)turGs faites en généraLplusieürs fois pâr c:1ois. Les résul-
··ii· ' ; - • .• • . 

tats sont .ceux de I970 où ces <;>bse:;'Vations ont été effectuées régulièrement 
.·. i 

toute l'année._ ' t,. 

· I) Pour l ' .en$8mbl~\ des gîtes -pros1:;ectés.' 
- !. ;•. 

Nos obse:rva,tions . ont. porté sur· un total de I5. 7'30 giossines 

des deux ·sexes qui ont été capturées, en I970 en· 73 jours de capturés. 

Le te.bleau . ~ü-dessous (NQ 49 } \donriè les moye~es d'activités - ; 

horaires pour chaque mois dont _les variations s·ont reprf sentées sur le graphique 
: · . . ' : 

(Fig. 60). : r, 
.. , ··1. ··,: 

· On remarque que le nombrE;l é!.e sé~ce.s de è'apthres journ~iières est plus 

· faîble en hiver qui~n -~té.,en;·: ;l,ort; a:vec -la durée -dû jour; iü:rs~~e-· les ·_~ondi­

tions cli□atiques s~nt favorables ~v.E ac:tivité des glossine~~ 'En '~vi-Ù, ·bien que 

les jours ' soient plus lol;lgs, le nombre de séan,ces est faible en <raison des tempé­

rn tur~ 13 . ...:~.FQJL:_6 levae ~ ~qui --Rfunilén t tou"tè. 'acti;i té pendarl; t ~ ,l~~ieurs heures dans 

la mi-journée. 

O:f! note que:...: les-dènsît~s ·apparentes augmentent jusq_u!à. deux màxfoums, ·-·- · .. , . . -- ' -· ~-.. -~~~-·-· 

a.tteints l'un en mai, l' ri.ùtrè en octobre, apoques de l'année .. où les ,mouches sont 

concentrées dans les seuls gîtes habitables et que leurs valeurs minimales se si­

_tuent aux •.~poques .. intermédiaires lorsqu'elles se dii;;persent -et ·effectuent" leurs 

migrations. L"I. com;;qraiscn des· densi t 0s apparentes mensuelles montre qu'elles 

. ne diffèrent . pas · signifioi:tti'Vement a\kif~à deux de déc~mbre à avril et · dè · ji'.i.in 

à août~ Seuls les deux maximums de mai et octobre sont nettement · ébblis~ ; ·· 
. . 

On peut '. également observer. que les décroissances .sont_ plus rapidëS''qûe 

l!3s . croissances • . 
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Tab. 49 - Variation de l a densité apparente pou7 l'ensemble des gîtes • 

Gîte·s . Mois _____ . ___ __;_' 

Nbre de: 
captu- · 

res 

Nbre de' Moyen. 
jour de: capt./ 
capture: . jou:F. 

~ ·• . . . 
\ .~ . •:-.. • . 

. . 
Moyen. : 

. séances: 
· · journ. • 

A.M.J.H • 

C3. C5 J~nvier I.019_ :. IO ·.· ; IOI,90 9,3 
+ 

I0,95 - I,50 

.. 

S2 
C3. S3C5 

'C6 
Février 

'·: 

836 7. II9;43 9,85 'I2,I2 ±: 2,23 

--------------·--------·------·-----·-----·-------,.----
S2 

C3 • S3C5 : ·'Mars 
. 

I.II6 6 

• :· 

18, 14 ~ 3~03 

. -9~ • : . • . . . : . 
•· ---·----- ----·----·----·----· . . - -

18,(5 • I0,25 

S2CI 
: c3. S3G2C5 : Avril : 59} : 
: è15c4 : . . 
----·-· ...... ··---~=··· . -----~--- --···---. ·· . , ........ . 

4 . 148 25' 7 . , . 
--~-· ........ --- - -·•··· • -· --- ~-

: ... + 
.. -~-- 2 I, 17_.~ .3, 65 . . . -----,,....·--.----·------···-----------

. S2CI . ' _. 
: ·c3 • S3C2 _: Mai . : . -~~47.'.L _'. _____ 6-- .. _E. 4II,83 :_ .=-- 12,5 
• ---~ -c6C4 : '. ---- . .. '. : : . : 

-·---- ---·---•:-------

: -: . 
··•··•- ... ··-· ·+ 
' 32 , 94 "."" 7, 44 
• .--!~ ._: .; 

-- ·--•-:•_·_· .... ---------
. -- -- --S2eI ::_ 

; ___ .:.....:: --•-···· - ----· 
. -_ \ \ i : 

. C3. • S2C2 :: Juin } -..!:9..t .. ~-- --- .•. fr _ _ -~---Is2-,-66 . •::·- ·n, 16 i:--Ù5-~-36 ·: ·4,91 . . . . . ', . . --------C-6C4 ::_ --.. . . -. - . 
_..;._ _______ .. ___ _ : · : _______ :: ______ _ .... .. , .-.... ,--:···-·· --- : 

- .::. -S2CI :-·· ····- --- ~. . . • ··· i _____ ____ • --- ---·- + · ·· 
C3 -- • S2C2 . Juillet ' : 63_3 . ---S ----·· . 126-,-60-- .---r2 . 10,55 - 2,.64 

----c6c4 -:·---· · ··· __ .;:. ---·· · -· .. :. __ -,=,..,,: ______ ;: ________ .- -- ~-----···-· ____ _ 

·-··· ·- ·· -··. -:- :~; ~I: 

: C5 -- S2Cf···:: --- - _,___ . : - -- : : :: _ . 

~c3.sr s3c2. '. -Aoû.t · ~- -: .?..~J_H .. :'. ___ r2:.--- ~-I92,-s3 - '. '.--rr,8J, '. 16;34 2: 3,03 
. - C6ctt-; : . --- ·- ····· ;__,... __ ;. _____ . ;: _____ _____ ;_. _____ _ 

--- --: .. . : . . -- - S2CI---~· : _____ _______ ·: -. · :---··- ~ ~:: -- -• -·· + 
. SI -~ , C2 · s ept embre . :I.3D ... ·- -~--- - -4..:.c.-:-- · -·328;25" -· - ·10~·75 . 30,96 - 5,25 -- . --e4:- = ... .:.---- ---- -·· ... -:--- . ----- : : : : 
. _____ : _____ : ___ ...,: ___ ...,.: _____ :..:. ·-------

.. 3'~-545 : 6 . 590,83 .: 
• + SI · Octobre 12,83. 46,05 - 6,70 

-•-........__,;• - . . 
., ' . . '~ : . . -: SI Novembre : 

321_ : ... I . 32I : 
I2 : 26,75 !: 12,52 : : .. 

. ·• . . . : • + SI. C5 ·Décembre· 473 :· · . 6 78,83: 9,33. 8,44 ~ 2,97 . . : • ~. r: : • . . . . . . 
: : : ·· ;_ ·1 . . . 

Ensemble des obser-
; 215-,4'7 ; : I(), 73' ; . 20 ,-tr·:: I~ 52 vations : 15.7.30 : . 73 . . ' .::..:......:__ ___ . ·• 

2) Pour chaque gîte étudié. 

Les neuf·. gîtes é tudiés à Kalarnaloué ont été groupés 

en cinq catégories selon les ~ériodes psndant lesquelles ils sont occupés 

l)ar les gl ossines ( voir p. 95 ) 

. . 
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··- ---- -···•·- -·········· -···-·-·-·- ·- -·--· ·······--••··•--··· .. .•.. -····--·--·····-····. --·--··--- - - . -- ·- . ' 

: ~'ftude ·des .densités .apparentes mensuelles a donné lieu com-
. . . 

~,e• .Jr ÔeédeIP!Ilei:'lt à 1iétablissemerit des : tableaux : suivants et des graphiques carres-

_Jo.nd.@.t_1;1,. ____ : -·--· -·-·· .. - ... : ··- ..... ............... . ... -... -... ... -.... ........... -----·--- ..... -- ---- ...... .. · _ ... ·-..... -..... . 
(I) Gîte C3 (Tab. 50 et Fig. 6I). . ... . . . . . 

...... ······--··--······· ·-- -- --··- ·-·--·•·-···-.. -·-· .. . -------rrë·-~anviër-·a; ·aoûf; .... 1a'. mOyërin~ . hora'ii·è . Journalière des 

c?,ntures ménsuelles; très basse lors de 1 1 installa tion des premi~res glossines, 

. au; me~~e · r~guli~rem~nt ;usquien mai, ~qis le pius chaud où la :concent~ation dans 
.. ........... ... .. - ·• ····· ···-·-·· ·· . ----- -- ---------· .... --·- - ······- - .. ..... ·· ····•·· • · .... .. -· --··· ·· ··- .... --·-- . ----

_1_r~ g îte est la plus : forte; elle diminue ensuite lorsque là températur~ diminue, 

) , 1 i hurni.chté '. aml:ii~te '. augme:h'taJ?-t, et qu'.appa r à is~ent les premières ·ondées. · Cette 

...... .. d i ninuti.on: traciui t. une dis.pe.:rsion plus .. g~ande et -- le départ des mouches vers d ' nu-

tres lieux~-

Tab. 50 :_ Varfa tion de la densité àpparente au gite C3. 
•·•·•·•·····-·-· ·- -, ·--·· ___ ___ ., ______ . ··-· -------- - ..• 

. . 

M 
. . ~ Nomb~e de .. ~ Nbre jours : : Moy. capt. 

Ol.S . • tu • d tu • . . 1 . ' _____ ·: ·cap .res · ·· ~- e cap re~: Journa-1-1.e. 
. . 

Janifie:r ........ ..... .. -·53 
. . 

·· Févriei' I73 

·;···:t·-· ·----'.:----· 26}:,''. •. 

2 : : ~. 86,5 : 
·: 

. 
Nbre .l!loyen: 
se séances' 

- .. : : 8,5 

IO . 
':'Y : 

A.M~J.H. 

. + 
3, II - I,85 

+ 8,65 - 3,70 
.. 

.. ...... _____ ;·--r.fürs ..... · ..... ; . 749 -... ·•-- : .... 4 ---- ----: ! ·1sf __ 2_s _ - ~ · ·--s· 1s ... --~--21· 40 ! 4 01 . . : ' : , ·. : , ' -----
:_ AvniÏ I .. 202 202 ··· a ' ·25,25 ! I0,23 

. . • . . ~ . • .. ______ ............. ______ ...,. ________ __ . ... . . ... .. --------· -· + 
- .... ... .!... .. ,J.VIm'"' ____ · ---•·-·r:rn ... ·· ------ . ·---3 -- ------ ..... ·370 33. · ro . . . · 37 ,03 - 9 ,8I 

: : : . : . . : , : ... :_- : ! . ---~---
· . Juin · :.,(.: 

646 ~ ~ . :2I5~ 33: 
------,•-----

: 3 
....• :_ :·.· . + 

II,33 ,-:::-,· . r9,oo· - 8,36 

··Juillet .... , ... ··-375: - -----··:---·-- · "'.f ·· ------ -- -::··- ·t2·5 .... . · _ ..... :· ..... Ïi : ...... :·/ °ii:,36: ! 3, 76 

··- Août 
. .. 

73. 

-·- - · ·· •· .......... --. ,.. _____ - ------· .. --·--------- -· · 

·• . I .. ' 73 
... . .. , . ..... -

Il 
.•. -__ __ .. --•- ·. -·--•--·-··· .. ·· ---· .. 

: (2)-Gîte : SI (Tab. : 51 et ti~~ _ .. §_Î)~-~- .. : . ·-· 
·····- ·---- ·----· •··· ··-·· .. -···· ·- ---··--···- ··-· ··-•·--- · ··· -·-·-·•·" ... --·· -·-

' + 
6,63: _ 2,53 

9ccupé d'une fa~ on régulière dtaoût à décembre, ce gîte 

........ -.regrciupe·-pendan't'1.a· duree"d.es .. iiionà.a-Eioni ... Iè~-glossine~- cha;; ées de~. autres gî-
. .. ... . : . .· . ....-:. :·:: . . .· ·. · . •. ... .. ,.· . 

. ';e s ... p:ir ' l a mon teèd.e.s ... e..i:w.x • . Les -deGBit~s- ~ apparentes le·s-- plus . é lèvé'é"s ap_parai seen t 

c:e se,tempr~ à novem~re; maximales en qct<;ibre l ofsque la crue est à s on niveau 
• -: J • • .. • • • • : 

l e · :1lus haut. 1~ . .Q..iroinu tion . rà.pide--.obseime----en...:décembre r ésül te d ü' d0part des .... ... -· ·-·· ···--- - ··-· 

r:iouches de ce gîte qui se dessèche ve;r:s ceux ;récemment libérés par la décrue. 

:, · .. i. , 
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.· Tati~•. 5I - Variation ·de la densité apparente au gîte SI. 

. .. 
Mois · cai:~tures 

: ·· • J,; 

:· Nombre de 

~---
,. . . 
A.:M.J.H • 

. li . 

· Nbre jours :· Moy~ capt·. :'. · Nbre mc:iyèri : 
. de . captu~.s.; jourg,al.. ;:,,~~ .. l:l<tances i --------

· Juillet •. :,· l. '· . L • . t.. 
. ~ ::·: . ::- .i: . i. ,~- ·. : -------. 

·-···· -:.--1:i:oû t · ... ·48-- . ·;···· ... , ··2 · • • • + 
. . · . . ·.· -··24·· ··::-.:--··- ·,;5--··-·· : ·; 3~20· -· T;70 

~ S~ptembre ~ .326 ·I 
-~ .... : .•· . . : + . 

326 ·0 , ; : IO . . 32, 60 - 8, IQ 
···•···~· -~~'-'"-'-'--"'"- --=··--..;; .... __ ....; __ -• - --··•-- - .... · ·- --- --·- - ..... .. ----···· ······--·· · . . . . .. . ----

• : 3.545 
.. ·------•-- . - .. ·- ----~_,_,,_.,._: _ _:,_~,_,__~ . 

0ctobrè 6 
. . . . : + . ; 

590 ·'83 . I2 ' 83 .. 46 05 - 6°74 . , . . ' · · ' '· ·-•·- .. ,:_•• .... - ----- -- -- - -- - ·---·· --------· ·•--- · •·· --······ -· · . --- ···-·· 

Novembrè · · . . .32! . I . 321 :, 
·, ' · . .. . ; + . 

12 .· .!. :, . · • .26 75 - :r2 56 . . .. , ' . 
----- --•·-·· ·-····- ·······•-·••--··-··---·· ·- ... . -· -····--·· .. . . ----· - ---- -- - •- ··- -·- ·--- · - .. .. ·-·- · ·· --·- .... - .... c ·~ · - - -·--- - · -- --·---· 

: 'n~cembre ~ 80 ·~ 4 ·· 
....... . ·-'.·•:··-·-'".::'._··-·~--~-· · ·--· ··--· -· .. •-· . ... ..... 

20 ' 4 75 : '. 4 21 ~ .' i I7 • , • t , . 
--··-·-···- · -· ·-· ... - ......... ·····---·-· -·• -··-······--- ··~·-··· . -. 

. · .J.anvie r · : f... .. L . l i.; . . . ' 
••• ·-•·-• -- ~~---• ""-""a· ••• ••-•- ........ . e.-.. . •· ••••- •-·-••-- --•,.__.,, • ·-·• •-·· - ··-·---·- · -·- --- · . ..... 

(3) G"'t B2 C6 (T",., . 52) . ······ ····- · ·· ····- ··-·- ................. •. -···· ··· .. . ·- J... e .. S. ·• ·· S3. .. a,r•: -· ........... -····--··· .......... . 
L'ensemble. de ces gît~s, dont la ~ontinuité 

. . .... . .. .... .. - •· .. ·- ---- ·-·•-. ··- . ····- -···· .. . 

fait qu'ils n'en constituent qu'un seul du point du vue de la présence des 
"" mouches, est habité par celles-ci p'ratiqttemèn:t toute l'année, sauf en période 

de crue • . La variété des ty·pes ·végétaü:X que l'on y rencontre permet aux glos­

sinès de s 'Y •distribuEir d'une· façon- quasi èonstanté 'se trà:duisant par des den-

.· ei tés pratique men f êgalè s tciù tè l' aimée· sauf en aoô. t et septembre où les crues 

concent.reht· les i:nolichès dans les seules parties exondées ·a.u gîte·~ 
. . 

Tab. 52 ~ Variation de . la densité apparente aux gites S2. s3. C6. 

. .. ... -. . .. . . . '• 
Mof~; · ; Nb~e d.e ; ~re. de . , ; ,. ~oy. cap. ; ~re, moyen 

··········--··•·· •. . cap.ture.s . ··;· ·····JOUxs ca.P•-;-· Journal • ... • · de •seanceR 
A.M..J.H. 

. . . . 
. 

=: ·- =.322 .. .... . . .Fé:vrie.r ... .;,_:~!.~ .-: . : I07 ,-33 
. ' . + . 

-IO ··· ··· ··~· ·· I0·· 7:3 - 3 · T6· 
··--:--'."""~-:- ... ... . 
: Mars.._ .. _ -· • ·: · -. : .I3i~=~ ··-··: .. ..i ·~--····+-- 135·-· · 

: : , , . -----. ' + . 
II · · ·t::}2,-30 - 4 ; 62: 

. . . 
.. ; .. Av.r.il 

.~ ... Mai .... 
: : J : 
: . ·~ . .. JJJ.n . 

.\ -··: I45 .. :. ; .... : . .r. :~_: ..... ~ · : 145 ~· 9 · -~· t5,00 .± 6,97 ·-----·---.,.,.._-•-----·-----•-:...· ______ ...;__ 

: 

. . 
. . . ..·• . . . . + 

.. 149 . -··- .. '. ... ----.- -! .. -·· .... :. · · 149· • ··· 9 ·· ···I-6,55 - 7 ,32. . : . : . :___, _______ : ______ _ 
;312.·-··• -~·- · '. . 2.. . · -~··-·· 1a6 . = .... · I0·,·5· ·· : i-1,eo ·:t- 1,63: 

. ·.·_ J\d.lÙt.. '.~-~ .. .... :..201 _.:.~ . .. =... .. . .. 1 .. :. ······· ·=·-- .207 .. . . . . ······ ···I2 
• . + 

T7, 25·· .... 6, 3I . . 
. . . 

5 : 364 : . + Août I.820 . · .. I0,4 ; 35 - 4,80 -
Septembre 

; .. . . . . • -i- . 
780 2 390 . II • 35,45 - 8,n . . . ' . ~ . 
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(4) Gites CI. C2·. C4 (Tab. 53).' 

···-··-J-~~é_@_l~~:re!Ilent o.9~pés, _ c,es g{~es constituent 
. . . 

des_ r:=~s teµi.poraires --où :ws• glos9ine:s se., rencontrent généra:lement peu no~-

.. J:>1'.E!~S.e_!3~ .. . ~-~-g.~-~~ t~ê __ ~.P@~_B_ti~ \i~e · 1~ ~ :. ~_r_p;egi.ê t.~ : dans _C!e_s .. g_Î te S. __ sui Vf3n t : 

sensi\lement les variationd observées P,OUr l'ensemble des gÙes • 

.. _ Tà.b.. 53 - Var.iation '.de la 'densit'.é apparente aux gttes CI.: C2. C4. 

. . 
• Nbre de : . ~:re _joi~_:{ ~Çl_Y.~ _.C_éil>.! .: .. Nb:r~ .. moy~. : 

: captures : journal. : séances : 

. . . .. . Mois .. . .... .. . . .... 

:captures 
A~·M.J ;H.- · 

------·------·--------·-------·------·:-----------
.. . 

--- -··-•4-••·- ·· ••·· -·-•-04- · ·•·· •·· ·•··-·· ·-- ·- ··· ···· ·- ··· --··• · .. ' -·- · ···-··· · - .. ......... .... .. . • -··•·· • • "' -=f ' ···• .. • 
Avril ' I83 ' I . : I83 . · 9 '2O,33 - B,77 : . . . . . . .. . ·-

: 

' -'--------· ·-----·----~·-----·-----·---------· . . --·-- •· · .. · ·•· --. ' -- ---··•·· 2 . ·-- : ---· .. -... ... · ·· ·+ ... : . 
Mai 605,5 :I0,5 57, 72 - I6,88: 

-+ -· .... : I.2):I . ·--:--:-:-. __ .... ...... . 6 5 .., 4,.IB: ·---'."':::-=:=. .= . -:---:: ____ ___ ,. ., . . 
Juin 78 I 78 

. ... ,. ___ . 

I2 

: Juillet : SI ~ I 5I 
···-•. ····- ··· -···- --·-··· --·-· .. .. :· ... . ···-·-· ··+ - . .. ···-

- .. •- I2 . 4,25 - 3,(,9 --------
Août . . I96 2 98 . 9 ' I0,88 :!: 3,90 · .ru-.'L .. ·- ::: . :-_____ : _______ : _____ : _______ _ 

. 

Septembre . · 207 .. I . 207' :YIO:-: 20,7 · ~ I0,6I . 

(5) Gîte C5 (Tah. 54). 

Gîte de-. transition, · le gîte 05-est abandonné ipar 

les glossines;:.pendant lesmois ·chauds et secs et en période de crue. Une pèt'ite 

population de passage peu:t·cependant y .être observée en août lorsque les corrdi­

tîons s.ont moins rigoureuses et qu'il n.'est pas encore inondé en totalité • 
• : : ·• ' • . . . • . ·. . . . -~ ' i.i .::. . ! . . . . ._ : . ' . ' . . .. ~:. . . . .. : 

.. .. . _ . .... _____ Tab . ... 54 - __ Variation _de la_ densité. _app_a:r-e~t~ . .. ?-ll _gîte __ ÇS • . 

· ï M.· ·• •. ~ ~e de . ~ ~re. jpurs! _N6y~ cap. . Nbre moy,. : A M J H 
OJ.S • tu . d ' ... ~..'. . . l ,. • • • • • ---- cap res .... ·--· e---eap·i;u.i.=,- -- ·JOliflla· . - --seances· · ........ · ... --· · ·---- ....... _______ : , : . . :_........., ____ : . =-------,.---

, . ·: • : • . . •. J.!. : : : : • +· ' _.. 
• Decembre ··· -~-- --·-.. ·~93--·---- --~---.. ·.---2 .. -- .. --·;--_ --I-96,-5---·~.. -9;5 ·•- ~- · ·20,-68 -- 5;5T 
·----'----· . ·--------·------·--------·----------- . . . . • + 

Janvier - · · 966---.. - -'. .. _ .. : - .. _g. ____ __:._,.•--120- 7-5----: ... · ·. 9 42 ·- · ·- I2· BI -=-I,54 . . . . , . . ' . . , ·-----·-----·-----•---.._ ___ . . ·-----~,.-.-. . 
Février- .. 

Mars-

. : Avril 

• Août . 

: · · ·· 34I--·-- : --·--: -·-2 .... J .. , __ : ___ :F70-;-50 .. '. .. .. - ·· -·9 50 
: ~ ' · : . , 

.. ,.2.;2 ... .. -.. -~ .... . : .. -.-r .... --· "--~--= • · -- 232-- . ·-n 
-• 'J • • 

! . : ___ ,.. 63-- ··--- . - --=···---1 ·--•- .. ·· :- -- 63 .. - • . 6 · . 

. . 177- ··--+ .. · ... -2 ... : -- · ·88,5 :· .. .. . I0,5 · 

. + .. 
I7 ,94 ~ 4;93 ·. 

+ 21 ,09-- ~- ?-;·O I 
+ ... 

• · · 10,s-o · ~ ·4-;-ss 

8;42 2: · 3,05 

- ...... ï;ï'e'tude -d<?- la densité apparente exprimée par les 

· .. moyennes ~~nsuélles. des .captures horaires -;journalièré s révèle qu I e Ue · pa·sse- ·­

par deux maximums au cours de l'année corresp~ndant aux période s de concentra­

tion des glossines. 
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L'expression des cfelisités apparentes par les maximums 

de captures enregistrés à cha:que ·Joù:rnéeÎ ci~ tra.Jâil conduit à remarquer que 

·ceux-ci vàrierrt ·d'une manière· sensiblemeht parallèle aux activités moyennes 

journalières· hœiresj ' Le . r~ppc;rt : :a~_Hm. ~,scille autour d'une valeur moyenne 
... . 1 . • ~ 

égale a 2,03 entre les· limile'is e:x\rê~~s ''câlculées de ·r,6I et de 2,52. 
· 1·J 

L' im~réc_is.~_op. de~- -~c,mbre1:1 ._de cap~res enregistrées 

au coum de chaq1:.1e-· séariêë hor~i;e' ~~,t~~in~ des fluctuations importantes dans 

les valeurs des maximums moyens m~nsuels. Nous avons préféré concrétiser la 

den si té apparente . ~~-9. • ;o_~lation~ . ~a/ le: ' ~qy~nn~ s _d '_acti ;i t~. ~ui .. $9:n.t. obtenues 

avec une précision plus grande4 

2Q Variations de la , dèn~;i,. té : réelle • 

t) -Observatioris --~ên6raie~ • . . 

: __ L'application -dé -la m1thode des captures;;..:teca.ptures appelle 

deux remarques préliminaire~.: 

précisé qu I elle 

mortalité, sans 

- Lors d$ :1a pr~sentation .de: cette méthode nous .avons 
' -- . . 

d_eïfàit · '.s·1-àppliquer :à -·Üne;popul~tion stable, sans naissance ni 
- . - . ' ••, . . .- ~ . ' 

émigra ho~ ni . immigra,tioo.'.;--ee---q0,-· n '·e:st · pratiquement jamais: 

réalisé dans une populatfon de glos~foes. : Afin de:! :qoµs rapprocher .de ces con.di-
·-·· ....... __ ... . --·- ~--··· . . ---· .. ···-· .. ~ . . -- .. -•···· . -··-• ... ·- . . 

tiens idéales, nos recaptures: ont. été· pratiquëe~ après un délai court, (devw.t 

tenir compte égal~iiierit dü èyë~e de_ J,a faim),' q~i -a été choisi égal à 48 heures. 

. .;;; --1e'.-ë:alëü1· de f~-impoÏ·tance m.;~~~ique de; ··;~-pule.tions par 

la formule P = T-~~---- -:· n'~-qûelque :valeut- ··que-·si chacun· des fàctèürs est suf-
m . : .. . . -· 

fisarnment grand. Le nombre de~ moucl").e; capturées ~Lma:rquée.s .le Ier jour (M) 

est g.5néralement S~ffi~a;:fJ~~ :~-~~~é-; ·~;~-~i--q~e ~elui des captures (T) après ; . 

48 heures; par cont:re··1é. ·ni~o_rë- de-·~auëiïë-~ -~~;q~ée~: -T~f-~tro,uvée~---~armi T e"st 

souvent très faible. n~:~~~eus~s
1

-t:entat-iv-es d'_es•timàtioh de p6pul~tion pa;_ 

cette mé thode nous: a --06ndtÙ.-t ~ r=e;·jè'~r toutes cel],es .où .la valeu.r de m étai-t 
. ···•-··-·--· . -----·-·-··:.-.. -·-···-- ··-·- ··· ·- -.. ••· ---···-.. • . .. . ..... -

inférieur à IO et donnaient des ré$ultats inacceptables. Ces faiblesses numéri­

ques tiennent i/ S causes -.: d~s-~~rl~i;~, rapide . des mouches marquées ' (dispersion 

et mort.:11:i.té); f~ible ·a:e~,~iit·de:··m~~ch~s ,(l~s meilleurs résultats i;iont obtenus 

en avril, mai ~t octob~~ l~;squ~ l~s ~~p;res sont . importantes), insuffisa:nce 
-,~ 

- du nombre de captureurs qui ne suffisent pas à attirer toute la populati,m 

disponible. De plus; les femelles étant faiblement représentées dans les échan­

tillons, les épreuves de captures ,avec marquages et recaptures ne pourront être 
. \ . •, . . - ... 

faites avec profit qu'en ne tenant compte del:l _mal-es seuls. Nous avons parfois 
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cependant appliqué la méthode aux deux sexes. 

2) Résultats. 

(I) Avec : les mâlès; seuls~ · ' : 

. Les rêsulta t!:f •; obtenus avec les ·-seuls sondages ac• 

ceptables viennent de, ceu5c · effectués aux · gîtes c:;' et sr eri 1970; 7 ·en: C3; 6 

,;:·:env.SI.- , Ils sont groupés ;dans: le 'ta"!5}~i.u~~ïiivant nQ 55, repbrt"és ati graphique 

de la figü.:re 62. · 1es populations minimalês (Pm) èt maximales (PMY ont été cal"-

~u,J.~es p1;1_r _la fon.)lµl~ ~- =.:.; . ; 2Ç)avec cr-=-\ ~ . 
. . . . ... --~ " ' ~: . :.: - - . . . . :, ~ .. . < . y T3 . 

Tab. · 55 - Densités rée_lles aux gîtes .. C3 .. et SI (mâles) 
.. .. . . , . . ' • t . ,.- i·. . ' • .. . 

., e . . . . •, ·- · . ; . r +. 1·. ·. , .-1 •' · .. .. .-. : • • • · • ·"' -' Gîtés .. Dates_.,_ .,. M .. . . '•T • m • -Pc • Pm • PM . . . . . . . . . ·------·----- ---·----·-·----·-~·----~-----· 

~,·; _-

8 F!.ivrier : 164: 99: I2 :1353: 878 :2949 : . . . . . . . . . . . . ·. ' . . . . . . -- . .. . ,. . ·---------=· :~ ~ ~ ~ -~ 
23 F ' . : 120 : 416 : I7 : 2936 : 1992 : 5588 ·: evrier : __ : ___ :~:~:~:_: 

-'. :: 8 Mars _· ,.' _: 270 ' : 182 ·: , _ 12 :4085 :.:2628 :9267: . . . . . . . . 
' . ·--·--·~·--· 

C3 • 12 Avril 
. - .. . , ... ... • 

241 '423. 23 ·4432 ·3153 ·7455 . 

, . . ' 

. . . . . . . . ---~-·~--~--- -: .-•.......----;.•~·•.--------· 

14 Mni : 424 : 436. : . 57 : 3243 · :-2600 : 4306 : ... ~= · ~-- .. ,_ .; -:~:_;._._._·:~=--· ._:_·_· - · :_: 

. 17 rvia:i -

9 "JÛ:lli 

: 2 Août. 

: 594 ~-!.:~_) 'C· '39 --~ 3198 :248I ~ 4498 ~ 
:.. 237 '. ·Î2:3 :· , ~Îi '. 2429 '. 1568 '. 5379 '. 
·-. -... -~~~~~·~·~·-.-· . . . . . . 

95 : . 166, : . . IO : I57_7 :.1044 : 40_59 : 
------·--··•-· -·-· •,:_;,_•-·-·-·--· 

I2 Septembre : I48 : 170 :_ II _: 2287 : II46 : 54 77 : --......... . . :~=--·-· •:~:_:_·_: __ : 

. -~ SI 
. 10 Oct_obre : / 539 : 332 .: 59 =3033 :2455 =39i,f~.;. . . . : __ :_:_:_: __ :____;_: 

·. :. 13 Octobre . : 552 : 234 : . 3I :4166 : 3122 ' : 6260 : 

_; _ . 

.. 

. . . . . . . . -· . . . . . . - . . . . . ,. - . ·•· 
~ ---:---.:~ -~ ____,_.. -

I6 Octobre '. 483 '. , 326 '. 35 .,'.4498 )4I2 '.6599 . '. .• · 
... , .. ·•-----•-··-· ·-·-··- ·- ···-·--·-· 

-. . IO -Décembre : ISO ~ 156 ~ · I4 : I67I · : II06 : 34!0 ~ .. . 

y.; 

; ~}_. 

Le nombre de. mouche_s marquée,s reç:apturées est_. souvent 

faible; 1 1 estimation des populations n' (à.St e;n <!onsé:quence .donnée qu'avec peu de 

précisi'on. Il est possible, malgré to1:1,t, 9- 1 avoir un ordre de gr;mdeur de 1 1:ef­
"' :f~ct:Lf ~tudi~ et 'd~ m~~·t;~- ~n é'vid~~~e. -s~n évolu,ti~n numérique au cours des · pé-

. ·. : . . . 7 J (' ~ .·· , _'. _ ~ • ~;, . '. • • . • . 

riodes d'observations des gîtes • 
·:·'-' . 

_ Au gîte C3, . 1~ nombre de m$.les augmente sensi~ 

blement ' ~ria.:mi\es deux mois qui suivent_ l'installation des glossines et at..;;. 
:' .1 .--.. • - ~- : " : ,_ë "; '. ; . .-• : -· , ;: : · ' 

·t e int une valeur maximale eri, wars-avri,1,. ,-è.,: },'ordre de 4.000 à 4.500, soit . 
--~ ! ·: ... :_- . .. ..... . t · 

_ _ \_!\ . . \J·") ":·i. • ;::; ), . 
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près de 850 mâles à l'hectare. A partir du mois de Mai correspondant aux cbn~ 

diÜons clima:tiquesi les :plus rigoureuses, :la populâtiorl. apparaît diminuer 

progressivèm~ih·r 'Pabsenèè de sondage en juillét" ·· et a6-à.t rië ' pefmet pas 'dè sui­

vre 1 1 évolution de ce déclin. En regard de la durée d 1 Ôccupatiort du>èîte C3, 

la décroissance de la po:pulF.!tion semble se faire plus lênt~metit que son augmen-

tation.--- ··- ··· · .. .... --··· -·- · .. •-· ...... •-·-··--····- ········•·· -· ---· .. •-· •~·· .,. ...•• . 

; -- 1e ;même piénomène s'observe au gîté.SI~ La po-
---·-··- ····. ·- -·· ...... .. .. _, __ ~-- - ----- - ... ~--· .. ····-····-·· -· -- ·•--- ·-·· .. . .. .. .. .. - ·····•-

:pulation:; passant par un maximum qui. se s:i. tue -selon toute vraisèmblancé dans la . . . . . . .. . . . . . . 
deuxi~ine ··qufuz~f dÜ--niçis·: if'o:~to1>Ïf otï-+a populaffon·· niâie ·peut être ~stimée 

supérieure à. 4-.~0:. ~h~·-B-i so-it--po~-la~ por-tio&-du g-î-te--étud-iée- de pius de 

600 mâles à l'hectare. 

(2) Avec le.$ c,leux sexes. ;. 

a. Au .gîte de .trans~tion C5; troiè sondages ont mon­

tré une . tend3l'l;ce de la .populat~on -à augmen.tf3r:; ,- d •_une maz:iiè:r:-e impe.rceptible de 

décembre à jro1vieri puis_plus -ne~te,m~nt :~nfévr;i.er .a.:i;nsi que - le montre,le.tablea:i 

,s1.livant nQ 56~ 

T.<i.b~ 56 - Soridages de population én CS:. 

. 
Gîte ,:. :- :rM· .. ;: -·_ · . . :; : • . 

Dates T Pc 
. 

Pm PM m 
: : : . .,; 

C5 

, .. :.·1: 
1677: 1061 ;398, Décembre 

. 129 143 II 
: : : : 

: (1968) . J c1.nvier : I6I · 2II 19 : 1823 : 1275 : 3250 : 
--~------------ ..! ..... -.. : ... - ··· ·--:----- ---------=-·-· -----·------t ----·-·--- - : ___ :·- ····•··-· ··---: . ·· ·- ... -· ·-· . 

· Févri~r : · ·;239 : 266 ; 14 : 4629 : 2987 :9465 
..... : · ... ··- -·---- ····-· ____ :,__ .. .... __ . - - :----·- . - --i"-·- ---·. ---·· · : - ·-- ...... -- --- : ..... ,. .. --- -: --------- ------· : 

. -· , ,, b. Au gtte -SI. En -octobre 1970, 3 -,sondages corres­
pondant ~ ceu~ ;ignalé~ piU:s ~aut ont fté re.levés relativement aux cap-

. ---------- · .... ---.. ... .. -----· - •·· ·--•- •"" . ···- ············ ···· .. ·······-··- -··-- · ... .,. ------ . , .. ......... -- •· · . . .. -······-·- -- .. -----·. 

tures totales des_ deux sexes et ont donné les .résultats suivanis (Tab. 

nQ 57) • 
. - .... 
Tat. · 57 - Sondages d~ population en SI • 

; - Gîte • ; Pl Dates ·! ''M 
: '.rr'·. : 1:rî · • Pc -: Pm : . PM . :· , 
: . . . . . . 

: . . 
10 Oct • . . 995: 650 . 97 • 6667 5615; 9204. 

-: ' - . ' ... 
SI . --- ' . .. . . 

13 Oct. · ·r.104. 467 50 : I08II : 8136 : 14072 : . : : ': : . : . . . . 
63: 9528 ~ 7688 ~12528 : 16 Oct~ . 925 649 . : - · 
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Vers la mi-octobre la population au gîte SI apparaît de 

1 1 ordre de 10_.000 g).ossines. . 
~ ~-- 'Y. ;:• .. 

o. Aug,îte C3; de:ux, son.clages effectués en mars et avril 

ont conduit aux est~tions suivantes qui montrent une augmentation nota.blé . , -., .. - .. , . 

d~ la population e~_ avril (Tab. 58) • 
. . . ,· -· : : ·:: ~~ :: :. : · :.i.) __ 1 · • . 

Tab. 58 - Sondag~s de !La. population en c3. 
:, \ i> ::J: :· 1 • 

. Gî~~ 
• c:__ _ ___:;._, 1 : 

Dates 
,·._:•·-~ .• -·· ... M. ·=- .-- : . 'l' - • : -m 

. 
Pc 

. 
Pm 

. 
PM .. : . : . - -•· 

,·; ;.;[;_:,_;_ . .f: . . ': .. LS -_:Mars - 383 è: 20 : .::~ 6894 . ~ 4803 360 
. =12210 ·: 
: .. 

; : .-, 

. --.... _: _ -

,?l ·i !; r,:fo Avril . 
-- . . . 

• 'f'; "·'::: .-;,:· ··.- .. . . 
342 570 . 27 ·7220 '5663 

.:_.::-H: 
. .. '. . .. . ~-- ... , .. : ' .• : 

3) Interprétation des résultats; discussion. 

(I) Variations annuelles des populations • 

. 
·12477 
: . 

.... __ -_;'j _i~ I:,es ·èaptüres horaires :Pratiquées chaque année ont 

montré que . les :Ya:t:iations saisortrtières du nombre dès .mouëhes capturées se font 

selon un . rythme remarqua:b1emerit :régulier. Pâr contre, le nî~eau d~ ces captures 

apparaît s ouvent différent; en I966 et 1967 notamment où les derisités apparentes 

ont atteint des valeurs parfois_,,doµbl~.s, de celles enregistrées aux mêmes lieux 

et aux mêmes époques au cours des années suivantes. __ ...... __ _______ .. 

L~ -- ~~mparaison: de~ ·-;~~~~~~ons réelles, calcul~es, n'a 

pu être fai tè-..qu_!en:-février ·I967 ~-t ··rg68\iï git~ -(:!5--p~ur les deux -~~~s (Tab. 59). 

.: ··:···1:U'. : 

-- .';. :_ ·. 

. ...: ~. ' . . ; ::-

• ... , :'1· . • 

Tab .. . 59 : - -Sendilges ·en: un iiiêm~- liëü à.un an .d.', interv_alle. 

; }î~tëè ··:· : ·- ---; ~; -~; -: Pc 

= ·Fevr1ë·r ·61·· - ·~ 273 

.. _:_ Févr.ie~ .~ , .-. . -,239 

·--·· •..... 
364 

· · 266 

I4 : 7098 

:' ?r4 " ;. 4629 

. . 

;i '."_ : : -~·· · : : · : • 

· cPm . . PM .. ·--

3978 :14915 

2987: 9465 

: . . 

Ert un an, la population a diminué de près.de I fois et 

demi. La cause de cette importante diminution de populat:i,on . semble de-
... , , . ' . 

voir être trouvée dans le · reÙai t du gîte d~ ____ près ·de 5-.000-, pupe_s, ef-

fec.tue·f1Ü·mois -d~i-·dé~~;b;~~ --i;;~~~e le:s tsé-tsé prennent posses.sion du . . . . . 

gtt~-C5r-~---·• -

: (2) Es-J;irr{àüon __ d.\l .. rapport dè-s sexes. 

. A~ :·;;~~ si et au gîte C3, les estimations des populations 

mâl~s et totàl~-s.- -(;âi"is :~t ::f~meÜ~~i~~~~ttent -d'évaiuer le sex-ratio 

dan~ les .. :popul~;-t4dn~-:~~aful'èlle·s.- On : obÜ;;;ii-~~si, .i . p;r;ir des popula-

tions calculées les pourcentages de femelles suivants: 
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-- en SI .: IO Octobre, , 54,51 p.J;:00; 13 Octobre 61,47 p. IOO; I6 Octobre . . . . . ' . ' . 

52,80 ·p~:IOO;'. ~oit ùnè moyenne de 58,'07 p.IO0 pour l'ensemblei de,s trois sondages 

du mois; 

._ en ·c3 :· 8 Mà;s 40, 74 p. IOO; · 12 Avril 38,6I p.IOO~ •. Ces .. poµrc.entages 

sont supérieurs -~ ceux ·établis ies mêmes jours par ;les captu-tes ho:r~ires jour­

naÎiè:res : en .Sli 
0

58/0? ·ètipérieur à 48,51 (Octobre); en·,:(13 40.,:75 :"St+périeur à 

26; §4: ' (Ma:ts) ~t ~ 38 ;°'6:i ·sùpérieûr à: 22~27 (Avril): .,on remarque qu~ les variations 

·. ·de .. cès p.0ur$entagf;ls . se font ~ 'une ma1.liè~ _sensib~~mE:nt pan.Hèle. 

3Q Comperaison~des densités réelles et des densités apparentes - . . . . ' -~ 
(Fig. 62). 

Elles. ne peuvent être faites que pour les gîtes C3 et SI, étu-
., _ . .. 

d_jf~ en 1970, en rappro_chant les populations calcùi~es et les activités moyen-

n0e~ des mâl~s observés .. ~u/mêmes dates (T~b. 60). ' 

P 1 
• h . : .. Pè 

OI)U • : Mor~°.11er ,: ?:~aJ.: . !Ra . rt 1 • ·. . , . ... . = 
calcu- re de captu- . ppo mcy. hôr. males . . 

· lées • re' = ·na ·-----------------· ·: -. : . Dates 

Dr : 

Da. 

= Dr : ~. : Mini : Moyen rr.1axi - -------·----·-------·· -· .. 

. ,. 

c3 

8 F~vI'.i~r . . : 1353 
+ : : .4,5 ,""". -4,08 . .~57,69 300,66 3221 

: 23 Févr:l.e:t · 2936 

8 Mars 4085 
--------------·------" 

6, 6' ,:!: 3 ~ 84 

i8,55( ± · 5;4Éi 

• 281,22 : . ' 444,84 ~ 1063 . 
·----·----·-·-· 

I70; I3 • .. 220 21 . , 312,07 
----·----·----

I2 Avril 4432 . 19 •2 :!: 7 65 • I62 52 • . 225 89 . . 370 25 . ' ' .. . ' ' . ' . ' ------·---·--.------· , ·------·----
: 14·.Mai .... ;J?43 . 35,, 33., :!:. I2, 36: 68 • 9I, 79 

, .. . ' . •······ . . ~ . ... : ____ : ___ _ I41, I8 

·· · :17 Mai ,;:;. ··3tgs · 2a·~-69 t- r4~·s6;: . · 73, 4 3 III,46 231,23 
-; :· ,.i." • . .. , .. + ·-: ,. 

. 9 Juin. . 242.9 ~ I5 ,83 - 9, 61 
:_· _:. . " ... : ·__j_-_~ __ _:. :_: __ __.!_ • ,, 

95,47 153,44 390,5 

1577 2 -Aoµt. , ____________ : _____ _ + 28,30 .,- 9,45 

I2 Sept'einbre . .. 

. . 

SI. IO Oct~bre ·- _., ,. _.·, . 
I3 O.ctobre 

16 Octobre 

.IO Décembre 
. . 

2287 . 25'; 70 :!: 5, 66 . 

3933 : 24,46 ± "9,06 

: + 4166 . , 25,.07 - 9,97 
·'- . -- .... 

~498 : 23, 75 ~ I0,45 ~ 

I67I + 7, 37 - 7 ,22 

41,77 55,72 83,66: 
---

72,92 ' 88-,98 · . · II4,l2 

90 48 : , . 
. 

123,99 • 196,94 ----·•--· ___ .,,....,.._ ----
J:18,,89 . I66,I7 : 275,89 

131,52 : I89,38 338,19 

II4,53 226, 72 )r. 140 . 
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Cette comparaison montre qu1 il n'y a pas de relation constante 
entre la population calculée (densitée ' réelle) et la moyenne journalière horai-

re de cap~rës ' ( d~nsïté -~pp~ren té) 1 ,_.:, . 

.:... Au ·gîte C3; + dans le'' 6ourà.ri t du mois de février; ( du 8 · au 23) ; la 

population du gîte a sensiblement doublé, mais la densité apparente n'a pas aug­

mentJ d~s-Îa-' mêmé proportion. LJ dispe:f~io:ri des 'mâles à i• intérieur du gîte est 

L. alors :t;i~::g}~dè ~ corréspondan{ à sa lib~ration . t6tale paf les ea.ui · ·a.' inondation.. 
·• : r Î ~- . ~-' : 

+ Du 8 _m!:lrs au 12 av.dl; la population totale et +?.- moyen-

~ •. e horaire de captures se sont élevées dans ll;l. même proportion; les conditions . . . ,· . , . . .. . 

sont favorables dans tout le gîte • 
. .I'~' . --~i ,·;. - ; : :. ,.: - . .. 

+ D'avril à mai, la population , apparaît accuser une lé­

gèrè. diminution:alors que • les moyennes horaires continuent à. augmenter fortement 

~usqu' à un' maximum: sembltmJ;; 8§! si tµer:vers la .. mi;..mai- Ce -fait traduit. . la çoncen­

t:ration des mouches qui s'observe à cette époque; ôn remarque que ': le re.ppo;r-t Dr 

passe alors pP..r un minimum. Les candi ?-Ons climatiques · sont rigoureuses, pou-Da 

----~~:,:it Ï>;;-a::Crr~:tënt~ i;_ëteiï'rs ~~iir._tfGëctiëniën.1t;ur ïë.::i:-indiviclus et réduire net.;.; 
• -: 1 ·· - - ,-

tement-ies. port:b9ÎÏs h~bitable~-du, gîte. 

'c i + Plus tard les deux: grn.ndeurs diminuent, mais la den-
, - 1 • • 

sité appan:p t~_;; s' ·ü:>lï:Gïsè-- i,iu-s :râiïfoë~~nt- que: Ta ·a.ën-s± t~ ... rée ïië-; . ~ë:iiqµrui t --µne 

nouve He:-tl-is-persi-oh--d~s'·mâles: en -rappàrt:··ave c ·1'-appari t-ion-de conditions clima-

. :.~ iqU.~'.13 m~~-~:i~~e ~;_( ptetn~~l'~-~: -~~(!~~:~; __ : d,ilninu:ti~i_.d.?_!a ___ tenipéi-e.tui-e . ~.t . augnienta-

t~on de l'hu~i~jté). 
i' 

;_ .Au ;gite SI; .. ·+ . La populatîon_ pi~le augmente: régulj,~:rëment~ jusqu'à la 

.. -... mi:..oct"ôb'.ré-: _âtor'is- "q_rië :iè~à-. d,erï~t~s::··_apparentë~ -rëst~nt -~ un· nive.au .· s:ëiis:iblem~n t 

-- c;~st..9.rlt;......ie~-rn.ppo~t .ent;e .ces.d~x -.grandeuis-..:ma;{!Ue---d-0ne- •une tendap.~e à l .' accrois­

sement. La concent~ation des ;miies ·~~· ·peµt ~;~ ê·t';~ mise en évid~~~~- Si l·'on ob-
. . . . .. ··-- -· ·~ -- -. -·· ......... . . . , .. ,. --- · ···--------··--·-·---·-· ···· ·-·· 

serve des yi;Ïriatià~s de. laclerisit,é appa~nte: dë1:3 deux· sexes; on ·,remarque que cel-

-- l~s~ëf'~gme~tent d' a60.t a- ·oë/fôli~re-·Ior~q~ë . 1~ sÜrf~ce: ·habÙa1>Ï~· dÜ:·gtt~- -s~; réduit. 

.C~tte difffrence entre .ies . ..d-eu.x~séries d~'o bs~-rvat-i-ens: ·(mâl~s ··seul-s· et . ensemble 

· des sexe~):ilruggère : que. se;le ~a populat~on f~melle se'. concentie<~ettement en 
. ---······-:- . . -· . ... ·-· ·. ------ ---·· . ··· ·- .. . .. . ..... .. ----·. ·-··. --·- ··- . ·-- ---·--···-·· --- -----· ·- -- ··•·-· -·- . ··-··· - ... ·· ·• - ·--· .. - . --·- ·· . . . . . 

nct.obre comme.- le l~isse ·prévoir, 1.a varia.tien: co·r~~l~tive cl; sex-rati~ (voir p.2O5) 
t . -· ' t . . . . 

:i.èà'feriie:lles se grimpant daris:_les 'r:ieuTs ~-ndr.Ôits ·-ù -e.lles ont lél . possibilité de 

. __ ,po~e .. lorsque la surfa.ce- hab~ table -du g,îte :~e réduit"'.iors 9-e la montée des eaux. 
,-!::_'• 

.... \~_,:.,:La:_faib-le popù.lation, -la faible--moyenne--ùe cap~res 
. . 

Observées èn, 'décembre è<t leur: r~_ppb:r"t élevé ;tradu:i:~ent à ia fois urie réduction 
•-~• •• - ~ - '"-•-••-••-••- --• • --•-• • • • • •- •--••• -••• ••-u • • •- • • • • • - ..,_,,, •-• •- • •-••---- ••••• •• • • ••• •• •• • • • • •• • ••••- ••• • ••-- • • - •• • • ••-- • -- •••• • • -•-• •••• • •• •• 
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du nombre des mouches qui abandonnent progressivement le gîte et une forte 

dispirsion en ! 5-pport avec les surfaces disponibles. 

· · -DISCUSSION. 

NoéobserirationS rêiatives aux populations naturelles de d,. tachi­

roides conduisent à des conclusions tout à f.<.u. t comparabl~s à celle~ n~t~és 

chez ·d 1 àutres espèces. 

L'étude 'des adultes peniiê·t-ci'aborder trois aspects d'un:~ population 

--- 1 , le rapport des sexes, 1 1 âge des glossines et leur nombre. 

· - Le r apport des sexes est, à l'éclosion, igal à l'unîté; plus 

tard, il est difficilement appréciable pour l'ensemble de la population présen­

te. Selon les méthodes d' éc}:a.ntillonnage on obtient des sex-ratic:i_ t_:r~s. di.ffé­

rents; les glossine·s-.:.ci1)·turê'ës··- eil, __ repôs èomp-fë?î"t ·davaÏÏf,~gë. -d~ ·f;mell~-~~-;ue .. - - ~, 

lorsqu'elles sont prises au filet sur lès captureu~s~- En saûion cha~:d~ (mai), 

A.UX heures où toutes les glossines sont · ati--re--pèm, lè poU:rëënfag~ de femelles 

atte·int 50 p. IOO; au:ic inori.dations'inaximales ( octob~e), lorsquë les mouches 
· .;.· · 

des deux sexes sont toutes en activité. à la recherche de leur nourriture, l'ef-

fectif'femël1e peut atteindre égàlement· 50 p.IOO. Il n'est pas interdit de pen-­

_sèi' qüë :•1ës -femelles sont en réalité plU:s -~~mb~eü~~s que n/ ie révèlent les 

captures manuelles et que Iéur pourcentage dans lÀ. population peut atteindre 

. et parfois dépasser 50 -~~'ioo:> . _ .. . 
- L'évaluation de l'âgè des ferrièlies par application de la 

méthode de déte_I'rninatiog_;_de l'_âge J>hysio;J..ogique pe-met de· aomparer l'âge de 
'- w • • 

deux échantillon~ .. de._.pçipulation: et lorsqu•;n est possible de corinaitre la ·durée . . . .. _ _ ;. . . . . . 

du cyclEl ovarie:n,, _,,de préciser Pâge -réel des; individus composant liéchantillon. 

- La raéthode . d' appré-ciation de ·1 'usu:ré des . a:ilès, n'est inté­

ressante que chez les mâles et pour un échantillon de population. L'usure des 

ailes ne se révèle pas proportionnelle a'l1: temps, conclu,f>ion pour . laquelle nous 
J - • • ' ,. • . • •• --· ·---·· · ····· • .. ·· •- " 

sommes en accord avec A. CHALLIER. 
1 

La longévité des _ glossines est variable. selon les saisons; 

plus longue en saison fraîche, plus courte en saison chaude, . elle apparaît 

liée ~ la température moyenne du · lieu. Il ne nous a pas été possible de rriet­

tre en évidence des différences de long~.vités entre , mâles ~t. femelles autreI!lent 

qu'en élevage:a où ce iles-ci vivent beaucoup plus longtemps. 

- La reéthode de captures-recaptures permet de se faire une idée 

approximative de l'effectif total de la population; mais son application deman­

de la réalisation d'un certain nombre ·dé · ·èonditïcihs" qüi -rie sont __ .pas toujours 
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réunies.···Nos résûl,tats; comparés à. ceux ,de LLOYD en Nigériç1, _da!!s wi ■1.qt9pe si­

milaire, donnent des vale)lrs peu _différentes • . D1oct;obre à _;février, i cet auteur 

trouvait une moyenne d'environ 410 mâles à l'hectare contre •~Ode février à 

juin et. 400 d'août à décempre à Kalamaloué. · 
•,; ·-· : ·::).;,_: 

- La simple estimation de . la densité apparente n'est pas suf-
· ~- ,, .· - .. ;f;,• ··· · ·· ··- ··-·~ 

fisante pour permettre d'apprécier valablement les variations de la population. 
. : . . 

Il n',apparaît. pa~. de prop9:;-tionnal_it? con1::1~ante l:àntre densité_ :riffeelle et densi-
.., . . . . . . '. ·- . ' . 

té apparente; celle-ci dépend également des variations de concentration des 
. . '. : ~ . ,. ! • •. • ' • . . . . • • ' 

. glo~s:j..nes~ 
__ ,:·• : .-

·- · · Iil FACTËtrRS !tGlSSiiNT SUR 1LEs STRUèTUREs 'nE·s "ii6PULA1'10Ns~ 

COUSIDER.c1.TIONS GENERUES ET BIBLIOGRAPHIE 

1. Sur le rafP,~~-t .. des sexes. i 

La prédominance des mâles sur les femelles dans les captures est 
. ,, . ; _c- -:i ·, .•·· .. 

due _au fait _que 
.. _:_; :_; '• ·.!f 

- les mâles se déplacent pour s'alimenter et rencontrer les fe-
• . : . . . . : .. . : . . . . . ' :· '.· ~ . . . : . : ~ .. ' . . . . . . .. . .. i . . . ;. ·- . 

melles, alo:rs que ce;tles-ci _çherc:t1ent seule~nt à se nourrir (L. LLOY,D, - ~912); 
-- :. !. -, . · 1 - :-: .: : • 

- les femelles fécondées doivent se cacher pour se Mettre à l'a-

bri des ass:3.uts violéi'ts des ~ii~s (w.A. ~AMBORN," 1916). Cet auteur pense. cepend3.Ilt 
- ' • ·. ', ·: i,-

que les sexes existent en nombre égal.· 
Y . .. 

T.A.M. NASH,_(J:930-1933) et è.H.N. -:J,â~SON ,(1930-1933) considèrent 

que lë · pourcentage éll;)vé ,d: femE31J.~s.iclWJ.s certaines communautés végétales .est 

la conséque~ce de la concentratj.c:m,,1i~? ces ~n,droits:·-de mouches :affamées.: Des 
. -· · . -~ . 

dens:i;t;és , apparentes ,él\3vée~ a,ye,c un pm1rcentage bas de fenellés indiquent , une po-

_pulation-so1:1-s-:-alimemtée,.~ ., -· r,, --

2.:.- Sùr" P âge des ~:popuhtions. 

: J .Mt ·Hf,RLEY (1966) fait ressoi'tir iiinfluenb~ de 1~ te.l!).pér~ture 
' ; ·{ '" ' . ; ·. ·: • . ·:· ·; •-= 

sur l'accéléra tien du rythme d'ovulation. 'En · sa:isèm · chaude une mouche d'une caté-

goriè • physiologique donnée ·est plus jeune qu iune femelle de ··1a I!lême catégorie en 

saison fraiche. · .' .. i. ! 

-~ C.H.N~ :'JACKSON (1946-!948) sugg~re que lès mouches sauvag~s rè-

. glerit letir · rythme de vie selon ùri.e . terirp'érature . prciche de la tem:pérature' moyenne 
l 

de leur biotope. ·. 

.. . . ' 

3. Sur les densités des popul13--ti_on_e~ 

La présence de glossines dans une ré_gion ~ ',est possible que lorsque 
' ,_ . -.-,: . .. . . 
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certains éléments indisp~p~a\le;:; _ à leur survie sont réunis : végétation -

protec:trice, sources ali.I.P.ent1dres, conditions climatiques variant dans des 

limites compatibles avec la yie_~ 

_La persistance d'une population de.glossines dans de tels lieux 

est sous la dépendance ,d~ facteurs inhérents à leurs fonctions vita.les : : re-
. • ·'t . . ·. ... -' : .:,\ ~ . ,. . 

production, _ nutr~Hon et au milieu ambiant qui, modifié lui-même par diverses 

ca:uses extérieures, influe sur le comporte~ent.des tsé-tsé. _Ces fàcteurs · peu-
-- ):1. • ., • • • • I ~ • 

··:: . 

vent être groupés selon le sens de leur action: 

IQ) Facteurs agissant- sur la physiologie. 

r,} .Sur la, fonction dè' reproduction. 

(I) Au niveau des adultes. 

Le potentiel reproducteur d'une femelle de glossine 

est lié nu nombre de le,rves -qu'elle peut produire. au• cours de sa vie et dé­

pend donc de son cycle géi::i\t?11 et de sa lpngévité,. 

La fréquence des pontes •. es:t ui;i.è fonction· de la tempé­

rature dont l'élévation _réd~it la duri~ de ;l'intervalle entre deux pontes. 

Dans des candi tians ext~me.s : . températu~s trop élevées conduisant à la sté-. ·- . - . .. .. . 

rilit4, tempérP.tures trop basses annihilant l'activité ·des glossines~ un'' lir-

rêt total de la reproduction peut être observé._ 

Le Ï1ombre de larves pondues par les femelles dépend 

également à:e 'ieur 16~gévité, laqu'ell~ est, nous venons de, ,.:I;e voir, influencée 

par ia têmpértituté~ En saison ~h~ude, par. exemple, le ryth~e des pontes- se 
, ..... ; . ·: · ' . . . . . 

trouve accéléré, Iï1:1.is en ràison de l _a longévité réduite des femelles, leur 

nombre est limité. 
. . _A l .'-~c_losion, les mouches ayant une rcfaerve de graisse 

plus -~~~nd:mte . r~~~~!e~t mieux au :jeûne post-natal que les · petites aui fâibles 

ré~erves (E. BURSEL~). 
Ceci justifie la disparition des pE:t_its individus et 

: .. -, 1·· ~:. . . , 

les diminutions de population de ·G. swynnertoni observ8es à certaines époques 

·pàr C.H.N. J!.'èksor:f(I948) e't J .P. _GLASGOW et E. BURSELL (I96I}_. i " 

(2) Au niveau des pupes. 
:..:_·_~.'.i ~:~--~..:~·-:··. _______ ·-- • 

r:- (\: · .. 

• La ·:durée de pupaison· varie en raison inverse _ de la tem­

pérature. les chances de parvenir à leur terme . dépënttii:rrë-&fr -·radteur thennique 
. .· ·:• ' . ·- . . . . . ' .- .. -·:; '! .(\ ,.. ::·_ '': ; , ... ~ . ,· :~ . : . . . . 

et également d~ l'éfat hygron:étrique du ·milieu qui entoure les pupes. 

• Aux températures moyennes, il existe un 1quilibre 

entre la durée de développement des pupes et leur activité métabolique, de telle 

sorte que les adultes commencent leur vie avec un maximum de r8serves de graisse . 



- · -' > 230- -

Aux basse.s ou ~ux _fortes :J(:)mpérature.s:, ' les ré~rvés adipeuses sont utilisées 

avant le développem~nt corrrnlet;,.r:dans les .deux cà.s la possibilitl di ;:;êc;bisse-
. , --· · :' · · 

ment d'une popula tion est forter.ient diminuée.-

' 
.• La résistance des pupes à la dessïcation varie selon 

les . espèces; Je~ .plus sensibles ·.ont leur développement inter.rènipu quand laper­

te en eau dépas§El 24· p.;IOO de leur poids initial, les plus r é ~istantes t~iérant 

une pertei de poids d§ 29 p.IOO, soit 40 p.IOO de l'èàu de constitution à l'ori-
·., . ... -· -- . . ·- · 

gine (E. BURSELL, 1960). 

• L'.action conjuguée .de la sècheresse et de la tempéra- ' 
.. ,~ . :· . . 

ture peut réduire, d'une manière très sensil;ile, la vie.àilité des pupes • 
"! ;' .. . 

2) Sur l a fonction de nutrition. 

Les· in:tervalles entre' les repas sont très variables, _spé~ 

cialement chez les r.iâlcs. Che,z G. swynnertoni' le cycle de la fafrh est ·a1environ 

2,75 jours en saison chaud~, s'augmentant à plusieurs jours aux sais6n~ f~~i­

ches (C.H.N. _JACKSON, !954). 

Ç~rtainE.: s feme lles I!larquent une tendance à vi:Vie m~lll.S _long­

temps et à prodµi,r,e moins de ,larves,. si elles sont nôurries '~i, 
0

d 1 autres ee~ces 

que lemrs hôt~s,,h abituels._ • 

22 Facteurs ,qgissant directement sur les individus. 

Drois leur biotope h-=1.bi tuel les populations pe1..2.vent être_ soumieee 

à .des, , facteurs dont l'action sè manifeste' par une réductio1;1 plus ou moins _a.plJré­

ciable du nombre des· ïnclividus qui les corri:posent~' 

I) Fa cteÜ~~ iiés à la végétntion. 

_Après des ,1mn~es de sècheresse exceptionnelle, après des des­

tructions vég~tA.les _pnr des ~imaux ·dévastateurs ou pdr des feux de brousse, 

les lieux de pontes peuvent être soumis à des tempéra tures é lévées~ l é thales 

pour les, pupe.s (R.J. PHELPS et P~M~ BURROW, 1969). L 
:·[c 

) ,, Les .:1dultès ~evant=-~éhbir·· des tè~pératures trop élevées ne 
"'I. 

peuvent survivre dSms Uil mii'iGU; oodifié aussi' b~talen1ent. La zone cri tique pour 

G.m. submorsitans et G. tachinoides se situe entre 3925 et 40Q5; la mortalité at­

teint IOO p.IOO si ces t cmpérRtures perststent 100 minutes (NASH). Des populations 

-·entie:tes .de 'd ~in. morsiten; o~t 
1

6t é ainsi . éliminées .de certaines portions dû ":Parc 

Na:tîonil;~u:têhfuson (UganèL::J :après destruction de la v0gé-t :ci tion par -les é l éphants, 

destructioh ~~ciplétée par l' action des feux de brousse (J. FDRD, 1966) • 

. ~~ ' .: ; 

:.·· J ~ 
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__ Ces restrici;ions végétales abaissent d'une manière appré-
... .. .. ·-·· --., --- ·. .... ·· ·-······ .. -~---· ..... .. 

ciable le potentiel d' accroi.sser.1ent de_ ,la population et entraîn~nt une con-

centration des adultes ayant survécu et de la faune sauvage dans les _parties 
. . . - ·· · : ,. 

boisées restées int~ctes. 

2) Facteurs liés à l'alimentation. 

- Si la densité des hôtes est élevée, la durée moyenne 

de recherche par les tsé-tsé sern plus courte '.et lâ 'population pourra se ~ain­

tenir (C.H.N. •JACKSON (I937). 

-_La._tlourritùre·ri'es:tt pas un facteur dont dépend la den­

si té des !'loÙ.ches -·(H~G. · ANDREWARTHA et L. C. BIRCH _ ( I954).. _ 

Une réduction du nombre des animaux-hôtes rend hasardeuses 

les chnnces è.e rencontre entre l' insècte et l'hôte et .. ~ut \~n-trdiîi~r illie dès­

truction des '-popuié:'..tions d~-t~tf.;;-t'àé '· : ··-

.:. é;izoo·Ù~ de peste bovine ayant décimé dès: troupeaux 

d' :mtilopes et de buffles. en Illiodési~ ( 1895); . --

-- "- ;;.;.:_lutte contre les glossines par destruction systématique 

du gibier. --

3) Facteurs liés à la présence de parasites· et de -prédateurs. 

. ( I) Prédateurs • 

Le'' rôile·; de l 'Hor.l!!le COil1I!le prédateur de glossines (pupes 

ou adultes) ne doit pas être.i sous-estimé. · Les prélèvements effectués peuvent 

parfois être iinportmts l!lais _niont pas été sign_0,l.~-~ comme affectant l'ensemble 

de la popubtion; par contre, réalisés d'une manièré intense, • ils peuvent abou­

tir à l'extermination de petites populations (J.P. GLASGOW et B.J. DUFFî, I947). 

. ·--- ··- ----··-.. Ceftà:ins:-~i~éaux 1 la recherche -dj1ur{ · support végétal 

peuvent capturer des adultes. Les pintades, ainsi q_ue ' les' francol:Jis, fréq_uents 

dàns lès gîtes, sont a~cus&s:' cfo prëlever a.~·1/ pupes~ (C.F. ' SWTIOOi/roi~ '1936). 

La grande majorité des prédateurs est composée d'Ar-

thropocles. 
. . . . :· L . 

. @AI'ai§ll~es : l!c.• L' anignée Néphila . tisse d I il!lllenses 

toiles entre les arbres dans la région du lac V:i.,c:!;oria et joue un rôle certain 

dE111s le contrôk des popul~tions de glossines; W.F. F~~KE] (!920), J .K. CHORIEY 

(1958) et J .P. GLASGOW {_I%3). 

l2,~Plexihippus paykulli_ (Fam ■ Attidae), 

est une araignée sauteuse qui tue un nombre considérable de G. palpalis en • 

Gambie (J .J. SD~PSON, I9II). 
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.Q;• Hersilia setifrons Lawrence, vit sur 

-- ,_. les troncs d' è:rbre· des gîtes à G-. swynn~rtoni qui co~sti tue j~squ' à 3 p~_IO0 de 

-- ses proies. :ta· populatiôh rnfu~ale de c~s araign~es est de 384.000 par mi_lle carré 

(plus de I.400 à i 'hectc..re) et· sa prédation quotidienne de glossines peut attein-
• ·: 1. 

.dre 650 individus par oille carré (plus de deux à
0

l'hectare). (H.J~ .. w. SOUTH0N, 

1958). 

® Insectes 
... ~.,)------

li:• Prédateurs de glo~sînes adui tes.· 

fréquel,DI!lent G.-..!.ID• morsi téllls 

+ La libellule {)~th~trutil chrysOstigma capt~re 

posées sur des hor:n6es (W.;h LAMBORN, I9I5). 

-FY' + P .. ,-. BUXTON (1955) citi, des ~xemple de gu~pes 

du genre Berabex s _1 eï:tpare.n t de glo9sines. 

.. , + . G. swynpertoni : constitue 15 p. 100 des proies 

de 330 Asilide~ capturées en train de se 1?-9Yr:r:~r (H.A. -SOUTHON-, 1959) ~ ·'' 

b. Préq.ateurs de pupes. 
0:-- · - . ' ... 

-~-s fourmis du __ genre Pheidole ont été observées 

transportant des pupes de G. m. morsitans ,dont le::; coques vides ont été retrouvées 

.. ·' ; . -'a'a:h~ :;leürs' nid~~ 

(2) Parasites. Parasites de- pupes de ts~-tsé. 

D.U. JENKINS (1964)·:rèconnaÜ ' 23 espèces diHyr'lénoptères 

appartenant _à IO f.9...rnillcs différentes ét IO espèces · de Diptères, tous des Bom-
• ' ••. • 1 • ,' -· 

. •, . ': ; i 

bylides du genre Thyriè.mthrax, · pRrasites de · pupes. En fait~ n ''y a do~ze espè-

ces de :ce .,der:r:üer genre (DYTE). · ·- -_;. . -,,_ 

La p1Upart des espèèès d'Hym~nopt~rès signail~ ne parasi-
. . ' 

tent. ,que . ra_rerient les pupes. de tsé~tsé.: Syht0r±!ÛsphyI"ll1". /416s'siriae- Waterston a été 

bien étudié par W.A. .• LJillBORN (1926) clµ point cie vue de sa biologie et également 

de son action ·sur ·les populn:tions d_e G. m. morsit3tans. L'absence de son effet 
. .. .L :'. : .. • . - . , 

· sur ces populaÙons a ot~ confirmé par T.A.M. NASH (1933). 
·v·- . _;;"j, 

Huit espèces ~e glossines sont susceptibles d'être parasi-

té.es •au .niveau de leurs pupes par les Bo!!tbylides du genre Thyridanthrax. Les :ob­

servations de T.W. CHORLEY (1929) en Rhodésie, de T.A.M..- NASH (1930, I933) et de 
. ' . ' . . ·· . . '\ ... 

W.H. POTTS (1933) au :Tanganyika., puis ·de A~-v~ .- TÙLOR · (1932) en Nigéria, montrent 

que .. le taûx· de plirasïtismê v/ r:ie selon l~s années, les endroits e:t les saisons. 

IJ~ .peuvent atteindre II\5 p.100: des· I.509 pupes récoltées (T.A.M. Nii.SH), ,et un 
; . . 

maxir'lum de 79 p •. IOO sur 362 'é.closions en saison chaude. (CHORLEJ) _-.· Pour l'ensem­

àlel d,es 16.887 pupas,:.ob.tern.1ii:i.-en--céttè"saison, cet auteur . o_bserve un _pourcentage 
•··-- ··•·· ····~ ... ~- . ' --

moyen d~ )).,:?.".W.~?S pRfasi téeè p'e.r Thyridanthrax • . 
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Les éclosions de ces parasi+.es n'apparaissent pas en 

saison froide, mais' së manifestent en abondance en saison chaude, avant les 

· première~: pluies • 

... :~·: La larve · de ce _.,BombY.lide peut se P.1aintenir en diapause 

à +' :i-ntirieùr de là! pupe pendant plusieurs mois .•. et se~ éclosions peuvept éga­

lement i;;.e , faire à des :époques bien ·p:técises de · 1• AfUlée . ( CHOHLÈY, BUX'IDN) •. 

. ~ASH établit,- par -ailleurs, que •' ie cyble vital de T. abruptus est parfois très 

,. long • . · 

.Lès chercheurs précédents pèhsent, bien qu':ils ne. l'aient pas .démon-
·· · . ·: ,. ·, · __ ::._ :: ...,;.": ·-./_: · ..... . : ' •. .t . . . • 

_, tré, . que : les espèces- de ,.'l'hyr:i.danthrA.X qui parasÙent' les glcs~ip.e~. s9zj.t ; !3péci-
., .... :'. , ;.j~: . - . ,_- - . : . . _. -· r .. -· -! ··· - -• •.· . _,_ • ·-"·. ·-

fi41<1es de.• ce genre; ils s'accorderit également à reconnaitre une influenc;:. non 

négligeable de ce type de p~raSi tisrné ·sur ia régulation des populatio.r;is .de-
-·. . ..... , ... 

mouches tsé-tsé. 

4) Facteurs liés aux org2I1ismes pathogènes. 

(T} Adtil tes. · , 

Péti de germek :bathogèpes ont été mis en évidence chez 

les gl9.s.sinE:Js adultes : _: EYROUBAUD i~1/ M. TREILLARD (I935, I936) isbiJnt Bac­

terium mathisi, mortel pour G. m. ·in8f;itans; 

- T~ t(:M~ ~NASH (I933) signale la diminution impo~tp!Ilte 

d'une population de G. morsfstans cfont 20 p .. IdO d.ée individus capturés . sont 
' · •:, . ·-' 

e11,ya.4is par un champignofr: Phycbmycète; 

.: -: ;li~MV LESTER (r934f signale qu'en Nigéria, en fin de 
• 1 

saison des pluies, 33 p. IOO des G. m. submor,.s.i:tans.:· -ét::. H ~'-:p~foo dE?s G. tachinoide 

sont infestées par un champignon non identifié • 

. " L' a.ëtion path~gèn~ '. ~~ les glossine~ __ des trypanosomes 

dont eUe,s sont les. vecteurs habi tuëls n'a jamais été mise en évidence • . } ' 

(2) Pupes • 

Rappelons .que A, VEY (I97I) a isolé des germes patho-
• I , . . 

gènes de 'pupes de G. f. fuscipe.s übtenues en République Centrafricaine. 

q:BSERV ATIONS PERSONNELLES. · 

Les variations observéeï:i dans les structures des p():pulations de Q,. 
. . . 1 ;· . . . . 

tach_il'l.oides à K1+amaloué peuvent être · considérées comme résultant de 1 1 nction 
··i"···:. 

de deux types de facteurs : intrinsèques èt éxtrin~~q~e~. ,. . ,, 

I.. Facteurs in·trinsègues. ·· 

Ceux,dont l'effet est le plus évid~-~t sur ia dynamique des poIJU­

lations ont trait au potentiel reproducteur des femelles et à leur longévité. 
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IQ Potentiel reproducteur des femelles. 

Dans la nature, les différents . échantillonnages pratiqu6s 

ne nous, ont jamais pennis de Jilettre en 1_évidence des femelles vierges âg~es. 

Il y a .. doilë lie.µ_ de pens~r que toutes les femelles d'une popµ:,t9-tion natu~lle 

,/,sont des reprodu,ç:trices •. Pans ;1.,es meilleures conditions d'élevage, les f 9mel--- ·---~- . .. . ,.,____ . . -· . ' ·: ·. ·. ~... . 

les· produisent de 4à I4 larves au cours de leur vie. Dans les conditions 

-- naturel~es,·j une_ indic!'t,ti;on est . dpnnée par 1 1 exame11 des ovaires de_s femelles 

·->capturées.,-~ .$ $Opdages -prntiqu~s ont n•on~ré . que les plus vie:il.les fem.e+les , 
- -- ·----·- - - - -·. ··· • - - • • · ·--· - ••• • • •• • • ,1 •• • 

. ·4isséqué_es à.vaient -· pt:>ndu 4 -à 7 larve_s selon l~s saisons. L'imposs.ibilité A'af­

firme:rnu.1· riom?l'y d' ovulatiops0 supér~_~ur à, 7 11.e permet pas de préciser un ma.xi­

mum de ponte; mais il est peu probable qu'en réalité, ce nom}>-re , _§loit dé,passé de 

beaucoup, 

· 2Q) Longévité. 

La .·l'.'.égularJt~: des ry.thl)les de pontes fait que le nombre de 

- ~-~.üles~qi· est lié. à :l a lçmg~yd;~é d~s femelles. Ep. P.lev,qge, , la survie :d~ 50 p.IOO 

de l'effectif des pondeuses est de ;_l'prcire _de _60 jours e,t il f?'.ii:~ J?.~u~; d.~L;~O 
- --•· .... . .. --··-----··•···-- ···••·- -·"·· ..... ···•·····--·- - ~----

. jQU;W~ ,-pour ,_qµ;',wie femelle,_ POI.1.4~ IO larves • 

Ce~t~,,l:0ng?r1,ité apparaît. rar~I?:nt _.atteinte~ à Kalamalç,ué • 

1 1 examen de nos échantillonnri.ges de popu,lation femelle révèle que ce 1!19-ximum 

. ,powr_ai t ~-t;;re ,gpproché en. sa~,son des pluies et. é:ventuellement dépassé en sai-

.,. : ~;on. fro.i_çle., a:J;er.s. que 

1 . 2. FactEl_.~rs 

ln lcmgév:LM d~E:Vi.en t . . I!linir!tale ~n . sai.son . chaude et .sè.che • . 

extrinsègues • . 

'l _"'t IQ) Climat9logie~. 1:: 

Parmi les f'acteurs· externes, susceptibles d I exercer une i?,lflu-­

ence sur les rythmes physiologiques propres aux glossines, la température et 

l'hygrom0trie sont les plus importBnts • . 
·. ;·/ ~· I) Te6pé~;i ture~-

Noû:s hi.rons exposé nu chapitre- 31 -que· les cycles rèproduc-

teurs sont étroitement liés à la tempéra,ture;. J<fs. ,,çl;urées du cycle ovarien, de 

).,a gest11.tion, ,et de la .pupai9pn: sont raç:cou~cie? lorsque la teo.pérature augmen-

: te. Les rythr;ies qvqriens et la; pupaison apparaissent .d_e 1 1 ordre cl':: ... }~~?: ·.!'.?.:!:.~: 
plus longs en saisop, f ,r,aiche . qu'en sai,son chç:1,ude à Kalamaloué. -_Aux ter.ïpératures 

voisines de 4IQ, un arrêt du fonctionnement _,0varien peut _•créer . une stérilité 

_temporsl,ire_;. !ia.n~ le9_ condition~; natµrelles les basses températures ne sont ja­

mais .. !Ilor.telles et ne font qu' inhilJer les phénomènes physiologiques •.. 
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Nous avons vu précédemment que la longévité varie en rai­

son inverse de la température. L'association de ces deux effets de la tempé-

··· rature sur les cycles reproducteurs ·et sur la longévité des femelles tend à 

régularisGr le nombre -de larves produites aux d{fférente;: p~riodes de 1 1 année. 

2) Humidité. · 

Aucune relation entre les variations de ce facteur et les 

du!ées des différents cycles vitaux n'a pu être mise en évidence. L' 'humidité 

n!apparaît pas constituer un facteur lirnifant~ ·• Au laboratoire, à · température 

const~~te, un abaissement de l'humidité au niveau des pupes conduit à une al­

toration des produits st:ins que les délais dé pupaîson soient m~difié~. Les ré­

sultats sont toujours satisfaisants, dans de larges limites de variat:i.ons de 

l'humidité, .entre 60 et 90 . p.IOO. 

Dans ·1es conditions naturelles, lorsque l'humidité se main­

tient dans ces limites, elle permet aux phénômènes physiologiques de s'accomplir 

seJ,op. _un rythme qui a,pparai t · diréctement soumis à l'action de la seule tempéra­

ture. 
L'association de températures élevées et d'humidités encore 

basses déternine du mois de mars au mois de juin la période la .plus critique 

de l'année. Dans les gîtes fréquentes, les populations amorcent une sensible 

diminution due à une b-ai-Ssè·: des ·taux d'éclosion. L'étude ,des . pupes prélevées 

alors aux gîtes C3 et S3 permet ·11:i:'"Ynîsè_é·ri .évidence de fréquentES altérations 

du 'contèhü' :pûpP.l "par deiÙ~ice.tion et le parasitisme par le Bombylide Thyridan­

thrn.ocbeêkeriR.!i.us Bézzi. · 

Les compositions des lots de pupes .récoltées en c:iars et 

avril 1971 s~~t données par le t able.au SJ,livant nQ 61. . 

T.·1b. 61 Parasitisme et altération des pupes ' récoltées en saison chaude. 

: ·Tot:1.l Gl o ssir : 
: ·:pupes . : nes éclo: Pupes altérées 

récol. ses 
. . . . 

Avril 162 87 . : .:.29 . (I7 ,90) --· -~ · : 

·c3 : .. 
. ' : . . . . :. -----~---· - - · -~ . : : : 

M1;1i : )8 . 9 . 6 (33,33) : . . . 
-------------

. : 1 • 

~ 73 (13,36) : Avril . 546 443 
:s3 

. : . . . . 
Mai 89 . 60 . 24 (26,96) ; 

N.B. : entrG parenthèses : pourcèntè.ges. 

Pupes parasi-: · % Thyri. par: 
tées ( T. becke :rr.i les é_clo-

ria:nus) : . sions 

46 ·(2s,39)): 34,58 
+ 6;94 ) - . . 

3 (16,66) : 25,00 

30 (5,49) J ~ - 6,34 
1,9iI .+ ,._ 

5 (5,61) ' 7,69) . 
. ; 
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Il ~pparaît ainsi que les ~ltér~tions des pupes sont beau­

coup moins important~s c.u gite S3 qu'en C3. Le gîté S3, plus .étendu que celui 

du bras mort, est ég.~_lement . mieux prot6g~ en rai~on de la densité végétale qui 

y e~t plus .forte et plti.s .éteridue~ C3, très .étroit, réduit sur sa bordure; vers 

la savane, par · 1es feux saisonniers, éclairci dans sa masse végét,::.le par les 

destructions des éléphants, offre d'une part davantage de clairières favorables 

aU:x Bombylides et rend piusvulnérable à l'insolation de nombreux lieux de pon­

te. L'action dé la sècheresse suries pupes, jointe à celle du parasitisme, pro­

duit une baissé de potentîei reproductëur nettement marquée pendant les mois de 

gr.mde chaleur. Cettè baisse correspond à 1~ diminution de population qui s'amor-
. . . . ~ 

ce alors jusqu'à l'~bruidon ;du ' gîte p?..r les glossines. 

2Q Hôtes nourriciers. 

L'abondance constante des hôtes nourriciers dans la Réserve, 

dans ou à ·pro:Îdmité de·~ gîtés, fait exclure c~· facteur alimentr-:tire de la liste 

de tous ceux s~~ceptibles d~ faire Vl'.rier les populations. 

3Q Facteurs biotiques agissant sur les individus. 

I) Parasites des pupes de G. tachinoide~ • 

(I) Du genre Synthomosph.y;rùni 

Ln :rrésence de ces Hyménoptère~· n'a été observée qu'une 

seule fois dP.ns un lot dé ·pupes récoltées au gîte C5, en bordure du Chari, au 

mois de décembre. Dix-sept insectes adu1tes ont pu être comptés, ·sortant ·:d'une 

.seule. de. ces pµ.pes par ·un orifice à contours irréguliers · situé sur l'une des fa-

ces latérales de fa. pupe, près des lobes stigmatiques • 

. Quelques pupes vides. présentant .une brèche identique à 
' -·· .. 

celle décrite précédemment ont pu être rencontrées. çà et là; elles témoignent . ,... - . .. 

du parasitisme :par cet Hyménoptère, mai.s . SO;tli incidence, sur les.. populo.tiens de 
' . . . ' .. · .. 

gloss:µi,es ap:;:ie.raît très f e.ible à Kalamaloué •. 
·---···---. ·•···•··-· -····· ........ c- ·· )· ... ..... --··· --- ............... ... .. ..... ·-·-.. ·------ --·-.... . -

. '·.·-; . : "< 2 .'.!1hY!:idanthrax beckerianus Bezzi. 

Le parasitisme a.~~ pupes de G • . tach.inoides par le Diptère 

'.-,. B.ombylide ... T .. '. .beckari~us-.. ·peµt -être·· observé· :régulièrenierit .. clîaqué année -dès la 

'. fin. de la saison' fraiche ju~qu' aux premièr~s; pluies. Hors de cette période, il 

;...n' eat .que tr~ .e:x:oeptfonnellément _rencontré-- •dans les lots de· pupes trouvés en 
: des lieux protég6s· .gynnt échappé aux : iilQDi~tJ.Qn.a . .(.pàrtie 

.: : ... ~'.~:~·t-;~i. a~~:~i;:;~i ff~ü;~~:lè~; iiü;: .. ~o/ts··~;;~i -· ~;m~-;~ués au 
éle.:v:ée.: de C5 et SI), 

.,,._ ... . . 

coeur de la saison 

chau~~ -: (en C3 et ê~); ainsi · qu'en témoignent . les nombres donnés druis le table au 

. sUiv'ant ·où- 1~s poÜrcentages·:expri~;~t la quRrttité de pupes parasitées par rapport 

. 
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à celle des ;mpes récoltées. Tab. 62. 

Tab. 62 - Parasitisme par T. beckerianus • 
. .......:. .. , .. - . 

. . -. 
· ·Gîtes· ,: , Févri'er : ' . Mars . . ·---.· 

·= Nbre ·. p~s· : 
C3 Nbre 'l'hyl: • .• 

:(1965 :poi.lrcent. · ,. 
. : + à 
'. 1972) 

150-6 
4,00 : 
3,13 

. ·! · . . --, . _ . . •. .. ___ _ 
: ·-.SI . ~ -~~e~s '. 
: (1971) :pourcent. : 
. . + . 

.. 
·=··. 
: " 

I00-4 
4;00 
3,84 

Avril 

·, 
"438-II8 
: 26~94 

4,15 

: 

:54~30 
5,49 
I;9I 

Mai · Juin · Totaux 
: --

' . 
172-30 

. 33-3 . 893-161 
17 ,44 : . 9 09: :, . ,' 18 02 

: , . ' 
5,67 9 80. 2;52 ,. . 

·: · . 

: 89-5 : . 635-35 
: : •' . 

5,61 . 5,51 . --. : ' 4/78 . ' · 1,77 

Lé parasitisme ~ppa:raît beaucoup plus intense au gîte 

C3 'q{i'au gîte s3 • . Pour l'ense~ble des ptipes 'récolt(')es chaque mois en è3, le t,qux 

d
0

' infest::ttion :;,Jarnsi t2.ire est iri~ximai eri:' avril~ mais reste encore élevé en mai; 

·t1es pourcentages entre avril ét me.i diffè~ent significativement : é~art réduit 

égal à 2;46)~ Compte tèhu des stades d';évolu\i~n' ob~~~és au moment de la dissec­

tion des pupes ·pa:r'asitées, on peut supposer que les pontes des Thy'ridanthrax 

s''effeêfuent "abonda~ent dan; ·1es gite~ dès le mois de mars~ c'est-à-dire 

lors~ue le.s conditions clim~tiq~e~ d~terin:Ûlènt les groupément~ des pontes de 

glossim;s. Plus les pupes sont concentdes et plus no~breuses sont celles qui 

,risquent d'être :envahd.es .~par,·'les larves du· Th;y'ridànthrax~ 

.. , '. •, L'~in.ciden.ce de ce pàrasite su'r les populations de 

·G· •. tachinoides ap:pare.H,·loin ·d·_'être négligeable, notamment en saison chaude où 

les altérations naturelles des pupes s'associent à son action pour réduire le . •;· · · :: . . . ·- . 

nombre des futures éclosions • 
. : ~ -~ .·· , . . . . . . . . '· 

... ---·· ----·••--·--- ------· ··-- ·· ···· 

2) Prédateu:rs de glossines adultes. 

'(1) Araignées Hersii1idae. 

Une · 'espèce d 'Arâign.ée de la faniiile des Hersiilidae 

peut être observée en toute .saison dan.s la ;Réserve de Kalamaloué. Elle appa­

raît beaucoup plus frPqu~mment et en_ abondance en .i:laison chaude dans les gîtes 
' :: ·: ,·. .·, . . ._ . 

constitués de Morelia et deMitragyna. (C3 et s3). Son. rô'Le•prédateur sur G. ta-:.,. . ,. \ .. . . .. 

chinoides au repos a pµ être noté de npmbreuses fois, . à, toute. heure de la jour-. ' ·- . ... - · · . . · ' . .. . . .• : 

née et parfois même ~'~ 1:p.it (cag~ ~3) . en période de. p~eine lune-. 

Cet'te araignée·. a une coloration qui la rend peu d:istincte 

de l'écorce -de - l'arbre où: , ellè se-tient~ Son · action sur la .proie est.extrêmement 

rµpide~ ,,. elle l'assaillè soûdainemérit et l'ernn{a:i.lfotte en t~urnant antour d'~lle 

avec une grande vélo ci té qui ne 1.':1.isse pas à la victime le temps de s'échapper. 



238 -
::c.- J:__'i__._._:;:. _ 

·····-L.1-attentiorFde~l-1-ôosërv'ateur-péüY-êtré .. Ï,arfois at_~irée par un bourdonnement 

~igu '.émi(P?.-!' __ {a tsé~itsé ;tanf.:qu:.1.elle -~'est pas -~c;talenient: immor,iliséë·: ···. · -'. 

. 1 1 ~ai~ée ne iembie-- pa~ '.paralyser :Sa pfoiê imméfi.atemeni::.:Œ;;ès ·î'•av;ir, en-' 

velop;pée; · à plusie~~s re;rises ~es g{Q~-~·_ines ·.réc~~ent emp;isonnées ont pu . . . 
reprendre -leur ~nvol lors:que nous les avons libé~~-e-~ .. g,e .la. _toile .qui .ies ... 

. . . : .. , . ·- -· . --- ···- . - - ···· .. ·-·· .. .. ----···--·· ·······-··- · ·· ·•· - , . . 

. ênserrait. 

· Nous n' a'vons pas cherché à évaluer i' importance nu- · 
• • p • • .• • • 

....... .. m~:z:-~q~e __ '?:E:l_~ P-til.~V.E1roén:ts-.èff'eci;ués -pru:, ces···Arirignées·. · Nôus avons pi' "ëonsfa;:_: 
ter que leur rôle prédateur s'_exerçait ab~mdammen~ .:r;endant les mois les 

· pius chauds; les captures étant alors facilitées par la tor~eur qui envahit 

les glossines au repos. La plus forte densité de ces Araignées s'ob;serve dè·s le 

mois de mars · et se maintient élevée en avril et en mai. Les glossines sont _ · . .. . . . 

,: très èoncen:trées à cette épo"que et groupées sur les troncs, au repos. pend!;i.nt 

plusieurs heures de la' joU:rnne. Un jour d'avril, 22 araignées ont pu être , dé~ 

nombrées --suf.~un seul · tronc de Morelia; à la même époque dix captures ont pu · 

être obsërv~es sur le même arbre dans un délai d~ deux heures. Nous procédions 

alors à ·l'étude .dès lieux de repos par des mouches préalablement marquées .et 

nous avons pu remarquer que celles-ci constituaient la plus grande -partie des 

v:i .. ctimes des Ara ignées,.· .è..:~- ·· 
• :.:·· - • 1. . -- - -· 

Les glossines ne constituent pae leurs seules proies>," · 

bien 'qu'elles soient peu abondantes en .sai~~~ fraiche,. les -Araignées ~nt" pu ,. 
être vues en train de s'emparer d'Hémiptères Pyrrhocorides au ·mois~de novembre. 

En conclusion, la forte concentr&tiondes Araignées sur 

les troncs de Morelia en saison chaude, . ço;-:r:espondant ,à celle de G. tachinoides 
~ -·· . .. --- ···_· · .: .. .-__ - -

sur les lieux de repos, ,!)ermet à ces ,.,pl:'édateurs d'agir d'une manière particu-

lièrement 'irficace pend::),Ilt ces trois mois de l 1éUUlée et d 'exerce·r , une ' influence 
i - ·,·· .: 

qui apparait ioin d'être négligeable .sur les populations de glossines:~.-· 

., (2}· Ins~ctes : Diptères: .. A.silides. · ···· · ··-· 
----·-

Lei3 , Asilides ·sont dès habi tânts permanents et fréqÜ~~t~ 

des galeries forestière::, de la Réserve de Ka.lama.loué. Deux espèces de petite 

taille peuvent s' observer à chaque instant dan~ les parties ombragées des gîtes. 

Ü s ·· se · tiennent à l I affût, perchés à di~férentes hauteurs, le plus souvent à 
,.. .. .- :· .1 

l'extrémité de minces b:dndilles ~salées, en ,é,ta,t çl'immobilité totale,. apparem-

ment indifférents ~ ce qui _les entoure, mais prêts • à bondir à tout passage 

d:' Insecte. Ils quittent al;rs vivement leur support qu'ils regagnent après un 
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court vol en reprenant leur affût ou dévorant la proie qu'ils ont réussi à 

capturer. Une autre espèce de grande taille çui ne semble jamais pénétrer 

les zones cl' ombre, est régulièr¼inent observée en bordure des gîtes, en plein 

so·leil, ·postée sur les :rameaux des plantes basses ou sur le sol. 

Le rôle prédateur de ces différente·~-- ~sp~~es· :d'Asi.:.. 

lides a.'été maintes fois ccnstaté, s'éxerçà.nt aux dépens · d'hémiptères, d'or­

thoptères · ou de Coléoptères d-ivers. Nous n'avons 'jà.mais eu la chab.ëe de les · 

observer ·en trtün dé capturer de·s glossines ou de s'en nourl:'ir. ·. La présence 

des Asilides dans les gîtes où elles abondent, à l'affût près des arbres où 

ellès peuvent se poser, laisse penser que celles-ci peuvent constituer:une 

proie facilement accessible., La petite taille de ces prédà.teurs présents dans -· 

le~. g~tes ne semble cependap.t paf? les rend:re apte:3 à s'emparer de G~ tachinoides 

Çeux de grande teille, plus yigqu.reux, ont leur hal:litat plus éloigné et leµr 
:. , . . . . ' . 

chance de rencontrer des glossines est beaucoup plus faible. 
· ··• .. . . . · ' . . . · . . . 

·DISCUSSiJ:ON. 

1' effectif des populations de ~ _:_:_ :tac_h_i.no_:i,_del:3 à Kalam.aloué dans· les 

différents gîtes qu'elles occupent au cours d'un cycle annuel passe par deux 

maxim~s_qui se situent, l!ün au coeur de la saison chaude, au moment des bas­

ses _ e~3,µ::{ •{ayril, gîte c3) ., , l'autre pendant la dèU:xième pou;'3sée ' the:rinïqùë de 

~ l' 8.l?llPe (octobre, gîte · SI} '. ;;l:orsque_ la @ atteint sa· hauteur maximale. Ces 

·. ·maximums.sont séparés pa:r deux périodê.s : · la saison dés plu_ies où siêffeèfue 

la · montée des eaux. et la saü;on fraiche·• pendant laquelle s'opère la' décrue. · 

.. c~~-~t_13.u cours de ces périodès.: que __ s'observen-t les migrations saisonnières 

des glossines qui entraînent tme diminution notable :de leur nombre dans les 

gîtes a:handonnés. 

Dans unè population stable géographiquement· pendant plusieurs· mois, 

comme c'est le cas aux gîtes C3 et SI, les facteurs agissant sur lëur impcir­

ta,nce n.umérique sont de deux . ord~s, abiotiques et biotiques. 
. • : . 1 • . 

Lorsque les conditions ·favoraoies au maintien .des glossines · 

sont · r~!=tlisées, le factE?U,P tempéràtù.re apparaît ' jô'uér un rôle p.répcindérétrif en 

. modifiant les rythmes pl+,ysiolagiques · et plus partièülièrernerit - ëeù:it ;àe 0-Ïa repro­

duction. Les effet thermiqu~s résultent des va:ri'atfons · dé · 1a ' tem:pé:rifure àmbfan­

te qui agit sur les ,9.dul tes notamment et de celles produites par l'évaporation 

au niveau des zones humides dont l'action se mMifeste sur les adultes au repos 

et sur les pupes. 
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•·_[ En saison fraiche, les différentes· étapes .de la repro-

duction sont prolongées; les populations -marquent une tE)ndance ·à s'élever numé­

riquement, consécutive à l',accroissement de la longévité des femelles. 
... . .. ·.-:.=-. . . .. · :_ ·:·-:r : . . .. '·:: .. ,· , •. : . ·.:.' .. . 

, :_,. · 0. · ,Dès qµe la · tempérçitù:re · augmente; à partir de la fih des 

mois de février -et de .. septembre, les rythmes reproducteurs · s'accélèrent et les 

longévités diminuent; ·on peut· noter également. une nette . élevation du nombre . des '; 

individus qui se limite à· des maximums observés. en àvril et en octobre~ dès que • 

la température · atteint une . vdeur qui inhibe. les cycles reproducteurs ou déter­

mine .. la mortalit.é de . nombreuses pupes ou d'adultes.. .. 

·--···· 0"· ·· :. :.: .':. · ----- - :.:... Les décro'is.~ance·~ de~ populàtio~s enregistrées à partir de 

ces ~ximums suivent l' ~bais~emehtde ' 1~ tein~~~tur~ambiante~et . sont '~u dépa;t 

la conséquence de la aèstrÛctio~ né' hoiiibr~u~ individus par le·s poussé~s the~l:'..· 

ques trop élevées et la dessication qui les accompagne. A cettê ' -action initiale 

s'ajoute, .au. gîteSI, : celle de _la, montée _des eaux · qui noie un certâin ' nombre de 

pupes~.: 

Les :facteurs biotiques pouvant agir sur.les populations natù..;. 

relles de gl9ssines .sq~t cons.titués par : les prédateurs ou parasites d'adultes 

ou de pupes.- ~ A :J{alamaloué, : le varàsite . Syntomosphyrum sp .• i:ie semble pas : · 

jouer u.n rôle •très ma:rqué; · il en, est de même des Diptères Asilides qui, · abondants 

en toute saison, n!àppà:r~issent ras ·exercer une action notable sur là dimiri.U:tion ' 

des populat:j,ons. Par con.tre, :.les A.raignées ·:HérsiHidâe· èt les Diptèrés Thyridan..::. 

thrax beckerianus m~ifestent, los . unes sur.·.1es adultes, Œes autres sur i.les pu­

pes, une activité très remarquable. Celle-ci est particulièrerœnt intense au 

gîte~C3, ei:l :;,a~soIJ chaude, à-l'époque où lés populations atteignent leur maximum 

de concentratio~. 

L' auginentr-i.tfon d'une popÛ:lat:io~r a:e glossines dans un gîte où 

elle vient de s (,inst~ller se .fait ré@l,ièrerre.Iit lorsque les conditions sont 

favorables .•. L<1. ré~la ~ion du nombre "de§ indiv:·idus résulte de l'apparition de 

co~ditions clj,m2,~iques sévè-res. et cl_~ l '-incidence d'une prédation et d'un pa-

rasiti~me :tmpo:rtn.nt qui s'exerce nux .mêmes ~ riodes. 
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CONCWSION DU CH.APITRE II. 

Pour clore' ce chapi t:re consacré ·à ·J,' écologie . de G. tachinoides 

nous nous proposons de rappeier brièvement · les ré~ul tats fondamentaux appor­

tés par nos recherches et de préci$er les ·problèmes qaj. s'en dégagent. 

Le problème .de l'échantilloru1age des populations est des plus im­

portants pour les étudE;ls écologiques~ Aucune des méthodes e~pl;yéêif par · dif­

férents auteurs ·n'est parfaite. 

- La plus pratique pour nous a é:té celle des . " captures ma­

nuelles Il que nous avons ré~lièrement utilisée et qui, pous a pe~is de cap~ 

turer constamment un grand nombre d I individus en . tau tes saisons. ..Les é chan til-
t , ·,· , 

lons ainsi obtenus ne compr~nnent que des mouches actives sur lesquelles la 

présence de l'homme exerce une forte attraction. Ils se composent surtout de 

m;~ches ténérales, de mâle~ .en quête de femelles (affamés ou non) et de femel­

les cherchant à se nourrir. Les captures .résultent donc . de -la mise · en activité 

de~ glossin,es .qui dépend de stimulations internes (faim, ardeur sexuelle) et 

de sollicitations extérieures (prése~ce de l'homme, ëonditioris climatiques 

favorables). Cette .méthode ne s'adresse qu'à la fraction "disponible ''.de . la 

popub.tion du momerit dont l'ensemble reste inaccessi'!:>le~ 

- Cette méthode peut. être complétée uJilement par la recherche 

simultanée de glos~ines au repos; J!lais la détection .et la capture des mouches 
~ .. . -.. • .. . .. 

en:ce:tte sïtu13:tion f:lst diff;i.cilement applicable en toutes saisons. Nous avons 

· tenté d'associer c_es deux méthodes !3- _chaque fois que les conditions le pennet-. . 

taient. 

L'i'mperfeëtion dès' moyens d'investigation dont dispose l'observateur 

des :pop:ùlations· naturelles de glossines ne dqit ·pas être .,pe:<fœ de vue. L' ap­

plication simultanée de plùsieurs méthodes ·ap~raît ·souhaitable pour approcher 

au :rilus p:r:ès ,la composi"tion réelle des popu;Lations • 

· Notrê ltude écologique a été présentée selon _deux aspects : rela­

tions de ·t.· ta.'chînoïdes · avec le .milieu en:v.i;:ronnant .et :d~amique des populations. 
./. 'i ; 

Relations avec le milieu extérieur. 

Les relations avec le milie~ ont été examinées plus pa,rticulièrement 

en r~pport avec les factèu:zsclimatiques locaux; elles ont mis également en 

évid2nce l'action de fact.eurs biotiques tels que les hôtes nourriciers, les 
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parasites et _les prédateur,s •. . . . 1. : 
-.: ·- ~.. • =-

". Les pupes ·se . trouvent · à terre -en des endroits 'protégés de 

l'inso~ation où le • sol ,est amèù.b-li et penne.t'i'enfoû.isseinent dés larves. 

Selon les saisons, 1~ température au niveau des pupes varie de I9 à 33Q, 
. -~ .•·r . i • • , -: • 

mais l'humidité y est tbUjours · comprisë~entre 50 et 80 p.I00. Les jeunes 

pupes se rencontrent là où l 'humid:i'.té est la pius élevée. ~lles sont fonn6es 

peu profondément (de 2 à 6 cm au plus selon la nature du sol); la températu­

re à leur niveau est q.éterminée par . la --résul.tante de celle i:unbiante et de cel­

~e produi t,e par .1 '-_é.;v-apor_,-.i.tion. En saison sèche -et chaude, l'intensité d' éva­

porat:j.on peut p,rovoquer,: jointe ou nori: à .d 'au:tres éléments défavorables~ une 
, . -· - . . . . . . . 

dessica~ion fata,lE:! 1;tu _contenu .de la ,pupe. 

•· . :1 . .. 

• Les adulte·s· sont soit au_ repos, soit en activité. 

- Au repos, ils se .JJlacentsur. les portions de '. la .végé-
.• ·- • , ' ., ! · ) • • 

ta.tian oli iÙÏ trouvent une température et une lumi~re infé,rieures à celles .. . . . 

ambiantes, ainsi qu'une humidit~ . plus élevée_ que d~s le reste du gîte • . Nous 

avons' '~ontré quià Jartir de 3IQ et , jusqu'au.x températures extrêmes enregis'-
·· J ... : ,. .. ' . . 
trée·s, les glossines se concentrent 1;tu repos de plus en pl.us bas sur les 

, . . . 
. ' 

troncs les mieux protÉSgés où la température ne dépasse qu 1 ~:xc,_eptionnellement 

33Q. 
- :.~L.' activité · des adultes se ma.nif est~ e:ritre I8Q 'et 

40Q et entre 0, 7 et II._000 Lux, :quelle que soit la saison' ... 

+ li' influence de la température sur 1 1 intensité 

de l'activité est particulièrement nette; à partir de I8Q, elle augmente jus-_ 
, ;. - ► •.. . : ·:. ,- . . ' -L 

_qu'à un µiax.irnllI!l atteint :vers les .3I2;_': eile dîminüétt§guiièremènt au-delà et 

devient. nulle à 40.Q. L'activité àugmentê avec Ï' interisitfS.i{im:ineusë ju~~Ü'à .. ... ... . . · -. 

la valeur q.e IL000 Lux, maximum observé 'dans- . lé's /gftês. · Par contre, l 'humi-

di té n'intervient pas de fa9-0n-. notable sur l 'activit'é}:· / ::<· 

· +:L'étude de °l'effet ~imÙl.tané des variations de 
.j • : 

température et cle lumière révèle que jusque vers 3:t..:.32Q, r•achvité-âugmente 

_✓,{.., 
. rt·· ' Y~P 

avec l'intensité lumineuse et décroit ensuite progressivement a~9~s que la 

\ l'b \t,-" . 
(\'• , .. / 

&\"/' 
. ; - '·:-,. .•.' - ·· .... ..... ... -::.. '. . . ·.-•:. 71 

température continue à s'élever. Céci · ëùhfi:hiîe ' l 'éxistence d'un phototropis- \\ 

me _posi tif .;e:ii. · dessotis de 3IQ et néga tif au-dëlà lorsque _ l' intems;i té lumineuse ij 
atteint sa valeur maximale dans le gîte. 

T-" __ ,,/ 
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Ces 'r°ésul tats mettent en évidence 1~· température remarquable de 
. . .. - ·· :, . . . 

.· 312 danS le déroulement des phénomènes étudiés. Aux environs de ce niveau 

the rmiqtie on no te 

vatiohs, se 

les maximums d'activité qui, pour l'ensemble de nos obser­

situentà3I2,06 ':::: 0,72; valeur à parti~ de laquelle l'activité 

commence à décliner et conduit 'iesglossines à se placer de plus eJJ. plus 
a 

nombreuses au re:;:,os; 

- le renversement du photot:r-9pi~e. A ;cette . tèIP..:;;iérature, 

l'intensité lumineuse dans les gîtes est élevée et les glossines en --recher.,;. 

chent les p~rties ombrngées; ce qui les amè~e à trouver leurs empiacen:ents 

de re1)os et ~fotraîrie les femèÙés pondeuses vers les endroits protégés .où 
. . ;f . ; • ) 

elles dépo s.e r,:m t leur iarve. è' est en' effet aux heures chaudes que le,~ pon-

tes · sont le :plus fréquemment reriie.;quées. ~s lieux de ilonte sont ainsi déjà 

sélectionnés par le comportement d~s femelles; 

- le début de la décroissance .régulière des hauteurs moyen­

nes des points de rer os qui passe,nt de plus d'I mèJre à une vingtaine de cm. 

Ce.s résultats rendent également compte de la nature des déplace­

ments effectué~ par les glossines, - conséquencës de ' leùr activité~ qui leur 

permet de trouver un hôte n,ou:rr.icier et de changer· d:ë zone d'action. Celle~ 
. ~ : . . 

ci n'est possible que lorsque les conditions thermiques et lumineuses pré-

tisées plus haut sont réalisées, •C "est'-à-dire · , 

~ à l'intérieu~ des gîtes; toute la jo~mée en saison fraiche, . .. -~-

le matin et en fin d'apr~;-midi en saison chaude; 
. ' . . -. ' . . 

hors des gîtes; très tôt le m~tin, et tard le soir en saison 

chaude èt pendant la joufuée en saison des p;l_uies. lorsqu' eUes ont abaissJ la 

térri~,érghJ.re et que la nébulosité atténue la lumière~ A la tombée de la nuit, 

les mouches se placent a1ors au repos sur la végétation; là où elles se trou­

.vent; ce qui explique la forte dispersion des lieu~ de . repos observée en saison 

chaude.- C;'est à l'occasion de ces 'dispersions extérieures éloignées que les 

_glossines peuvent être amenées à changer d'habitat:; 

le pessage de l'intérieur à l'extérieur des gîtes et réci­

proquetnent, découle du signe du phototropisme détenniné par l'association 

thermo-lumineuse -du moment. 

Dynamique des populations. 

Nous avons vu que ; le sex-ratio,• égal ~ l 1uni té au · moment de 1 1 éclosion, 
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vari~it largement dans les échantillons prélevés selon la méthode d'échantillon­

nage utilisfe• Dan,_s qU:elqµes cas particuliers - en saison chaude lorsque toutes 

les mouches sont a.u_ repos ou, a}l col).traire, •en période de migrations, lorsqu' 

elles semblent toutes en activité - le pourcent~ge de femelles peut être égal 

ou très voisin de 50 p.100. Ceci suggère qu'à ces moments là, les populations 
~ 

pourraient être composées d'autant de mâles que de femelles. L'estimation de . . .. . . . 

l'importance des po:ulations rend parfois compte de cette égalité des sexes; 

mais nos propres méthodes d'investigations, ainsi que quelques autres qui ont 

a:Jproché le problème, ne permettent pas de délimiter exactement le sex-ratio 

et ses veriations. 

La détermination de l'âge n'est v~lable que pour les femelles par 

l'ap)lication de la méthode d'évaluation de l'âge physiologique. Compte tenu 

des variations de lR durée des périodes interlarvaires avec la température 

,noyenne ambiante, il nous est apparu possible d'évaluer l'âge réel des femelles; 

c 'est ce que nous avons tenté au cours de nos recœrches écologiques, dans la 

J_imite du nombre d'ovulations décelables. Il en découle que la longévité ainsi 

estimée varie en raison inverse de _la température. Il est vraisemblable que 

i ndépendamment d I autres facteurs, le nombre de larves pondues riar les femelles 

Ye ste sensiblement constant à travers les fluctuations thermiques saisonnières; 

un . changement de température provoquant une variation de la fréquence des pontes 

i1r.rerse de la longévité. 

La densité des populations peut être abordée de deux manières 

• l a densité apparente s'exprime par les moyennes des cap­

tures hûraires j ournalières. Elle renseigne relativement sur les variations de 

l a population ?résente en un gîte donné. Mais cette densité est liée au nombre 

de mouches disponibles dans la zone d' a ttraction des captureurs et varie avec 

la concentr~tion des glossines en des points particuliers du gîte. 

• La densité réelle, établie par la méthode des captures­

reca, tures, donne des résultats intéressants. L'application de cette méthode 

nécessite le marquage des mouches et est d'autant plus fructueuse que les quan-

tités d'individus manipulés sont grandes. Cette condition se trouve difficile 

à r éaliser pour les mouches marquées recapturées t oujours peu nombreuses. De 

plus, du fait que les femelles apparaissent moins abondantes que les mâles dans 

les captures, cette méthode est beaucoup plus valable pour l'estimation du nom-

bre des mâles seuls. La validité de cette méthode pourrait être confirmée en l'ap­

pliquant à un effectif connu, lâché dans un gîte naturel où auraient é té préalablement 
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éliminées toutes les glossines présentes. Par ailleurs, il serait intéressant 

de préciser l'influence des marquages et des captures successives sur le com­

portement des mouches en repport avec l'application de cette méthode. 

La diminution de l'effectif des populations, observéeen saison chaude, 

résulte des conditions climatiques rigoureuses auxquelles s'ajoutent la pré­

dation d I adultes par les Araignées Hersiilidae et le parasitisme important des 

pupes par le Diptère Bombylide Thyridanthrax PeCkerianus Bezzi dont l'étude 

constitue le thème de recherches que nous poursuivons par ailleurs. 



-···---···· . , •.• · 
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CONCLUSION GENERALE 

La région dans la:qüèlle nous avons étudié' G. · tachinoides se· situe 

dans la portion la plus septentrionale de son aire de rép~ti~!?.n, .~n Afrique 

centrale; air.e qui ,appartient .enti~~rent a:u. bassi,Il versall_t , du lac Tchad. Cet-
. . . .•.. , .· . _:_ ·~· .... • . · - · . .. . , - .-,:i - . -- . 

te espèce. ri' existe ... P!.:lS danss-elui,, , YOiê::i,n, dµ Çongo • . La limite- méridionale de .. ; . '. . - . . . : . ..:. ,' ., . . . . ; ~- . -. ~ ', . :. :: ~-_, .' . .... ..: ... . , •.-:· . . . " . . - .. , . . 

G. tachinoides .n'épouse ce~nq.apt pa,s . J.es,. contqq.rs ; exacts de la cuvette tcha-
. · : ·.· . . .. : ".' . --- · · .: ~~ t .\\ · .!. .. '_ . . , .• :_·_._ -... t _. · . . . -.. ;; ... .. ~ . . . , ~ - ··- .. • . 

dienne; ell~ , évite j ~s, f~t;~!S, ,,ipo4~;.és ma~4U.El!1t _ la sép13-ràtion entre ces deux 

bassins~. E!~le r:i,e f:i;-!;ll'.l~l';ii ;t;, p13-s nç,n, .,plus vers le Sud, aµ. _, Çameroun, le massif 
. . : ; - . . . . . . ... . . · . . ~ .,. . . . -· · . . · .. · .. -- ... . 

montagneux de 11 Atj.aipél.Q!,l.a~ _, 
• • \ . • • • • • 1 '•: •• ( ' ' .: , '~- - • . 

:,r r) . J ,!-~; : 

se re.ncoI'lt~ q4~ ·_,dap.s . les, ga::J,ertE)s forestières 

b_ordant .les cours, 9: 1 ~au et mares, ,PÇlrmall~:fltS. Dans -les, v~:).:iées du Logone et du 
.; ·_.; : . ,. •.- . . . . 

Cl:l~~:\' ,l}:\3= J-~~J:')~a?~.s , .. ~4'ell,~ , occupe .. ~.e réd4isent prog~s~3ivement :en , raisàn du 

déboisement intepse qU:i q.ffecte les galeries riveraines-: Ce.s déboisements . 

~~-n~ ;;:tiq~é_~- ~ar le.s hab~tants, soit :pour met~~ Je.s· t ·err/3.inS récupérés en 
: \ -.:,_ •. : ,; · ·. ·. ' . . . 

culture, soit po~r .assure:±, le. rayitaillement .en ,bois• 9-e chauffage , QU en · char-
• • • : : • -' \_, C '• • • • , ., • • • • • -• • 

bon de bois des grandes villes dont la ceinture végétale s'amenuise sans cesse. 

Seule la Réservé de -~làmàlou'é / bordant ies cours inférieurs du 

Chari, résiste encore à ,· c~/tte ·poussée 'dei::i'trüt'trice ·~t' hotis a permi~ d I ~lX)rder 

i té_tudei de · l'écologie de G ·" .tachinôidés: dan!:l un nii1iEiu 'hâ:turei rela ti veinent 

const/3nt, dans::ses ,fluctû.atîon:s · aimuêll!ê's, mais soumià tt uh régime ma~~cli­

mat-ique parfois trèsi sévère. Seules: l~~.}'êondï tiens parti~lièrès créées par 

le Ohari · permettent · ie·: maintien d 'ûne . végétation rlpic61e favorable à. la pré­

se:nèle ; des glossines à· une ü.titude ' oti se ;place è1 is.ohyète dé 550 mm. 

. j . ; Nos observatf~ns ~cologiques _ont été faites en relation avec l'exa-
.. .. . . . - :· . . ;,: • ... .. : i_. ;:. è , .: . '· · . . . . .. . · . . ' 

men de critères physiologiques présidant aux grandes f9nctions vital~s de 
( 1 .- ; ' •t> 

G. tachînoîdes; ·· ce ,~~pprochement permet dans urie lc1.rge mesure de cqmprendre, .··. 

d' ~terpréter et ,.d iâ_pprécier · les effets de$ facteurs du milieu sur le compor-:-
. . . (: .··_ .. . .· . 

tement des glossine·s d'une population naturelle. 

I. Conclusions .su:r les obs.~~atiqns physiologiques. 
-· . . 

De nos observations pèrsonnèiles relafives aux fon·;tions de repro­

duction; de mrlrition et de relation, ·nous retenons plus pârticùli~;emtÙït chez 
• . . ,·, î - · . \:- ·· , . . 

les adultes celles abordant le fonctionnement o'varïen des fem:éllès viergé s"~ ·--- - ---~?::~=-:7\) 
.,. l '~icili~·~·-· Ï~~~~~~~~-=~=!::,4fla digestion des repas :~~< sarig-aÎneriaht un étai 

-·---. · . . ... , 
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physiologique qui déclenche .... ia-fà.im.~- P-l.Ü$. ___ çhe_z les stades préimaginaux, 

les conditions de transformation de la larve en pupe et l'action des principaux 

facteurs climatiques sur la pupaison et l'éclosion • 

- - ··-···· ··--- -· ··· --
I. Adultes. 

._ ·, Les femelles maintenues vierges au laboratoire ne Iriohttent pas 

de mort'?-lité précoce: bien . que leur longévité moyenne apparaisse iliférietire 

à_ CEll.le qes ~emelles normalement féc~ndées, ·éle~ées dans les mêmes. conditions~ 

Par,fois aptes à subir un accouplement tardif fécondant, les femeHes--'·vi~xges· 
. . . . , '. . .. . 

se ca_ractérisent le plus souvent p~r des anom~lies du fonctiocilement 6,iar:i.en 

révélées par une rétention avec accumulation d'ovules mûrs ou par Une "dégé­

nérescence des fol!icules; l'insémination tardive est alors infructueuse. 

Ces anomalies appl'l.raissent d'autant plus fréquentes què •lei'moudxè-s sont plus 

âgées. Nous n' e.vons _jamais observ~ de telles perturbations du fonctionnement 

ovarien chez lE:,s femelles capturées dans la n~~re; ce qui l~is~e supposer que 

dans 1E; l3 condi tian~_ naturelles toutes les femelles sont fécondées p~êcàcement. 

pelles présentant des spcrmathèques vides étânt toujours de· jeunes ~ouches ·• 

ténérales. 

Dans les élevages de laboratoire, un seul accouplement 'avant la 

premiè~ ovtil2.tion suffît à assurer la descendance d'une femelle pendant toute 

sa vie. Ses spermàthèques sont ·alors pleines et elle refuse tout nouvel. assaut 

de la part d'un mâle. Mais il arrive égaléill.12.:Pt __ @~:::plusieurs accouplements < 

sciien·t nécessaires chez les jeunes femelles pour assurer le remplissage dEls_ 

spermathèques. C~::? 1ai ts suggèrent'q_ue la ' répléti-on de celles-ci pourrait_•· 

·conditionner le refus ùitlrieur à ècpuler'. ·ns montrent également et surtout., 

toute la •rêserve qu'il è'onvîent·d 1·accorder à l'efficacité de l'-a,pplication • 

-de 18. mé thode de lutte par l .âche.rs de mâles stériles au cas où la multiplicité 

des accouplements serait démo.ntrée comme fréquente ou habituelle dans les 

conditions naturelles; une femelle . ayant copulé avec un mâle stérilisé pou­

-vant s'açcoµpler PfJU après ave un mâle normal et fécond. 

La physiologie digestive de G. tachinoides ne diffère pas dans son 

principe de celle des autres espèces de glossines. Dans les conditions de la­

borntoire, nous avons évaiué .. la .. durée moyennë· de · 1a :.digestion à 75 heures.· ... 
··· ·-- -· ... ~---- -.. . ,_ .. ____ . __ __ .. '• -- ---~-. 

Cette digestion se caractérisé par différents stades dont la succession, à 

partir de la prise du ' repà.s; permet de repérer -l'état physiologique QÙ,/38· ma­

nïfeste la f O:im. Celle-ci pouvant apparaître avant la fin de. la digestion en 

cou'rs. Les: glossines cherchent à s'a1.imenter lo:nsque le jabot et la moit:ié: 

\\\ 
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:• .. ' .. ~· ·, 

aritériJûre 'dè l'intestin sont vides, soit plus de . 12 heures apr~~ ;l. 1 absorp­

hon du sang dont la dJgradation est déjà marquée au niveau .d.es pa:r:ties pos­

t~'.riéÛres du tube d:i.gëstif. ~s mâles mo~trent iµ:ie ~~t~e t~n~anGe ~ s '..,alimen-
. . . .. . . . :.~ 

ter plus tôt que les femelles après le repas préèéde:ri;t~. Cec.i s'accorde avec. 

à la _:prise .de ;reP,as moins: abon-
.. . : : ,:, ,·.; T . . .• . "' . ·-.. 

leûr ·raibie résistance au jeune, consécutive 
... .. ' -- ; ·. :"( ! ' . .-~ :- .- :· i"- · ·,_('·•.. . • .. ' ,! 

dante··quif Tes femelles; celles-ci absorbent en moyenne I,6 fois plus de sang . . . -~ . . . 

qùe ' 1èi'.'n1Ùes à chaque repas. 
-- -·,: -,:,. ~.~-~-:'l'r.•·1 • ... ... . #, •• n 

2.~ Stades préimaginaux" •· • 

En éle:v~e .. g.u laporatoire, les femelles produisent . une larve 

en m9yenne . tous les 8:-9 jours; . ce ry~hrpe .. est modifié ·.dans .. les conditions na-
- . . . . . 

turelles par les vo.riations de t~m~ra~e,~ auxquelles elles sont sÔumise's~ 

Le devenir de la larve dépend essentielleme.n:Ldè l 'hygromé~ 

trie du mi.l,:le,u où elle est. ex~s~e!' -Dans.:les 'èonditions ·naturelles, la nature. 
' . • · - • • ,., ✓ -- · ·- . - • • 

du soi ;t-~on :ti.umi:d,ité conditionnent· (Sà t •ransformation en pupe et ,:sa survie 

pendroit toute la durée de la pupaison. La .structuré ·du sol permet de inâiritenir 

suffisamment longtemps l'~idité sous-jacente nécessaire. et d'assurer une 

évaporation réguliè~ dont l'effet est également de créer une température . 

con~en~bie .. 

A leur fonnation, en élevage, les pupes· mâles ,.de G. tachinoides 
•• • . ·• f _. : •• _. · : ' • • ,•. • ' ' :.· •• 

appar~issent en moyenne plus légères que les pupes femelles; I4,92 mg contre 
. .. . · .-:· . ~ :··,:::: F·; .· ,ri:· -_;,-_ : · :· <<1 · :· ·;,;_· ;_: .-.-

r5·~"2'7 mg; en f .,:,,it, n'importMtes variations individuelles révèlent , que cette 

différence n'd~t pas si~ificati;e·~ ce 'qui ~~e~iii:. ~cn1te 'tentativ~ de sépa-

rer l es pupcs '~d~ ·sexes différents et de même âge par pesée~ 
.. . · .. •; _-_·._ ;. ~L; . . ~..::. • . .. . , ... 7 .. . 

Les durée:;i.,de · pupa~sons, ,d~s les conditions de notre élev-3ge 
' J.. • . 

au labora;toire (25~ - 70p~IOO .d'H~R.) sont,,dè l\.ordr.e de 3I ·jours; ' pendant 
, .. :,· . . . . . -· . , 

cette duré.e l .. a :pert~ _d~ poids ~s,t, tant pour les pupes rn.51es que pour les pu,-

pes femelles, voisine ,de .20 p •. 100.; . . ··, 
'. . ; ,.._' . ..,. ·.: ·. ; : .... ;, ' ·'-· .. ~ ... . -· , .: .. 

;- Los sorties ides ' mouche's ' du soi péi~àisserit ltiè sous la dépe~~·.: 

dance de facteurs -therniique·s ·et lfunineux doht 1i 1associaticin conditionne les 

rythmes journaliers d'éclosion .• L'étalement des éclosions apparaît d.1autant 

plus grand que les: conditions thermiques sont'' îndins rigoureuses. 
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II. Conclusions sur les observations écologiques. 

Le climat de notre région d'études est caractérisé par de grandes 

variations saisonnières de la température, de l'humidité, de l' évaporation 

et des précipitations. A Knlamaloué, les . caractéristiques-climatiques géné­

r a les -sont modifiées par le régime du fleuve Chari qui crée :~e hydrographie 

.. variable selon,:im rythme nnnue·l régulier. marqué pç1r
0 

çles périodes de hautes 

et de basses eaux séparées par unec:r:ue et une décru~ ,,-rapides. Les basses 

eaux se maintiennent pendant un peu plus de t3ix moisl• Ces conditions hydro­

graphiques particulières -entretiennent différents. types de végétation dont 

certains fonnent les habitats normaux de G. tachin~jg~s~et abritent une 

faune mammalienne abondante et vari_ée, présente en __ toute saison. Relative-
--~:. . ·1.;.: ~- .'::·_:' : 

ment bien protégées par le couvert végétal, ies glossines sont soumises 
. --~--s~-

néanmoins à des vnriations climatiques qui agissent sur les individus et 

p;ar là même sur l' ensembl~ de la population. 
; 1 • \ .. , 

.I. Adultes. 

L'observation de l'état d'une population de G. tachinoides 
·· : . . ; - . . 

dans un gîte, à un instnnt donné, conduit à 1~ mise en 0vidence de m~uches 
; ! . '. .~--

au repos et de mouches en activité. 
, ~. ~~[-~~(~: . 

·Les glossines en état d_e ~pos JC9JI.1P:J.~.t pe~vent , s'observer le 
. . 

jour, assez facilement lorsque les . con0;itions climRtiques .sont très sévères 

ou lorsqù'elles sont en é t Pt de digestion; la nuit leur repérage_est délicat 

e.t_,onn'.e.n découvre qu'un petit.nombrE;l°~ - . 

· · • . Les lieux de repos diurnes sont consti tu.6 s par les par-

ties inférieures des, troncs et: des;; branches ba1?ses ainsi que par les cav~ tés 

·--des troncs ou celles formées ,par les espaces , créé13 par le.s racines e~'j;érieures 

des arbres du gîte. G. tachinoides au repol;l, s'observe posée la tête en haut 

dans les parties om9~agé~s de la végéta ti9n, à l'~bri du vent. l e s zones de 
· ··, .•: .-

repos étant l,~ plµ.s souvent. si tuées près des clairières, orientées notamment 
,. ,; ' : ' , 

--, ,vers, l .'esi.µ. l~bre .. ou vers _les coulées du gibier. La hauteur des points de re-

- pos ne dé~asse p~s celle de la limite inférieure du feuillage den~~; elle 

diminue quand la température ambiante augmente. Hauteurs de r epo~ et temp~­

rature.s ambientes sont liées par une relation exponentielle. 

Il en est de même de la relation entre température ambian­

te et tempér~ture à la hauteur moyenne des points' de 
0

repos : plu•à la t êtrtpé­

rature ambiante n.ugmente, plus elle s'écarte de celle des lieux de repos. 
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• La nuit, les mouches se reposent sur la partie extérieuro 

des arbres des gîtes, sur les petites,.,pranches hautes et sur les feuilles, 

ou à l'extérieur de ceux-ci sur les plantes ba,sses de bordure. La détection 

nocturne est Ù.~itée à qu~lq_ues individus très dispersés. 
: :·~Li ... 

Hors des périodes de repos, G. tachinoides manifeste uno acti­

vité caractérisée par un rythme. variable selon les saisons. Elle n I a lieu (lUG 
. .. . . : . 

dans l' in tervallë~'the~igüë. ·ae 'rs~I9Q à 40-4IQ 'r -.. lo:;r:3cque la luminosité ambian t o 
· ·- i:• ,. :_: . :' . • ·.• .: : • . . _: . ' , , . • .. . • . • , •. • ' • . 

est inférieure à II __ .000 Lux; elle peut se maintenir encore à une intensité lu-
\ • , .. ,, · --- . 
.. ·'· • . .··'Li.'. • -

mineuse à peine supérieure à 0,17 Lux. L_'humidité n'apparaît pas jouer un rôle 
. . __;_ __ ~.:- :: : ·-··.:. , - . 

déterminant sur l'activité des _glossines. 
' : 

• Jusqu'à une valeur voisine de 32Q~ ],'activité a,l,lgmente 

avec la tempér~ture; elle diminue au-delà • 

·- ' ·: ' .· : : •. : -~ 'Elle âugriien te . ave C l' intensité lumineuse jusqu I à un ni V8.'.:l '. l 

rnoyén :de . II~OOO Lùx, "e·xcepti;nnellemerit' dépassé dans · les gîtes norméux. 

• Les maximums d'activité sont influencés par l _'.action con-· 
-~•~;_;. :;~,_r, ...,-_J :: : -~c-~--- -

jointe de ces deux facteurs, thermique et lumineux. IJsse présent~n.t à une 
.•·· -1 • - ~ : --:.· • ' • - · ... 

intensité lumineuse d'autant plus basse que les températures s'écartent p~us 

de ··1.i cfasse d~ 30Q5. Airant ceft~- têmp~ratu:te les mouches recherchent une 

forte luminosité; au-'-delà èlles ' manifestent un· phctotrôpisme négatif~ Ceci 
. . 

. -- -~ .,. ,. . : . . - À .. - - . . . ... .. . . -

s'observe füms les conditions habituelles des 'gites, m.âis lorsque · la lu.mino-

sit.iLsé .. maintieritfaible · ( ènnuagement .. intense par exemple), les maximums d' ac-· 

tivitJ se précisent à des températu:i;'ès, . d'autant plus . éldignéi~i"de 30Q5. -que 

la lumièt-e èst plus faible. , 

• Dans les conditions nonnales, les maximums d'activité 

journalière . se situent, quelle que soit la saison, à une température sensibl12 --­

ment conste.nte de ' 3I~06 :!: '~ ,72 ~ tandis que l'intensité lumin~\l~~-- se maintien~ 

proche de 2.500 Lux, 

. Les variations de l'activité manifestée par chaque sexe 
- .l. . . . . . _'\ . ·-

sont tout à f!rit comparables vis-à-:-vis de la température et de l'humid~té, m.'l:Ls 

le 
0 0

pourcent11.ge de femelles capturées e 8tplus élevé sous une faible . intensité 
.. . ·~ 

lumineus~. 

Cette act~vJté ,.de. G. tach;i.noides Jleut être nonnalement misé 

en évidenc_e ,q~s le:;; gHes :OU à .1 1 extérieur lorsque les condj,. tio~s ,,.dez ... tempé­

:r;:,ture (comprises , en,t!e I9Q et 40°) et de luminosi_té (inf:érieure ~ II.000 Lu:J 

sont ?- ],.A, fois ~éaltsées •.. 
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• Les m5.ies entrent en --activité lorsqu'ils sont 

affamés ou bien souvent,lorsqu'ils sont encore partiellement gorgés; ils cher­

chent alors à s'accoupler (se groupant souvent en essaims) ou à s'alimenter • 

Les femelles semblent par .. .:contre ne --ètmsatrer leur période d'activité qu'à. 

la prise de nourriture. 

· • · A Kalamaloué, -G. tachinoides prend ses repas 

principalement sur des ~farrimifères, mais ·aussi sur q~elques reptiles. Sur 

I039 repas analysés,' -:pris en: saison chaudè, · près· de 78 p. IOO proviennent de 

Bovidés (guib harnaché notamment) près 'de I3 p.IOO de Su:iciés (phacochère) et 

6 p. IOO sur ;Les .Prima tes (homme) • Quelques é chan till'cins de sang avaient . : . . 
les varans pour origine. 

Il existe un parallélisme certain. entre ;La répartition de l'o-
. . .. - . -. .. , ' . 

rigine des ·repas de sang et h fréquence des espèces présentes dans la Réser-

ve; ce qui tend à: confirmer l'opportuni~riie alimentai~ de ces glossines dont 

les préférences trophiques sont liées à. la distribution des esp~ces d'hôtes 

présents dans leur aire d'activité. 

• A 1' occasioil de leur re:cherche du sexe op­

posé (màles)' ou d'un hôte nourricier (mâles et femelles), les glossines ef-
- ~ -~ 

fectuent les déplacements dans ou à l'extérieur des gîtes. 

+ Ut_ili~ant _ ses. pro_pres moyens, G. tachi-
- - . 

n~~ vole près du sol en empruntant seulement quelq~es portions du gîte 

à sous-bois dégagé: sentiers permanents d'animaux, dépressions linéaires 

exondées, bords clés eùux permàne:rites;' ·te- :rô1è ' d'un ensemble de · facteurs 

( tempére_ture, hümidité, - luminosité~ • odeur persistante des animaux, teneur 

de l'air en gaz carbonique au nîvèau · du sol) susceptib1es d'être retenus com­

me pouvant justifier le tracé des trajets suivis n'a pu être démontré. 

+ iës déplacements plus ou ~oins impor­

tants résultant du vol des glossines et de leur transport passif par les ani­

maux-hôtes ou par des véhicules mobiles (pirogues), conduisent les individus 

d 'une population à ch3.Ilger de localisation. En saison chaude, lorsque les 

condi tiens ext~rieures _ deviennent très s_~_vè._res t _ seules quelques portions 

des gîtes , perme~tent à ln population de se maintenir; on' ~ssiste alors 

à une concentration des individus dans les portions les mieux protégées. , 

Lorsque les conditions redeviennent favorables, après les premières 

pluies et en saison fraiche, les glossines se dispersent loin, hors de leur 
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gîteJinbitueli·-occù:partt de nouveatcl habitats et abandonnatit leur gîte d'origi­

ne devenu impraticable à la suite des •inondations où.de la· sècheresse sui­

vant la décrue (migrations -saisonnières)~- · 

' ' 

Le sex-rntio à 1 1 éclosion est égal à l'unité. Dans les captures 

les femëlles de G. tachinoid~~ se trouvent toujours faibleme~t reP,résen~ées 
: :. , . _ . . . ,. .•.. .• . . . . . . . : :, l ,.~. •. · : _• t . _· : 

-·(33 p.IO0 en moyenne), accusant cependant une légère augmentation -~n fin de 

··joui:.né~: Crnïbl~ ·-lUI!iinosité) et aux mois où s'effectuent les plus gr:mde_s dis-

persions. Ln n{éthode des cP.ptures manuelles ne permet pas d' abozùer d '-µne ma-
,,· -·-. .. 

nière valable la composùion sexuelle d'une population. Celle-ci peut cependant 

être 0bordée par l'examen des glossines capturées au repos, au mois de Mars, 

Avril, Mai, n~r:_ hrµr:e:8 , lfS Rl'\lsl c~udes ;i.çrr.sqlle .les1,a.ctivi;tés $ont très rédui­

tes et souvent __ nyJ_les~ - L~s fç:h,ar1::t,il~_çms :~e•i~lo_s,s:ipE?~ . au :I'.ePOS, · supP9sés repré-
·- . ; _ ·-_!_ ._.. • • • •• ,, J, ,.. ·• • • • • . 

sen ter ceux de. la population. to:ta;l.e , .. sçm,t .. alors compo;:iés. d'autant de . . mâles 
'~ _.· ·_ · ' -: . : . . :·'i':i>< . ; : . ; ~-·':; ,\ . )~~ -· . .:. . ~ .,;. . . · '·· ··- ·- • . .. • . 

que de femelles. 0;n p~\lt .. donc a.dmettre 9-u ,moins pour ces: époques d~ l'année, ·; .. ._; r-. :).: . : , :, , .! . . : ·: . · .. · . .: l . _;_ :;,:.• ; ,. .. t , ' -· .. . .. . 

que le sex-r~tio normstl ~-~t proche dei, +,~-\lm-té. 
' • : • ~ ,.-. : • _; ,: J •, • 0 • .:. • • 0 • ~ • • • • ,M ' • • 

-·· . . . -·. .- .: ·, . . :·\ ' ! 

L' applicâti6ïi dë la mé't:hodé de détermination de l'âge _phy;:iiolo-

gÎque des femell~s a~'liff: 'iic11i~biAis ê~nd~it à '~dmet~~ q~e 1~ longévi~é v:~:rie 
• ,· , ; . , • .. 1; • • • . • , ' . • .• • -· . . · ,· : • • " _; • . i , •·. , .::-(~ ;"_,' • -. • .- . 

de -I ·à J'mois; ·en raison inverse de la température ambiante moyenne. La .méthode 
..... ,. ; ... _,... -,.·. ,, rir• ;-,: . ..... - :.:,:·_· ·. :. : -,·ç_:_;: J ·.-.I .i· 'ï · ·:_,·:.. ··.. ,. , ~;-_i'" · . 1 - .-

-·:re'p0S311t sur"·Fàppréciation du degré d'usure des ailes est à elle seule : incom-

plète pour déterminer l'âge des individus; son utilisation montre que l'usure 

des ailes n'est pas régulièrement proportionnelle au temps écoulé~ 

. :_; .::: ~~-.f :· •-• L'application de ·0là méthode des ' captures-recaptures dans les . 

. .que,lqu~s gîtés ,où une population >de 'G. ·tachinoides se maintient pendant piu­

~ieurs moi-&, indique, pendant la pêri-o'de ·d"oècupation; ·un niveau moyen· d' ind.ivi­

dl,ls_ :mâles c,pmpris iantre 400 et 600 à l'hectare. · 

• Dans les gîtes de basses eaux, à Morelia, à pa ... tir de 

.•. l 'ipi:italla ti9:~ · ~es ; premières glo.ssines, · la population augmente :t~gulièrement 

_jusq~-\~ .uµ~.; ).j..mite imposé.epar les ·ternpératures élevées et la grànde sècheres­

se (Avril-Mçi.i) qui diminuent considérablement la longévité, réduisent le poten­

tiel reproducteur et dê-truisent bon .nombre d'individus • 

• A ces actions climatiques s'ajoutent,~ la même époque, 

l'effet particulièrement intense des parasites des pupes : (Diptères Bombylides) 

et des préd~teurs d'adultes (Araignées Hersiilidae) • 
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• Les populations ne font ensuite que diminuer jusqu'à la 

montée des. eaux consécutive aux premières pluies qui noit, les lieux de ,pont-e 

et chasse progressivement _les. _gl9ss,ines du gîte. 

• La reproduction .se poursuit pendant la saison des pluies 

et les populations des gîtes nouvellement occupés s'accroissent progressive-

merit jusqu'en Odobré' où . les . surfaces habit~bles sont considérablement rédui­

tes par .·1 1 inbndatiôn: qui se :pbtirsuit . jusqu"'en N6veÏfl.bré".- Uh grand nombre de pu­

pes sà~t noyifas à . cèttè époque où s•~or~e ~e nouvelle . diminution de~ · glossi­

nes. Cellê:ièi ~st encore accusée par .' là g;ande dispersion qui débute dès le 

mois de ' Novembrê. 

• .L'estimat:i,on de la densité 'à.pparente ' par la moyenne hofaire dé 

__ captures jo11rnalières renseigne sur ,les variations de : la . po"piÎlation dans la · 

_zone d' act_ion d~s -captureurs, mais elle. ne permet · pas 1d tâpp:técier valablement 

cell_es de la population .totale. ·:Il n'y a pas de proportionnalité constantê · 

e~tre densité réel.le et • densité. àpparente, cette dernière ne rend 'pas compte 

de la part des variations réelles de-l'effectif de la population et· de celle 

des phénomènes de concentration et de dispersion. La comparaison de ces deux 

grandeurs ·par l'expres~Ùon 'a~ leur rapport situe avec une certaine précision 
' . -. . ~ 

lès périodes · où se manifestent les conceritratîôns ë'ÇTës dispersions des glos-

sines, 

2 ~ Stadés preimagi.ilaux • . 
. . 

· Les larv~s sont pondues à terre par les femelles dans des endroits 

ombragés, relativement fraispar défaut q.,'insolation et par conséquenœde l'é-
~ . , . . . ' . ' . . . 

vaporation du substrat humide sous-,-jacen~: Le sq~ dE? ces lieux de ponte est de 

nature ,argileuse ou _sab,leuse, sa surface é,tant le plus souvent ameublie pu des 

passages d'animaux. 

Au niveau d.es pupes, selon les saisons, la tem~rature peut varier 

de I9Q à 33Q alors que l'humidité est to_ujours supérieure à 60 p.IOO, sans tou­

tefois dépasser 85 p.IOO. Les durE§es cle pupaison sont en :moyenne I, 6 fois plus 

longues en saison fraiche qu'en saison . chaude; à .l'extrême, elles peuvent varier 
,. · -· . . : . . , • 1 . . :. ). . . . . . . 

du simple au double. 

La mortali:tf d~s pupes_ survient lorsque les larves sont dépo-:­

sées dans des emplacement$ non convenables ou . lorsque; des .. condd.:t,ions , trop 
l . . , . . • - . . 

sévères se font sentir au niveau des lieux de ponte habituels: par dessica­

tion en saison chaude lorsque la végétation n 'assure plus la protection normale 
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(grande sècheresse ou destruction par les éléphants) -i. on _peut alors observer 

près ~e_ ~ : p.)00 de .pupes mortes parmi celles récoltées - ou· par noyade en 

p~.riode d!3--pluiei;i:, _P:u de. montée ·ae-s eaux. · 

· Jrih·: 1silison '~hal.id.e; le parasitisme p~ :le Diptère Bombyl:i,de Thwi­

danthrax beckeriànus · péut parfois- affeêter pl~s de. 40 p.IOO des pupes récoltées" 

Lës éclosions n'ont jamais été observée~ au milieu . de . la journée; 

une température élevée, associée à une forte luminosité, leur apparaît défavo­

rable. Elles ont lieÛ 1~ matin et l'a~rès~midi, le plus souvent groupées au­

tour d'heures " moy.ennes " où des conditions pratiquement identiques sont 

réalisées en t .oute saison. Les· .nïveaux_::_thenniques et lumineux optimums du ma-­

tin et de l'après-midi étant toutefois différents, respectivement voisins de 

22Q-I.400 Lux d'une part et dè. j2Q-500 · Lux à.' autre part. 

III. Intérêt de i'étüde de G. tachinoid~;. 

Notre étude montre _qu,e G. tachin.Qides trouve dans -la Réserve de 

Kalamaloué, malgré son isolement, toutes les conditions favorabies à son main­

tiem : hydrographie permanente assurant la persistanc1;; d'une végétation arboJ:"ée 
- . . •·· 

ripicole. à des niveaux différënts où ' ~-·lle trouve refµge au c::ours _,des saisons, 

et présence constante dans les m&mes lieux d'une faune importante de vertébrés 

·sur lesquêls elle peut se riourrir. 

L'examen de quelques points particuliers de la physiolèîg:i..e de 

G. tachinoides n'a pas révélé de différences marquantes avec celle des autres 

espèces riveraines. Gette __ espèce supporte des conditions de vie relativement 

larges e·t se montre peu exi~ente dans le choix de ses hôtes nourriciers. Seuls 

des repas fréquents apparaissent nécessaires. 

Depuis Kalamaloué., dan~ le Nord de la zone sahélo-soudanienne, 

où elie est soumise à des _conditions climatiques très sévères, jusqu'au Sud de ll 

Nigéria où les précipitations annuelles s_ont très élevées, G. tachinoides ac-: 

cepte des biotopes très variés poµvant parfois, comme 1 1 a montré BALDR.Y, se li•­

irÜ t~r à. des villages où elle vit en association étroite avec l'homme et ses ani­

maux domestiques. Dans les différentes zones géographiques de sort aire de ré po.r­

tition, l'écologie de G. tachinoides se présente sous des aspects nuancés dont 

la comparaison avec notre étude dan~ !a.vallée du bas-Chari serait du plus grand 

intérêt pour mieux connaître ses facultés adaptatives. 
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G. tachÜl;ides est ,i'.ectrfce '~u~~r\;·ie; ·a:~·s ' trypano~o~~~es h~aine 

qu' animales et, · de. ~~ ,faît', : ·p;êsënte un :iiit~~t -épide~'iciloéi~~~ -~:on~idérabl~. 

Les études écologiques renseignent, e~ d~ho~s des conditions d 1înfestation 'et 

- o,ê j;:r.ansmission dë•S trypanosomes: q_U:e n.oüs• h 'avons :pas examinées, sur les mesu­

res prophylact'iq11es ·ou-curatives à appliquer dans 1e·s régioruL infestées. • 

.: , :_;,;_~ _;: ;;_;; , La: comia-isshllce· :de sa distrîbutïbn saisonnière, de ses 

· rythmes· d 1àCli:;i:vi:té :jourtialière peùt permettre d•orienter les précautions à 

prendre· ·pour . éviter le ,contact- moüc-he:,;_.hornine ou mouche-bétail. 

JA'k';p:r/i~~ipes de 1~ iutte antivect6iieJ.le découlent de cer­

tains aspects de l' éë'SÎogiè ·a.id~ téi~hi.rïciide/~. ·,Qµei~~~s méthodes envisagent l' é­

limination des gloss~~s' ~a 1lliiè région par·. modification de Ï~u; biotop~ ': éciair­

cissements de la végé't~tio~/ ;des,truèhà~ aü· gibi~r su; leque{ elles se n~~;r~B­

sent. D'autres, plus recommandables, consistent à pulvériser depuis le sol un 

insecticide rémanent sur 1€:s lieux d,~ _::re_p_0:aJilès __ -t.sé-tsé. Ce'tte méthode - se- justi-
·--- ··••·• ---·-•• ···· .... - --··-·· ..... ...... . ---. --~- ··•·. •.-

fie par une connaissanq~ préqi,s_~_ 9,es variations de ces lieux de repos selon les 
. . . .'. \_, ' ··. ·· M•ML : •. , :..; ~_ :_ .. " .. . .. -~- - · - · - ' • . 

saisons et les heures de 113- j,ournée qui_ permet de réduire au .minimum les surfaces 
. ., . 

d'application de l'insecti~jde~ . 

Les résultats ·de.,·notTe é:tude écologitj_ue- de G. tachinoicl.es à Kala­

maloué ont conduit à entreprendre des .recherches sur le comportement de ·glos­

sines d'élevage et plus précisément de mâles , ·stérilisés· replacés dans leur mi­

lieu natu;r~,J.,- _ ws rechj;?r:q~e~, uti:;i.isant ~o,utes les techn:j.ques écologiques appli-
..:. : .. _, _,_ . . ..... t/- .. . .. . . . . . 

cables locale~e.r.it, _d9iven:t pe;rmet_t:re de- préciser les _modalités d' el!lploi et les 
• • • ,:_,: , • \ !,_._ .:, .. • • ,: •.; '• ' • : • • ••!•M • • • • ._::. .! • .-. • •• •••- •• • • •• •••• ••• -•••~•-:•• 

résultats qµ~ . */ on )?81:-1\ _espé;r.E3r de _ 1 1 app;Lication de la. méthode du lâcher de mâ-

les stériles dans laLlutte contre les gloss.ines; méthode dont les avantages - . . . .. ·; i . -.-\ ~- •,• . ,. . . . . . ' . . ! i. _ . 

n'avaient, jusqu'à présent, été ~ppréc_i __ és qu'au laboratoire • . 

Notre étude a également mis en évidence des parasites, des préda-
· _ .... -··;i: · . .- · . . t i (';- ": . _---; ·/~ ·. \ :.-_ ' j , • . _. 

teurs et . des germe_s in,fect_ieux 4ont . )-;' :9,.ctiop, .sur _ l,es poptilations naturelles se 
. . . . . - · ·· . . . . , .•) . 

révèle appr~ci?,ble. Il. _convien,t alo_rs de rete_:r;iir +' idée , d ' .associer les différents 
. . . . : - ·. . . . . . . . . ' ·... . - ·, . • J.., •. , . ' . -... -- ~ .. 
ennemis naturels des tsé-tsf à}·:~ ,.mo,yen,s _ artific~el-s po,ur rendre plus spécifique, 

plus efficace et mo_ins p9l~uante; ;L_a, _lutte çontre ces insectes dont 1' élimination 
. . ·. ·;_, ,. . . . . - -~ •· , ! .. , _: -..: . . -. ·. - . -- . - . 

est toujours souhait~~- P.~r .. i~~ -~ervt9.es san,i taires des Etats africains où se 
•. ,-· ··· , .. ; ... · •• ,•· · , .-.-.. ·• . . . 

maintiennent les trypasonosomC;:s_, .:· ... · 
. , : - ··-: , ' : . . ... .. . .... ... ... _________ _ ______ _ 

.-::·~ : - . 

·:·;~· . Y' -c:=-=;:-=-=.-=-=--=:=-=- . 
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INDEX ALPHABETIQUE 

(1f L'astérisque renvoie au rnat ou à l'expression correspondants) . 

A 

abdomen: 30, 3I, 74, 75, 76, 77, 78, 83. 

Abs:id.ia repans: I30. 

Ac_aç:i__a : 

ataxacari_-t}la : 9_9, IQ5. 

nilotic~: 99, I05. 

aieberiana: 99, I05. 

.i .,, 

• 2:.\ ~- :.: .. I . .-_i_ç, .,\ 

:-·.:·.-\: 

œccouplement : I4, I6, 22, 23, 24, 3I, 32, 33, 247, 24$'~- -- · · 

activité : 74, 79, 80, II5, 1~6, 157, I59, I60, 168, 170, I90, 203, 208, 210, 

225, 229, 243, 24;4, 251. 

maximale : I66, TZ!:3, 243, 25!. 

minimale 

nocturne 

Adamaoua: 6, 247. 

180, I82. 

183, 184. 

Ad~nota_kob: (= cab du Buffon)~ 

Aepyceros melampus (= impala)1f 

S?.ge : 199, 200, 20.2, 204, 210, 227, 228, 244., 

.- : ~-~ ~ . 

. , : 

physiologique : 24, 26, I21, 202, 203, 210, 213,' 227·, 244, 253. ' 

usure des ailes% 

aire de répartition: 2, 8, !98, 247. 

aire de dispersion : 191. 

alimentation: I3, 64, 184, 231. 

altération: 130, 131, 235, 236. 

runbit: 191. 

analyse statistique : 9. 

Andropogon gayanus: 99. 

anatomie: 

appareil reproducteur fanelle :15. 

appareil reproducteur mâle : 35. 

anomalies de la reproduction: 
. . :~ • 1: .: : 

.. · 

. ·'; 

.. 
a-y-ariennes : 26, . 27, 28:t 29, 45, 54, 56, 248 • 

des pupes : 50, 54. 
• .·' .i. . 

.. ····- -·--· ··-- --

" ) 
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appareil digestif : 67, 73, 76~ -- Tl"; 78. . . . -·-· 

appareil de mesure : !23, 124. 

appâts: 108, 109, IIO, II2, 157, 203. 

Arabie : 6. 

araignée: IOI, 231, 237, 238, 245, 253. 

Asilidae : 101, 232, 238, 239, 240. 

attraction sexuelle : 32, 34, 94. 

audition: 32, 85. 

avortement: 46. 

B 

_,.;._· 

' 
.:.1 

Bacteriwn matJl.isi . : 233. 

bahr Erguig : 6 

Bami.ngui: 6. ~ -- ~· 

·.--· L.:· -- ::)'!-

>.,,:-· 

Baub.mia rufescens: 99, 105. 

Bembex: 232. -· .- ·:· .. :J·:: 

Bethylidae : 131. -;:~ ; 

Bitis lachesis: 101. 

Bombylides : 101, II4, 131, 232, 233, 236 245,,, .,25.3. .· · , ... . .. .. ., .. ; :. ,, . .:..;.... 

Bo scia senerp.lensis : 99. 

!lovidae_: 66, 186, 189, 252, 

Brachycères: 21, 86. 

Braconid~~--· ; 131. · , ~. " : ,/ 

'i;rouillard de sable ( = briime .sèche) 

. .:,, . 

Cadaba farinosa : 99, I05. 

CaesalEiniaceae : 99. 

cage géante : II4, H9, 120 ~ 180. 

~lliceratidae _: I3I. 

CalliEhora: 86. 

Cameroun: 1, 5, 95, 247. 

Cap_p~ridaceae : 99. 

captures : 

--·~. 

97, 182. 

C 

·\ 

manuelles: 112, 164, ~04, 240, 253. 

, . '.L •·:-
·_,_,,,,_._, 

. ~ ~-

. ,.. 
· •·.• 

~·~/·_: ;,.:.' .. 

._. 

• . 

• ',1/ , :· 

recaptures: II7, 203, 204, 216, 225, 227, 238, 244, 253. 

techniques: 109, IIO, III, I:t.2, II3, II4, 158, 204. 

-~:..: .. 



- 289 -

oaptureurs : IIO,. III, 203t 22:1::_. . \ 

Carnbidae: I32. 

cellules : 

folliculaires: I8. 

nourricières: 18, 19. 

photoélectriques: I23. 

Cercopithecus aethiops tantalus: 100. 

Chalcidae : 13r. 

Chari : 6, 95, 96, 97, 192,. 247, 250·. 

·:fu.èvre : 65, IIO. 

chorion: 22, 36. 
choriothètè : , 37. . - ,:, . '. ::;S, . 0~. 

.fk_ozophora senegalensis: 99. 

cicatrices de copulatioir •: , 3f.;. 
climat: 96, 162, 191, I92, 234. 

cob de Buffon : IO0, I88. • ::;: 

cobaye : 65. 

Coléoptères; 131, 239. 

Composition des populations: 204 • 

..-·' 

\ ; 

. _ij . .. l. ·~ 

' j-:).;J . 

.. ,~r; -:·!•:1. 

.. ' . 1. • 

T ·· 

, 

. ·, 

concentration des populations: 190, I9I, I97~ 220, 226)·"228, 231, 240, 244, 

Congo : I, 247. 

Côte-d'Ivoire 

couloirs 

5. 

de capture: 122. 

écologique : I98. 

couverture du ciel: 182, 183. 

252, 254. 

Crateva relip:iosa : 99, IOO, 105, 106, ·I27. 

cri d'~larme : 87, 88. 

Crocody'lii.r, n'iiloticus ( -".i:OI.· 

cycles 

de la faim: II, 75, 79, 22I, 230. 

. , ,. . 
·..'. :-i ·,. . 

ovarien: I4, I6, I7, .I8, 19, 20, 227, 229, 234, 240. 

C~rus : 

auricomus: 99. 

imbricntus: 99. 

macul:-1 tus : 99. 
.J_ 

· ::·• ·:··::• . .r 

1.i· 

-, •.- .... ..... ... ......... . 

:-· · · 



- 290 -

D 

Dahomey: 5. 

dégénérescence ovulaire : 2I, 28, 29, 248. 

degré 

d'insémination: 23, 34, 36. 

de réplétion: (cf. mouches replètes) 

d'usure des ailes ~ 

densité 

, · 

i . ..i ... 

apparente : II5, 203, 2I5, 2I6, 2IB, 220, 22I, 224, 225~ 226, . } . 

228, 244, 254-

réelle : 203, 2I5, 2I6, 225, 226, 228, 244, 254. 

déplacements: I90, I9I, I92, 206, 243, 252. 

passifs: 84, I90, 192, 197, 199, 252. 

deshydratation: 50, 56, 57. 

dessication: 56, 230, 235, 242, 254 ■ 

dé tenninA.t ion 

~ce physiologicpe : ~ 

ori[;ine des repas : ~ 

usure des ailes:~ 

Diapriidae : I3I. 
-

digestion: 73, 74, 247, 248, 250. 

étapes : 76, 77. 

stades: II, 78, 248. 

vitesse : I3, 78, 83. 

i .' . ·••\. , • •· 

Diospyros mespiliformis: 99, I04, I05. 

Diptères: 21, 86, II4, 232, 236, 240, 245. 

· '•.· 

. .. ~- . 

dispersion : 120, 160, I82, I90, 19I, I~2, 193, J:9-4, 196, I97, I98, 22I, 

226, 227, 243, 253, 254. 

Droso.Pb.Y,la: 86~ 

dynamique des populations 

~sdercus : I2I. 

•. 

I99, 233 ■ 

• . ·'E 

échantilloill13ge :· 107; III,· II2," 241,' :244, . 

des adultes: 108, 199, 201, 204, 214. 

des stades préimaginaux: 107 • 

_,: :._. -_· 
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éclosion: 57, 108, 201, 243, 248, 249, 254. 

heures: 59, 60. 

rythmes: II, 61. 

taux: 50, 199, 200. 

Elateridae: 132. 

éléphant: 100, 103, 106, 188, 191, 197, 198. 

élevage des glossines: 12, 33, 51, 64. 

émigration: 118, 221. 

enfouissement: 42, 47, 242. 

enzymes protéolytiques : 73~ 

Epomophorus rambi-mus : IOI. 

Eguus burchelli: 65. 

Erist.a1i§_ : 86. 

Erythrocebus patas: IOO. 

essaims : 34. 

estimation des populations: 203, 221, 222. 

état physioloique : 70, 72, 82, 87, 141, 248~ 

Ethiopie : ~5. 

Eulophidae 

Eu:pelmidae 

II4, 131. 

I3I. 

Etl.JlQnera : I3I~, 

évapora~ion' .:/~39~ '-~42, 249, 25b·~-·254. 

excitations· ~icah'.i'~~e·s -=·· 4'7~ 57'. 
• -~ : ·_ · J. • :.-V l • ---=-~:.-1. • '. =-"· .I . 

ex.,rétion primaire: 73 • 
.. ( :- . , ?..; · 

, .,, F . 

facteurs climatiques: 137, 158, 208 .. 
'.; :" ' ~ :·, "\ . 

. primaires ' ·/: 163. 
-~ 1.: :-1r ;:1 :· ·; :: . 

·seconêfg,fre·s'- t lBÏ • 

faim: 75, 78, 241, 248. 

cycle : II, 79, 83. 

faune: 99, 231. 

fécondation: 16, 23, 36. 

~ (: 

. ' -:-::, 

femelles vierges : II, 13, 34, 3'6, 72, ·234. 

feux de brousse: 102, 103, 106, 197. 

Fimbristylis sguarro·sus :· 99 

. -~ c:~. 

':•!.-· '."° "'\' : 

·- ·n . . 

. :...; J 

__ ,) · 

1 . 

•l i .. • 
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" fly-round 11 
: III, II2. 

follicule1, : 15, 18, 20, 21, 27, 28, 29, 30, ~4f3:• 

Fonnicidae: 131. 

Fort-Foureau: 96. 

Fotokol: 96. 

founnis: 232. 

franêolins: 132. 

Gabon : 1. 

gaine ovarienne: 15. 

i : : 

1 . 

/ 

G 

_·, 

,_ ,. 

Gazella rufifrons: I00. 

eermarium: 15, IS. ····-· -··-··- ------•·-- ······--- ·--·--· -· · .... .. . 

gestantes (femelles) : 72. 

gestation: 36, 37, 38, 40, 234~ 
. ·- - . 

Ghana: 5. 

gîtes: II, 51, 242, 243. 

notion de: 103, 104, III. 

d'étude 

SI: 105, 127, 192, 

219, 222, 223, 

C3; 106, 127, 135; 

. ',. -..., 

,;J'. · 

193, 195, 204, 206, 210, ·2n, 2IB, 

224 ; ~22< ··226; ·236·, \; 239 ,' 240. 

142,144," !41, 161, 186,- 192', 196, 
. -.,, :· , , 

204, 206,207,210,212,217,218, 222~' 223,224, -

225, 226, 235, 236, 237, 239, 240. 
,.·, 

CI, C2, C4: 105, 220. 

C 5 :105, 106, 127, 135,:· 14~;· 144, 192 204,:~05~ 207~-- 217, 221, 222, 236. 
·--·.' 

S2, S3, C6 : I05, 120, 135, 137, 142, 145, 192, 204, 217, 

219, 235, 236, 237. 

glandes utérines: 15, 16, 17. 

Glinus lotoides: 99. 

Glossina (genre) : 

- sous genre : Ne~orhina: 5, 85. 

- espèces 

/ -

austeni : 22, 31, · 49, ·57, 68, 13·1, 185. 
. :: :, ; '· ·. -: J·. 

brcvipalpis : 17, 22, 67, 85, 86";-·- 131;- 134 · ·157~ ·· , 
162, 186, 201. 

,;;1: 
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fusca fusca : · 57, 86, 162 ,' 20 I. 

48, 130.-
~ I ; 

fusca q_o_œolensis 

fusci~uscipes 8, 17, 22, 32, II8, 125, 157,'. 186, 199, 

203, 233- . 

fuscipes guanzensis : 17, 57. 

fuscipleuris: 185, 186. 

longipalpis: 134, 186.-

····· ··-····· - ···· · 

. . .. 
morsi tans morsitans: 13, 21, 22, 31, 32, 48, 50, 57, 74, 75, 76, 

1 . •: _ .: • ~-Jt ·::-·.:···~~ ~-! • ·, ·:.: , -. -~ ..• : , 

85, 126, 130, 131, 134 ;-··151~-mo,·--rgr, 202, 
1 ,_._. 1 : ···- . . . :- _·.: 

203, 230, 232,_. F33- . . 
. . ' . . '.::.'::: ___ ! ''?.iJ_' '\C:. :i· :!:, :,·i :: . . .. 

morsitans submorsitans : 8, 42; 47, 48, 50, 85,' !JO, ··rm·; ·-r26, 
~ -:·:J._ ; . .:' j: . . 

0 _I3I; _J86, ,202, 230.·. 
:' . . _ .. .::: ·._ ;-_ . -~ 

morsitans orientalis: 32, 1~6~ 

pal-palis palpalis : 6~ .. ,13~ 17 ;_. 22, , 32; 49, 50~ 57, 131, 134, 186, 
✓ - • • • -- • • • • •• • ~ : • ·.: : ~ ' • 

191~ ·202~ .231~ ... 
, : ~.? ~~ -." > :-7.,l_ . ?;-; ·-l 

pal palis • garnbiensis : 17 ~ .22 • .. 
,, :. ; · ,_ .... 

pallidipes : I7; 32, 57 ~ IIB, 131; 135, 157; _186; 190, 203. . ,~ ~ . , . . . -
swynnertoni: 74~ 75; 76, 84~ 85, II8, 132, 134; 185; 202, 203, 

229~ 230, 232 • . . . : 

tabaniformis: 185~ 

- en activité: 209, 241, 250~ 

- au repos: 210~ 227, 237~ 23?, 239, 2411 242~ 244, 250. 
.. ' . . ' ': . . 

- répartition: 8~ 

Gorp:on taurinus : 65~ 

Graminae: 99. 

Gribingui : 6. 

groupes: 

,!!lOrsitans: 32. 

pal palis : 5, 32, s5·. 
Guib harnaché : 100, 106, I88, 252. 

Guieria senegalensis: 99. 

Guinée : 5. 



h4bitats: I9I, 250,253. 

harmattan: 97, I8I. 

Haute-Volta: 5. 

- 294 -

H. 

hauteurs de repos : I37, I38, 139,' I4I~ I4è, ··ISÔ;· -151:,-~I-SZ~>.:206, 243, 250. 

1{eliotropium supinUI!l: 99. 

hématies: I85. 

hé~atophagie : 64, 65. 

h..ém;i.ptè~s __ : I2I, 238, 239. 
\ . . . 

_ Hersiilid~e : IOI, 237·; 240, 2°45~ 'i53. 

Hersilia setifrons: 232. 
, .. ,. 

, . ,C 

hippobosques: 15. 

Hippopotarnus ::unphibi~s : roo'. 
1 

histologie : I4. 
homme : 66, 102, 187, 231, 2tJ.I, ·_252, ·236,: 24I, 243~:""252;:1255. '. 

. . . ' . -- , · . . . ... . . 
hôtes nourriciers 64, 66, I84, I89, 198. 

: .-

humidité : 26, 42, 43, 56, 59, 73; 97, "Ï30, I37, I50, I5I, 152, 154, I58, 

I63, I64, ~70, IBO, 184, 208, 22~"234-/2--35,:) z4'9,· :'.;250, 25I. 

- et dépb~e~ents ·: 192, \93. ·-··· ·· · 
. . . "' , ' . . . ·. . t 

- et lieux de repos: I38, I39~ · 
, .- · 

- et lumière: 209. 
., 

- et pupes: 46, 50, I27, 242. 

mesures: 122, I23, I46. 

hydrographie : 97, 192, 250, 255: 
.':·· 

hydroiogie ·: • ±9t~>- ',;,: 
hyménoptères : II1, I3I, 232, 236. 

Hypparrhenia dissoluta: 99. 

immigration: II8, 221. 

impala: 65. 

inappétence : 83. 

indices d'intensité lumineuse : I24. 

inondation: 98. 

insémination: 22, 23, 28, 31, 35. 

insolation: 97, 254. 

intermédiaire : 75. 

intestin: 73, 249. 

I 

:' ' _:_; ,: 

............ ,_.,._ , 
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intima: 15, I9. 

irradiation: 21, 57. 

jabot: 67, 73, 75, 83, 248. 

jeûne 

durée : 59, 68. 

résistance au: 76. 

KAlamaloué: cf. Réserve. 

Ki_g_~li~ africana: 99. 

~ 

defassa : IOO, I88. 

ellipsiprymnus: 65. 

lac lro : 6. · 

lac Tchad: 6, 95, 247. 

lapins: I3, 65, 71. 

larve 

libre : 41, 42, 249. 

in-utéro : 37. 

Lavia frons: IOI. 

libellule : 85, 232. 

lieux: 

d'activité : 190. 

J 

K ·--

L 

de cnpture : I09,· Ul; 

de lâchers : 193, I96. 

. \ 

. r· 

·· ·· · - T -- -- · 52 · r2~ · r26 · r29·· · r30··",·200 254 , : de J).Oi:i:te~ :,:: , , _,, · , , f !J . ·, ._;' , . • 

de repos: I32, I33, 137, I82, I83, 2:.38, 256. 

. :) ;" , :,'.:diurnes.: 13(1-, 142, 1250/ 

. no6tunies. : I34, 144, 251~ 

liquides libres: 64. 

Logone : 98, 247. 

·._r -; · 

-:•·x.-..t:: 

.t ,; 

, ··1., 

:: .· · - •' ----·-- --------. 

·- · ~ - . ·--·----· 

longévité : 201, 2I2, 213, 227, 229; 233, 234, 235, 240; ··244, 

des vierees: 21, 22, 23, 30, 248, 2§3 • 

Loxodonta africçl!l,3, : (cf. éléphant). 

-:· •-··::·· .. 

. . '.~f 

.·, ] 
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lumière : 42, 43, 59. 

- et activité: I57, I58, 163, 170, ·I72, 175, U78, ISO, I82 183, , 
208, 210, 242, 25I, 255. 

- et humidité: 209. 

- et l arves: 46. 

- mesures: 122, 123, 146~ 

- et repos: 137, I51, 154. 

- et tempér::1.ture : 209, 243 ■ 

luxmètre : (= cellule photoélectrique).: 123, 124.-

Maisons-Alfort 

Mali : 5 

13, SI, 122. 

mâles stériles: 35, 248, 256, 

irradiés: 120, 122. 

Mammifères: 100, 187, 252. 

mangouste : 132. 

marquages: 115, I37, 245. 

Mélophages: 15. 

M_~_!ITidae : 132 • 

Merremia hed~raça~a : 99. 

mesures microclimatiques: 122. 

méthodes d'échantillonnage : 108, 112. 

microclimat: 127, 146. 

migrations: I90, 191, 192, 193, 244. 

milieu : I25 

Mimosaceae: 99. 

Mimosa~ pigra : I06, 146, lqI. 

;·1::· -ic· ,, . 

M 

. •-r ·· , . 

·/ 

Mi traryna inermis : 99, 104, 105 ,. I06 , .. 120,. I26, 128, 135, 144, 148, I92, 

206, 237. . 

.L 

Morel:ia senegalensis : 34, 82, 99, 102, I04, i05, 106,. 120, 126, I27, I35, 

142, 145, 146, 148, I6I, 186, 188, :I92, 206,. 237, 

~38,- ~53-

mortalité: 22, 30, 22I, 448. 

chaleur: 230. 

pupal.!i 1 199, 200. 
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mouches: 

en activité : I32-, 158. 

affamées : 75, 79, 80, 81, 82, II2, I89. 

araignées ! 54, . 56, 58. 

d'élevage : 122, 256. 

gorgées : 74, 79-, 80, 82, 83, 84, 186. 

non gorgées: 79, 82, 83~ 84. 

replètes: 75, 79, SI, 186. 

au repos : 82, 83, 132, 133, !86. 

ténérales: 204. 

musaraigne: 132. 

Mutillidae: fl.\ltill~: 13I. 

Nana barya: 6. 

Naja haje; I0l. 

N 

-·.: _ .!;-J , ':o: :,:i~--. r:- i\ ·-.· ·: /,C 

N'Djaména : (= Fôrt~Liiniy) i ' 95. ' '' -· ' --. -

Nemorh.:_ina (cf. G lossina). 

Ne,Eh!_la: 231. 

Niger : 5. 

.__.· :: , -

. :···-:j• . 

Nigéria: 5, 7, 96, 162, 1,41 186; 232 233, 255. 
•.: ~--

nombre repère ~âge physiologique) -I: · -

nutrition: 

imago: I3, 64, 230. 

larve : 16. 

Nyeteris aethiopica ~ 

-nymphe : 47, 48. 

oeuf : 17. 

oifaction : 32 •. _ 

oocyte : 18, 19~ 40. 

oogenèse: I7. 

IOI. 

• 

facteurs de : 20, - 2I. 

organe prosternal: 86, 89, - 9I. 

0rthetrum chrysostigma : -232, 

0uham: 6, 

ovarien 

cycle : 2 I, 30 , 202. -

~ ::. ·::: 

,',.: 

··-···•·· 

. • 1. I. _. 

__ _ ' ... ::. ::·' -~--. ·-------
.· \ 

-~ f . ; ·:· ' ~ ,·, 
·- ----- - ··· . --·-·· - -

• i_ 

.. . :·:_· ··-·- .. -···- ·· ·----



ovarioles : 

anatomie : I5, I8. 

cycle: I9, 20, 202. 

oviductes: I5, I6, 20. 

ovulation 

- 298 

anomalies: I3, 22, 27, 28, 29, 30. 
rythmes : 20, 2I, 27, 202, 228, 234. 

ovules: I6, 248. 

palpalis: 5. 

Paltothyreus: I3I. 

PanicumanabaQtistum: 99. 

panthère : IOI. 

p 

, · . 

·-!.1 .:. ··•-

parasites: I3I, I32, 231, 232, 236, 240, 242, 253, 255, 256. 

Paµllinia pinnata : 99, 105.- ' 

Penicillium lilac~~: 130. 

péri-domestiques: 7, I25. 

PérilamE_iQ@~: I3I. 

Phacochoerus aethiopicus 

Pheidole : 232. 

IOO, 188, 252. 

photographies aériennes: I04, 

phototropisme ·: 183, 184, 242, 243, 251. 

pièges: I09, II2. 

pintade: I32. 

Plexinippus paykulli: 231. 

pluie: 96, 182, 192, 193. 

poids des pupes : 

à la formation: 49, 53, 56. 

mâles et femelles: 53. 

.. 

perte de: 49, 50, 53, 56, I3I, 249. 

poids de sang : 68, 7I. 

ponte : 

larvaire : 40, 43, 126, 243. 

rythme: II, I3, 229. 

utérine: 20, 2I. 
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population : 199, 203, 204, 205, 206~ 221; 222~ 223~ 224, 227, 239~ 240, 250,:252. , 
porcs: 7, 66, 110, 186. 

postes de lâchers: 193, 194~ 

précipitines (test) : I85, 186~ 

prédateurs: II7, 131, 200, 231~ 232, 238~ 239, 240, 242; 253, :256. • 

p_ressi,o,n at_mo~pll;éri_q~e:·c:: . 1_82 ~ 

primates 186, 189, 252. 

~ ··- .. 

pupaison : II, 47, 48, 50, 51, 52, 130, 234, 248, · 249; 254~: 

pupes : II, 40, 56, 108, 129; 199~200, 201~ 224, 230,. 234:; :236, · 237, 239, 

240, 242, 249, 254~ 

Pyrrhocorides: 121, 238~ 

E.Y,thon _se bae : 10 I. 

--~~::; _-!J .i :~f) ~·:-':'' 

. (:~. 

R 

rapport des sexes (cf. sex-ratio). 

Redunca redunca: IOO. 

relai: 13. 

relations: 84. 

. ;--

reliques folliculaires: 202~ 

:-.s: : ~) ' ·, ,: _. 

repas de sang : 67, 70, 184, 188, 187; 206, 247; . 252~ 

repos 

conditions de : 132, 133. 

lieux de 109, II9. 

technique: 119. 

reptiles: 187, 252~ 

République Centrafricaine 

. : __ '-:-· 

1~ 5, 130~ 199: 

·'.l.< 

Réserve de Kalamaloué : 8, 12~ 51, 79, 87, 95, 96, 99, IOO, IIO~ I26; . 154, 

164, 166; 188, 189, 190, 192; 197 ,· 217-, • 2'33,· 234, 

. 237 ,. 2·38,, 240., 24.7, 250, 252, . 255-. -

réte;ition_ q__vpl:3:ire _: 24,. 29, .30;:. 2Af3. , ~_,,_ ,:: . 

Rhodésie: 232. . : i .-: ·1-,· .. 1 • •- •·'.;. -_,· 

s 

Securinega v~r-osa : · 99. 
Serbewel: 95, 96~ 97, 103, 192, 193. 

Sesbania sesban : 99. 

:-. 

'\j ·: · 



sexes : 

,adu1te·s : . 5, 48, 68, 87 • . 

larves: 38, 39, 48. 

pupes : 53, 68. 
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sex-ratio: 108, 199, 201, 204, 206, 208, 209, 224, 227, 228, 243, 244, 253. · 

sol: 42,107,126. 

sons (émissions) : 13, 32, 85, 87. 

fréquence : 88. 

ré~ption : . 88 •. 

Soudan :.: . 5. .. • i_l, -: •._ }•. / 

spermathèques: 15, 16, 24, 34, 35, 36, 248. 

spermatogenèse: 35. 

spermatophore : 35. 

sperme : 16, 36. 

stades préimaginaux: 37, 125, I29, 248, 249, 254~ 

statistiques: 9. 

Stratio!!J.Yia: 86. 

sucs végétaux: 64, 67. 

Suidés: 66, 185, I86, 189, 252. 

survo 1s : I04. 

_§}rlvicapra grimmia : I04 ... " 

. ... -· 

Synthomosphyrum II4, 131, 132, 232, 236, 240. 

Tamarindus indica 99, 104, 105. 

Tanganyika: 232. 

Tchad: l, 5, 8, 95. 

T 

temp~ratu:i;-e : 21, 42, .48, :52, :55, 59, 73, 96, II6, :239, 240) 243; ·250 • 

. ~taçt:tviiïé t :ç~)7, I58~ 163; 164; 175~ IBO, I82, I92, 208, 209. 

cycle uté:r9.,;ovq.rii;m. ;1:,21. 26, .38~- 228. 

durée stade pupal: 48, 55. 

éclosions : 60, 61, 62, 63. 

.L. : 

lieux de repos : I35, 137, 138, 139, 148, 15I, 152, 154. 

longévités ·: 202, 229. 

dans les gîtes: 2Il, 227, 230, 234, 244, 

dans le sol : 127, 128, 129, 242, 254 .' : . · 

mesures: 122, 123, 146. 
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tests immunologiques: I85. 

Thyridanthra.x : IOI, I3I, I32, 232; 233.· 
•, 

T. beckerianus : 104·, III, 235, 236, 237, 240, 245, 255. 

Togo: 5. 

Tr~~,mus acriptus (cf.: Guib). 

trophocytes: 18. 

tropismes: 42, 43. 

trypanosomoses : I, 199, 256. 

Trnano soma : 

· congolense : 7. -­

gambiens? : 6. 

vivaz : 7. 

- ··-

u 

Ultra-violets (générateur) : 1I9. 

Urena_1Qbaj;a : 99~ 

. . . • • : . !. .:..1 _, : . .. - · .. 

usure des ailes : 86, 87, 9I, I2I, 202, 203, 2IO, 2I2, 2I3, 2I4', 227, 253. 

utérus 

anatomie: I5, I6, D, 35, 36. 

oeuf dans :. 24, 36. 

larve dans: !4. 

utilisation des échantillons: 114. 

Varanus : 

griseus : IOI, 252~ 

nilo~: IOI, 252. 

vecteur: I, I99. 

V 

végétation: 98, 229, 230, 247. 

vents: 97; I8I~ 

Vetiveria nigritana: 99. 

vierges: II, 3I, 35, .85, 248. 

anomalies: 28. 

fécondation: 23. 

longévité: 23. 

vol: 84, I90, I92, 198, 202, 238, 252. 

vue : 32. 



Zaïre : I. 

Zakouma : 6. 

zébu: 65. 

Ziziphus muçronata 99, I05. 
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